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« L'arme la plus puissante que detzent l'oppresseur 
est l'esprit de l'opprime» 

(Steve füko) 
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1SŒ'l(}l9'vf.Jl ainsi que Josepli ŒOLOL}l « Œo6en » (+) jl tous nous cfisons grancf merci pour Ceurs 

contn6utwns, su6stantieCCement maténe{{e pour {es uns ou simpfement mora{e pour {es autres, a 

notre formation inteCCectue{{e et a {a reussite de notre melL(pro1et cfe procf uire une tfiese de doctorat 

Pait a 1(-insfiasa, {e Jer decem6re 2011 

Jean LI<YO:NÇO 'E9r1.<PE:NÇŒLŒ 
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AFDL 

AFRICOM 

AIE 

AIEA 

AFP 

AMF 

ASADHO 

BBC 

CD 

CFII 

CIA 

Cie 

CFI 

Alliance des forces democratiques pour la hberat10n du Congo 

U S Africa Command 

Appareils 1deologiques d'Etat 

Agence mternat1onale de l' energie atomique 

Agence France Presse 

Asiatic Monetary F ounds 

Associat10n afncame de defense des dr01ts de l'Homme 

British Broadcastmg Corporat10n 

Compact dise 

Chaîne Française d'Information Internationale 

Central Intelligence Agency 

Compagme 

Canal France Internat10nal 

CIRET-A VT Centre Internat10nal de Recherches et d'Etudes sur le Terrorisme & 
l' Aide au Victimes du Terrorisme 

CNN 

CNT 

CODESRIA 

CPI 

CRS 

DES 

DGD 

DI 

DW 

EU 

FIDH 

FM 

FMI 

FPR 

FIS 

Cable News Network 

Conseil National de Translt10n [libyen] 

Conseil pour le developpement de la recherche en sciences sociales 
enAfnque 

Cour Penale Internat10nale 

Compagmes repubhcames de securite 

Diplôme d'etudes superieures 

Directrice generale delegue 

Discours mdirect 

Deutsche Welle [La V 01x de l'Allemagne] 

Etats-Urus (d' Amerique) 

Federation mternat10nale des droits de l'Homme 

Frequence modulee 

Fonds Monetaire International 

Front patriotique rwandais 

Front islamiste du salut 
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JED 

IRIS 

MLC 

MONUC 

NOMIC 

NTIC 

OMC 

ONG 

ONU 

ONUCI 

OTAN 

PIB 

PPA 

RCD 

RDC 

RFI 

RGF 

RTGA 

RTNC 

SMS 

TU 

TV 

UA 

UE 

UNESCO 

UNIKIN 

URSS 

VOA 

J ournahstes en danger 

Institut des Relat10ns Internationales et Strategiques 

Mouvement pour la hberat10n du Congo 

Miss10n de l'Orgamsation des Nations-Umes au Congo 

Nouvel ordre mondial de l'mformation et de la commumcation 

Nouvelles technologie de l'mformat10n et de la commumcat10n 

Orgamsation mondiale du commerce 

Orgamsme non gouvernemental 

Orgamsat10n des Nat10ns-Umes 

Operat10n des Nat10ns-Umes en Côte d'Ivo1re 

Orgamsation du Traite del' Atlantique Nord 

Prodmt mteneur brut 

Pante de pouv01r d'achat 

Rassemblement des Congolais pour la democratie 

Repubhque democrat1que du Congo 

Radio France Internationale 

Roger Guy Polly 

Radio-telev1s10n du Groupe l'Avemr 

Rad10-televis1on nat10nale congolaise 

Short Message Service 

Temps umversel 

Televis10n 

Umon Afncame 

Uruon Europeenne 

Uruted Nat10ns Educational, Sc1entific, and Cultural Orgaruzation 

Uruverslte de Kmshasa 

Uruon des Repubhques Socrnhstes S0v1etiques 

V 01ce of Amenca [La V 01x de l' Amenque] 
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INTRODUCTION 

1 Justdication du choix du SUJet 

AuJourd'hm plus qu'hier, les analystes specrnhses dans les quest10ns liees aux 

expenences de commumcat10n Nord-Sud par les Grandes rad10s mtemat10nales1 trouvent 

toujours a redire sur l' « impact negatif » de l'act10n de ces medrns, dans les societes du 

Sud Ce Jugement est determme par le caractere « suspect » de l'engagement outre de ces 

medrns dans l'mformatlon des publics etrangers2 pour lequel on les aligne sans hes1tat10n 

sur la liste des facteurs mtervenant dans la product10n de l'ahenat10n culturelle dans les 

societes en question (d' Afnque et d' Amenque du sud notamment), liste reprenant deJa en 

bonne place des structures et/ou mstitut10ns de socrnlisat10n telles que l'Ecole, l'Eglise, la 

Presse , colomales ou post-colomales)3 Nous comprenons globalement ce phenomene a 

la smte de Jean-Philippe Omotunde, en termes de reflexe psychologique de rechercher la 

valeur de ce que l'on est dans les yeux des autres4 

Cette idee d'un impact negatlf de l'act10n de ces medrns se credibihse en premier 

heu a la lumiere des conclusions « mtematlonalement reconnues » du Rapport Mc Bride 

de la Commission mtemationale mise en place en 1977 par l'UNESCO, pour etudier les 

problemes poses dans le monde en ce temps la (et même auJourd'hm comme notre travail 

va le demontrer) par le deseqmlibre tres cnant de l'ordre mondial de l'mformat10n et de 

la commumcatlon5 Un rapport qm avait eu a fustiger plusieurs« maux» dont l'ahenat10n 

1 Il s'agit de BBC, RFI, VOA et DW (Deutsche Welle/ Voix de l'Allemagne) qm sont« grandes» a cause 
de la pmssance qu'elles portent en elles a travers la pmssance poht1que et d1plomat1que de leurs pays 
Les trois premiers sont membres permanents du Conseil de secunté de l 'O N U la Grande Bretagne 
(pour BBC), la France (pour RFI), les Etats-Ums (pour VOA) Quant à l'Allemagne (pour DW), c'est la 
1ère economie de l'Europe Cette pmssance se tradmt maténellement par des armadas orgamsat1onnelles 
et techmques mises à leur d1spos1t1on par leurs gouvernements pour aigmser leur act10n 

2 Leur engagement, sur le dos de leurs gouvernements aux mtérêts antagomques avec ceux des publics pns 
en charge (gratmtement '), se confond avec les efforts de propagande de ceux-ci dans l'obhgatJon d'en 
attendre des« d1v1dendes » C'était vrai hier, c'est vrai auJourd'hm Notre recherche va le démontrer 

3 La force de cette opm10n tient a l'accumulat1on par les Afncams des stigmates prodmts par la dommat1on 
culturelle imposée aux sociétés du Sud à travers l'action des structures et mst1tut1ons cltees 

4 J P Omotunde, Discours afrocentnste sur l ahenahon culturelle, Pans, Ed1t1ons Mena1buc, 2006, p 31 Par 
« les autres », cet auteur nous fait sans doute penser aux Occidentaux auxquels 11 se réfère pour traiter des 
comportements d'aliénation culturelle dans Je monde no1r (en Afrique et en Amérique latme) 

5 S Mc Bnde, Voix multiple un seul monde Commumcatwn et socrete au1ourd hui et demain Pans, Nlles 
Editions afncames/Unesco, 1980 Ce document expose la volonte unamme de vo1r naître un Nouvel 
ordre mondial de l'mformat10n de la commumcatlon (NOMIC) Cette question sensible des relations 
Nord-Sud d'hier et d'auJourd'hm qm ne semble plus être evoquée aura certamement a att1rer les critiques 
apres notre etude [c'est un des objectifs de notre présente étude] 
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culturelle, consideree comme produit de l'mvas10n culturelle (essentrnhste) des societes 

du Sud par les moyens de commumcat10n des prmcipales puissances du Nord [caractere 

essentrnhste qu'on pouvait aisement lire a travers le refus categorique <lesdites puissances 

« beneficiaires » de la situat10n stigmatisee d'accepter l'mstauration de ce NOMIC] 6 

L'mvas10n culturelle evoquee pouvait donc, dans ces condit10ns d'une« opacite » 

(entretenue) de la societe mondiale de cette epoque de la Guerre froide, contribuer sans 

trop d'obstacles a la product10n ou au renforcement de la realite « alienat10n culturelle» 

Cela d'autant plus que l'obscurantisme y trouvait un sens, dans ce contexte ou les luttes 

ideologiques entre l'Est et l'Ouest ne pouvaient pas ne pas mfluencer le fond tout comme 

la forme de l'engagement des Gouvernements du Nord dans l'mformat10n des publics du 

Sud Les grands medrns audiovisuels de l'Ouest (BBC, VOA, DW, RFI) et ceux de l'Est 

(Rad10 Moscou, Radio Berlm Internat10nale ) etaient amsi expl01tees, officiellement 

pour mformer les publics cibles (du Sud) alors que les observateurs lucides y trouvaient 

de la pure propagande a des fins de lutte politique et/ou de concurrence economique 

Ces observateurs (mtellectuels, scientifiques, etc) trouvent de la matiere a ce suJet 

dans le fait que les publics-cibles ( du Sud) sont pris en permanence dans l' etau de deux 

« feux devastateurs » dont la synergie d'actions les amene a av01r la capacite destructrice 

des consciences historique et critique des mdividus constituant ces publics-cibles Ils sont 

« comces » simultanement par les « censures politiques » de leurs propres gouvernements 

et par les« matraquages des esprits» entretenus par les gouvernements du Nord, a travers 

plus d'une structure et/ou mstitution specrnlisee de socrnlisat10n (dont les grandes rad10s 

et televisions mternationales) ayant grandement prise sur ces populat10ns du Sud 

Amsi, il ne serait pas exagere de notre part de parler de la possibilite de deboucher 

sur des situat10ns de« blocage des esprits», autrement dit d'ahenat10n culturelle, dans de 

telles societes a la merci des « mformateurs » occidentaux aux medrns performants 

Nous ne serons cependant pas surpris, que nous soyons mcompris avec cette façon 

de voir les choses, a l'ere actuelle de la Mondrnlisat10n (culturelle) supposee amener de la 

6 Il s'agissait notamment des Etats-Ums, de la Grande Bretagne et de la France, qui trouveront des pretextes 
fallacieux pour contraindre l'UNESCO a faire marche amère Elles suspendront leur part1c1patron (et 
leurs grosses contribut10ns financieres) dans cet orgamsme mtemational, en arguant que cette 1dee d'un 
NOMIC était« soufflee » par l'URSS qu'ils présentaient comme l'mcamatrnn d'une puissance v10Jatr1ce 
des « dr01ts de l'Homme » a cette époque « très opaque » de Guerre froide 
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«transparence» dans le monde Mais, l'observat10n et l'esprit critique, nous pousserons a 

braver cet argument mcons1stant en rephquant par l'evocat10n d'une consequence de plus 

en plus observable de cette transparence elle favorise l'emergence d'une nouvelle forme 

de « pensee umque » Cette pensee, fecondee par cette 1dee tout a fait erronee de voir en 

l'explos10n actuelle de la commumcat10n une opportumte historique d'« harmomsat10n » 

de l'ordre mondial de l'mformation et de la commumcat10n7
, est devenue un « piege » 

dans lequel tombent certams Afncams dans l'analyse des rapports Nord-Sud 

Nous l'avons observe a Kmshasa, en cherchant a sav01r un peu plus sur l'impact 

des Act10ns occidentales d'mformatlon collective (de sociahsat10n) des Afncams a l'ere 

de la Mondrnhsat10n Nous avons, a cette occas10n, releve la tendance tres prononcee de 

nos mterlocuteurs a encenser les « acqms de la Mondrnhsat10n » tel que l' « avantage » de 

vivre la circulat10n abondante des mformat10ns a travers Internet et le telephone GSM Il 

y a « piege » parce que le vecu de la « transparence » tant ideahse pousse les recepteurs 

de ces mformations a la tendance a trop relativiser (imprudemment) les possibihtes 

d'mfluences negatives des product10ns medrntiques occidentales 

Beaucoup arrivent a cette « imprudence » a travers des arguments superficiels tels 

que « la periode de l'apres-guerre froide, qm est egalement celle de la Mondrnhsat10n, a 

« egahse » le droit d'acces a l'mformat10n de tous les publics du Nord comme du Sud», 

« l'avantage pour tous d'être mformes en temps reel et echanger les messages vers toutes 

les direct10ns geographiques du ch01x de chacun rassure tout le monde, du Nord comme 

du Sud» A la lumiere de ces developpements, il va de s01 que la quest10n de l'impact de 

l'act10n des Grandes rad10s mtemationales pmsse contmuer a mspirer de doute, sur ce qm 

a longtemps ete stigmatise comme son cote negatif (l'ahenat10n culturelle, pour nous) 

Notre observat10n smvante, toujours a Kmshasa, sur cette même quest10n (qm, au 

vu de la pregnance de tous les elements exposes, appelle une venficat10n plus pomtue ), le 

confirme a travers tr01s arguments8 forts qm Jailllssent dans les opm10ns plaidant pour un 

« dedouanement » pur et simple des medrns mcnmmes (les Grandes rad10s occidentales) 

7 Cette v1s10n relève de l'1llus10n, les rapports de force (entre dommants du Nord et dommés du Sud) a la 
base du déséqmhbre denoncé dans le Rapport Mc Bnde n'ont pas disparu, Ils ont bren pns des formes 
et/ou des pistes « bromllées » (cf Noam Chomsky, Dommer le monde ou sauver la planete ?, Fayard, 
2004) 

8 Nous avons retenu ces« grands arguments» apres des longs echanges lors des« entretiens préhmma1res » 
a cette recherche que nous avons eus avec des collegues et des etudiants de l'Umvers1té de Kmshasa, 
tous faisant partie de l' « Opm10n publique » pnse en réference 1c1 
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Ce sont 1) Le depl01ement tentaculaire de ces Grandes radios mtemationales ( a travers 

l'essaimage de leurs Stations-relais FM) dans un grand nombre de pays du Sud et l'aval 

leur accorde par les gouvernements de ces pays du Sud, a l'ere de la « democrat1e »9 2) 

La nouvelle tendance de presque toutes les Grandes rad10s mtemat1onales a meubler leurs 

gnlles de programmes avec d'mnombrables programmes mteract1fs10 3) Cette sorte de 

sentiment d'être « mondiahses », qu'eprouvent les pubhcs afncams de rad10s, par le fait 

de vivre quotidiennement certames situations (surreahstes hier) de «face-a-face» entre 

des personnes elo1gnees par la geograph1e mais trop « rapprochees » par les ondes 

Pas de doute possible, 11 y a p1ege de 1'Illus1on dans des tels arguments s1mphstes 

puisque non cons1deres suivant la v1s10n reahste de la « commumcat10n comme processus 

social » 11 Avec la v1s10n de la commumcat1on comme processus social on peut decouvnr 

le « Schema de commumcat10n » [Source (d'mforrnat10n)/Messages/medzaslpublzcs] qm 

fait supposer l'1mphcat1on de forces sociales diverses Ceci avec la poss1b1hte de detecter 

la reahte que Stephane Ohves1, a la smte de Pierre Bourdieu, quahfie de « Jeu social et 

enJeux de soc1ete »12
, cela fait supposer l'existence de certames actions mv1S1bles des 

protagomstes et une d1mens1on symbolique importante de tout le processus y afferent 

Ces details et explications mettent a Jour une vraie « confrontat10n », qm devient 

de plus en plus mcontestable, entre une sorte de « soc10log1e tout-le-monde » qui connaît 

un essor avec un« acces facile» de gens a une mformat10n abondante13 et la« soc10log1e 

critique » ( celle qui nous impose une analyse rigoureuse des faits) 

Notre recherche trouve donc sa pertmence face a ce constat Elle se veut un travail 

cnt1que, capable de faire percer le mythe des « fac1htes » de la Mondiahsat10n culturelle 

9 En dépit de certames s1tuat10ns de confüts avec les Grandes rad10s mtemat1onales auxquelles Ils imposent 
parfois la censure, les gouvernements africams ne craignent plus la « concurrence idéologique » leur faite 
par ces médias pmssants à tous égards , Ils les acceptent au nom de la « démocratie » à laquelle tous sont 
astremts d'adhérer auJourd'hm, l'essentiel étant que les acteurs de chaque camp veillent à leurs mtérêts 
respectifs 

10 L'mteractivlté recherchée par ces rad10s ne se hmite pas qu'aux programmes spécifiques y afférents Elle 
va Jusque dans les éd1t10ns d'mformat10n, des ém1ss10ns éducatives, sur les sports et autres lmsirs Cela 
attire plus d'un auditeur d'Afrique comme nous le constatons avec l'expenence de RFI, qm se presente a 
beaucoup comme une chance pour « se décharger » des frustrations causées par les censures en Afrique 
N'y a t-il pas d'mtérêts a espérer? 

11 Elle a ete proposée notamment par la Commrsswn Mc Bride de l'UNESCO (Cf le Rapport Mc Bride) 
12 S Ohves1, La communication selon Bourdieu Jeu social et en1eux de soc1ete, Pans, L'Harmattan, 2005 
13 L'explos10n de la commumcation avec la« hbératlon de la parole» dans les pays du Sud et de l'Est a, en 

effet, accru une certame capacité creatr1ce des gens de ces deux mondes et a donne a certams d'entre eux 
le « pouvoir » de Juger, de critiquer les faits Dans cela nous voyons une « soc10log1e tout-le monde » 
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L'act10n « reformee » des Grandes radios mternationales (Juste quand la Guerre frmde 

prend fin) et les manifestat10ns d' « elargissement des horizons» evoques plus haut qu'on 

attribue a l'action de ces dernieres et des autres types de medias en vogue ne sont pas des 

elements suffisants pouvant nous empêcher d'y parvemr Des questionnements pertments 

nous rassurent a cet effet, a l'mstar de ceux de Domimque Wolton Celui-ci stigmatise en 

effet la valorisat10n excessive de la « Mondiahsat10n techmque » 14 et volt la necessite de 

construire ce qu'il a appele tout simplement une « autre mondiahsat10n », celle qm prend 

en compte la« cohabitation culturelle» pour sauvegarder la paix dans le monde15 

2 Revue de la littérature et obJet d'etude 

a) Approche globahsante de la htterature disponible 

Des origmes des experiences de rad10s a vocation mternat10nale (vers les annees 

1930) a auJourd'hm, on se rend a l'evidence que ces medias n'ont pas ete suffisamment 

etudies La« Comm1ss10n Mac Bride» mise en place par l'UNESCO pour etudier les 

problemes de l'mformat10n et de la commumcat10n dans le monde le reconnaissait en son 

temps, en 198016
, et la même observation revient, encore auJourd'hm, trente ans plus tard, 

comme l'mdique le dernier hvre de Bernard Wmlleme Les radios znternatzonales17 Une 

telle faille affecte, logiquement, la recherche en cette matiere au mveau de l'Afrique prise 

comme un espace vivant, un terram fecond pour la recherche en sciences sociales 

CODESRIA (Conseil pour le developpement de la recherche en sciences sociales 

en Afrique), mstitut10n dont l'autorite et la credibihte en matiere des etudes de sciences 

sociales sont mondialement reconnues, donne une certame idee de cette lacune a partir de 

sa Bzblwgraphze sur les mass-medza18 Ce document expose un mventaire de pubhcat10ns 

de CODESRIA sur les medrns et montre que sur 235 references, il y a seulement 3 titres 

14 Il vmt 1c1 de la mondialisat10n des systèmes d'mformat10n qu'il d1fférenc1e bien avec la« commumcat1on 
umverselle » généralement associée (na1vement) a ce déploiement des systemes d'mformat10n dont 11 est 
question 

15 Lire D0mm1que Wolton, L autre mondzahsatlon, Editions Champs Flammanon, 2004 
16 S Mac Bnde, op czt 
17 B Wmlleme, Les radios mternatzonales, Pans, Ed Ellipses Marketmg, 2007, p 4 de la couverture Cette 

publication traite du parcours des radios mtemat10nales , son auteur dit « retracer ce parcours et de faire 
le pomt en ce début du :xxr•me s1ecle sur l'ut1hte de ces radios d'Etat qm semblent tout a la f01s mutiles a 
la fin d'un monde bipolaire et en même temps md1spensables dans un monde toujours mcertam » 

18 Cette b1bhograph1e nous a eté transmise sur demande, en Mai 2009 par Le Centre de documentation et 
d mformatzon du CODESRIA (COD/CE) situé a Dakar Lorsqu'on la compulse, on se rend compte 
qu'elle n'est pas faite que des pubhcat10ns du CODESRIA, elle est une collect10n d'ouvrages de sources 
multiples 
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sur la dimension mtemat10nale de la commumcat10n ( et un seul ouvrage sur la situat10n 

des rad10s mtematlonales en Europe de l'Est) Mais, en multipliant les efforts, nous avons 

reussi a demcher quelques etudes mteressantes et, a notre portee, qui nous sont utlles pour 

la comprehens10n du probleme etudie Nous les categonsons en deux axes reprenant des 

etudes totalement ou partiellement classables dans les « etudes de cas » comme la nôtre 

Nous ne negligeons toutefois pas une etude non liee a ces axes, que nous prenons 

pour« generaliste » a laquelle nous avons recouru pour des illustrat10ns utiles Il s'agit de 

la recente these doctorat de Alexander Walden sur La vocatzon znternatzonale des medzas 

et son incidence geostrategzque19 Elle met a notre disposit10n des donnees sigmficatlves 

et eclairantes pour notre etude celles qui nous font comprendre comment et pourquoi les 

medrns sont devenus presque mcontoumables dans les relat10ns mtemat10nales Nous y 

trouvons des arguments que nous capitalisons en rapport avec les relat10ns Nord-Sud 

Un premier axe des etudes retenues montre l'importance heunstlque des Grandes 

rad10s mtemat10nales a partir des contraintes produites par les « Rapports Nord-Sud» 

d'une part et des « Rapports Est-Ouest» d'autre part S'agissant du registre des rapports 

Nord-Sud, un travail umversitaire (une these de science politique), de Roger Nouma, sur 

Radzo France Internatzonate2°, a donne de la matiere a critiques aux partisans mes1st1bles 

du NOMIC Nouma, qui termma son etude tout Juste au moment de la chute du Mur de 

Berlm, s'etait livre a une reflex10n sur le sens du depl01ement de« RFI » dans le monde 

et arnva, entre autres, a ces conclusions 1) Ce deploiement rend compte d'une strateg1e 

politique a trois axes (politique, economique, culturelle) perceptible dans la structurat10n 

du systeme de programmat10n de ladite rad10 2) Cette strateg1e se Justifie par le souci des 

dmgeants français de faire face a la concurrence des puissances anglo-saxonnes en se 

faisant aider par leurs grands medrns pour le rayonnement de leur pays dans le monde 

Ces resultats, de la recherche de Nouma, confirment ce qui n'etaitJusque-la que le 

fruit des supputations le caractere fondamentalement strateg1que ( et « pernicieux ? ») de 

l'action de RFI et des medrns semblables, ev1dement Cet auteur devient mteressant 1c1 

dans la mesure ou il fait une sorte de devoilement precoce de la Mondialisation culturelle 

19 A Walden, La vocatwn mternatwnale des medzas et son mczdence geostrategzque, thèse de doctorat en 
droit, Umvers1té de Lille II, 2008 

20 R Z Nouma, Radw France Internationale mstrument de la presence française dans le monde, thèse de 
doctorat de science politique, Umversite de Lille II, 1990 
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que les discours (pohtiques et medrntiques) occidentaux vantaient deJa, avec l'idee d'un 

menage utile possible entre les developpements des technologies de l'mformat10n et de la 

commumcat10n et la « transparence democratique » a l' echelle mondiale qm commençait 

a se profiler dans les esprits des gens avec le vent de la Perestr01ka 

En effet, le hen etroit entre la « Mondrnhsat10n culturelle facihtee par RFI » et les 

mterêts (economiques, politiques et culturels) primordiaux de la France, confirme par ces 

analyses, est un argument fort pour decredibihser l'idee d'une act10n commumcative qm 

s01t prioritairement benefique aux publics-cibles de ces medrns dans les pays du Sud plus 

precisement en Afnque n01re En d'autres termes, on peut dire que cette commumcat10n, 

telle qu'elle est produite la, sur fond de certams mterêts vitaux des Etats-emetteurs, même 

si elle repose sur une « act10n remodelee » des Grandes rad10s mtemat10nales comme on 

la connaît depuis 1989, nous mtroduit dans une mondrnhsat10n (culturelle) illus01re Car 

toute l'argumentat10n qm accompagne les descript10ns de ses mamfestat10ns mettant en 

avant les avantages apportes par l' explos10n des moyens de commumcat10n, se rapproche 

de la theorie tres controversee du« Village planetaire » de Marshall McLuhan 

Une telle vis10n ouvre la v01e a une quahficat10n peJorative de la commumcat10n 

en quest10n, des facteurs et Acteurs qm Justifient son existence, et de tout l'ensemble de 

l' act10n qui la rend fonct10nnelle dans la Nouvelle societe mondiale 

Une autre etude, relevant du registre de Rapports Est-Ouest, prodmte a la même 

periode, ne rend pas compte des reahtes imagmees ci-haut par des mots qm conviennent 

Elle fait accroître la suspic10n sur le lien entre les Grandes rad10s mtemat10nales et les 

manifestations connues de l'ahenatlon culturelle, en Afnque n01re Il s'agit de l'etude de 

Tristan Mattelart mtitulee « Le rideau de fer au pertl des rad10s mtemat10nales »21 Cet 

auteur a etabh une relation de cause a effet entre les changements politiques mtervenus au 

mveau des« pays de l'Est» et l'act10n des medrns occidentaux a vocat10n mtemat10nale 

Son argumentat10n repose sur une mise en exergue, qu'il a fait du succes des« strateg1es 

specrnles » de commumcation qui etaient 1) l'ouverture des « tribunes de discuss10ns », 

recevant les dissidents, pour des debats sur la necessite de bouleverser l'ordre politique et 

soc10-economique dans les pays de l'Est concernes , 2) la creat10n et la programmat10n 

des « espaces de lecture » expl01tant des œuvres htteraires « a caractere subversif», etc 

21 T Mattelart, « Le ndeau de fer au penl des radios mtemat10nales », m Andre-Jean Tudesq, (Sous la d1r 
de), Les med1as acteurs de la vie mternattonale, Ed Apogée, 1997, p 117-139 
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Selon Mattelart, ces strategies fimront par favoriser les condit10ns psychologiques 

d'affaiblissement progressif et de destruction des systemes (autocratiques) dans ces Pays 

de l'Est, abondamment couverts par les medrns occidentaux C'est donc due, smvant cet 

argument, que les« revolut10ns » qm ont eu heu de 1989 a 1991, en URSS, en Roumanie, 

en Repubhque democratique allemande, en Pologne , doivent être les consequences en 

partie des actions medrntiques meublees avec les strategies evoquees 

La perspective de Mattelart ne semble donc pas s'eloigner totalement de celle de 

Nouma Les deux ont, chacun smvant ses objectifs et approches, traite de la quest10n des 

consequences de l' act10n des Grandes rad10s mtemat10nales mais tous ont de bouche sur 

la confirmat10n explicite du fait que la v10lence symbolique vehiculee par l' act10n de ces 

medrns, telle que tradmte par leurs strategies de commumcat10n, gouvernait l' act10n en 

quest10n Cela laisse transparaître l'idee, non exprimee par Nouma mais bien evoquee en 

sourdme par Mattelart, d'un impact certamement productif de cette act10n sur les publics 

y exposes Cette idee se comprendrait mieux a la lumiere de la« v10lence symbolique» 

telle que la defimt Bourdieu, c'est-a-dire, cette violence qui extorque des soum1ss1ons qui 

ne sont même pas perçues comme telles en s'appuyant sur des« attentes collectives», des 

croyances socialement znculquees22 

Face a cette realite, la conclus10n objective qm d01t s'en degager est que l'action 

de ces Grandes rad10s mtemat10nales, qm d01t être productrice de la v10lence symbolique, 

pouvait forcement mdmre des changements sociaux dans les societes couvertes par elles 

dans la mesure ou avec cette forme (pem1eieuse) de v10lence il est possible d'« extorquer 

la soumiss10n » des populat10ns concemees23 Il serait donc plus qu'evident d'y parvemr 

avec les populat10ns d' Afnque n01re deja « prises aux pieges » d'une lutte ideologique 

22 P Bourdieu, Razsons pratiques, Pans, Le Seml, 1994, p 188 Les attentes collectives des populat10ns des 
pays de l'Est tournaient autour du souci de « vivre les droits de l'Homme» tant encensés Il fallait pour 
la plupart des leurs (Soviétiques, Est-Allemands, etc), se conformer aux« valeurs» professées par lesdits 
medias occidentaux et c'est ams1 que certams Allemands de l'Est, par exemple, osaient sauter par-dessus 
le Mur de Berlm au nsque de perdre leur vie dans l'umque espoir de profiter de ces valeurs occidentales 
idéahsees 1 

23 Il s'agissait de la lutte idéologique Est-Ouest Nous la voyons disproportionnée pmsque mettant face-a­
face le« Bloc hégémomque » de l'Ouest composé des« Pmssances » dotées de moyens de leur pmssance 
et d'autonomie sur le terram mtemational et le« Bloc hégémomque » de l'Est dommee par l'ex-URSS et 
ses « satellites » Il devait alors aller de s01, que les potentiahtes mediatiques de chacun de ces blocs pour 
la « guerre des ondes» ne s01ent pas égales L'Ouest comptait des pmssants medias tels que VOA, BBC, 
DW, Radio Liberty et Rad10 Free Europe alors que celles de l'Est n'avaient comme médias capables de 
nvahser avec les premiers cités que Radio Moscou et Radio Berlm Internationale 
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tres longue et d1sproport10nnee ( entre certames forces sociales du Nord et celles du Sud) 

qm, par-la, fait representer un« 1magmaire collectif afncam » frag1hse 

Le second axe des etudes repertonees, he cette fois au contexte de l' apres-Guerre 

froide et donc de la Mondiahsat10n, nous offre de la mat1ere pour un autre depart dans la 

recherche sur l'impact de l'action des Grandes radios mtemationales L'etude qm nous y 

mene est la these de doctorat de Theophile Vittm24 mtitulee Les radws mternatwnales en 

Afrique noire, l'exemple de RF! dans les pays francophones C'est une etude concentree 

sur la recept10n des programmes de RFI en Afrique francophone Le probleme de Vittm 

etait d'amver a mieux apprec1er la fonct10nnahte de ces programmes pour les Afncams 

A la d1fference de Mattelart qm n'a pas smgulanse son etude autour seulement de 

la recept10n et qm n'a pas mis en balance les consequences positives et les consequences 

negatives de l'action de ces rad10s, Vittm est alle plus lom en mettant en exergue des 

strateg1es qm l'ont amene a faire la part des choses Il a penetre la reahte etud1ee a travers 

les tâches ci-apres 1) Expliquer pourquoi et comment ces grandes rad10s mternat10nales 

agissent en Afrique, 2) Mettre en ev1dence l'ampleur, les motivat10ns et la fonct10nnahte 

de l'ecoute de ces rad10s pour les Afncams, 3) Determmer les consequences essentielles 

et les mteract10ns qm naissent du processus prodmt 

Parmi les resultats que l'etude de Vittm a prodmt, au-dela de l'avantage que les 

Grandes rad10s mtemationales procurent aux Afncams, d'avoir gratmtement sans trop de 

peme et avec promptitude une certame 1dee sur la marche quotidienne du monde25
, 11 y a 

heu de relever les assurances qu'elle donne sur l'impact social md1scutable de l'act10n de 

ces medias sur le terram Il a constate par exemple, apres plusieurs enquêtes de terram, en 

Afnque francophone, que s'mformer a travers ce type de rad10s est un acte qm affecte 

dans une grande mesure les d1scuss10ns et les op1mons des gens Sa conclus10n a ce suJet 

est tradmte par une reahte que nous avons eu a verdier nous même dans quelques m1heux 

sociaux de la ville de Kmshasa les radws mternatwnales Jouent largement une fonction 

de determmatwn de l'ordre du1our [dans les debats et d1scuss10ns chez les Afncams]26 

24 Th Vittm, Les radios internationales en Afrique noire l exemple de RF! dans les pays francophones, 
Thèse de doctorat en Science de l'mformation et de la commumcat10n, Umversite de Bordeaux, 1995 

25 Nous voyons leur contnbubon a la crrculat10n de l'mformat10n, au pluralisme, et a la hberté d'expression 
ou encore à un certam rapprochement des cultures que les médias mtemat10naux favonsera1ent 

26 Th V1ttm, op cit p 563 Cette determmation de l'ordre du Jour se nomme aussi« Agenda-settmg » 
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Cette «trouvaille» de Vittm ne s'el01gne pas du schema de l'ahenation culturelle 

qm transparaît dans la defimt10n que nous exploitons, de Jean-Philippe Omotunde C'est 

donc dire que, plus que tous les autres travaux analyses 1c1, celm de V1ttm nous donne un 

eclairage enrichissant a partir duquel nous pouvons evoluer dans le choix d'une approche 

novatrice et consequente de traitement de la quest10n de l'action (et de l'impact direct ou 

mdirect) des Grandes rad10s mternat10nales en Afrique noire, a l'ere de la Mondrnhsat10n 

Ams1, une avancee feconde, dans ce type de recherche, nous semble être celle qm 

tient de prime abord compte du fait que tout processus de commumcatlon ( de masse) est 

naturellement un « projet 1deolog1que »27 Cette observat10n capitale nous fait ev1ter une 

idealisat10n exphcite ou 1mphcite de la Mondialisation, comme nous l'avons deJa eu a le 

souligner, et nous pousse d'autre part a refuser d'exceller dans la glorificat10n des acqms 

de la« transparence democratlque » attribuee sans hesitat10n a cette Mond1ahsat10n Car, 

il est un fait, signalons-le encore, que ces« acqms » sont pour la plupart discutables28 

Ce dernier« garde-fou ep1stemologique », n'a pas concerne nos predecesseurs sur 

le terram des etudes traitant des Grandes rad10s mternat10nales C'est a nous qm côtoyons 

les reahtes caractenstiques du phenomene de la Mondrnhsatlon de nous conformer a cette 

recommandat10n Elle peut elo1gner en nous cet optimisme beat qm determme la v1s10n 

brn1see de la Mondrnhsat10n culturelle stlgmat1see dans notre travail Une 1dee frappante 

avancee dans le celebre Rapport Mac Bride, par souci ev1dent, sommes-nous convamcu, 

de mettre en exergue le caractere strateg1que de tout processus de commumcat10n nous en 

demontre la pertmence en ces termes les pratiques de la commumcatwn ne sont pas une 

fin en soi Elles ne sont qu'une partie d'un ensemble plus vaste29 

On peut v01r la une necessite, celle de creuser sur l'mv1s1ble ou sur le symbolique 

comme garantie de succes pour maîtriser tant s01t peu les profondeurs des quest10ns de 

commumcat10n sociale Ceci pmsque des auteurs tels que Godelier, Gramsci ou Marx, 

ont deJa eu a montrer le caractere v01le d'un des facteurs dec1s1fs marquant la product10n 

de tout processus de commumcatlon l'1deolog1e 

27 L Althusser,« Ideologie et appareils idéologiques d'Etats», m La pensee, n° 151, Pans, Jmn, 1970 
28 L'agg10mamento opéré par ces radios, après la chute du Mur de Berhn, n'a pas ete fait par le souci de se 

faire« transparent», les faits montreront par la la recherche du statu quo dans leurs rapports Nord-Sud 
29 S Mac Bnde, op c1t, p 144 
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Une telle approche nous est d'une grande utihte, pour credibihser les conclus10ns 

des etudes comme la nôtre, qm font face a de nouveaux arguments en forme de postulats, 

faisant auJourd'hm autonte dans le monde de la commumcation de masse par la magie du 

developpement de la commumcat10n, de la Mondialisation (de la Globalisation) 

L'idee smvante, de l' Anthropologue amencam d'ongme md1enne A Appadura1 

qu'on presente comme un des« chantres» mondiaux de la« Globahsat10n »,esta ranger 

dans ce registre on se trompe en affirmant que les medzas electromques sont l'opium du 

peuple3° Cet auteur d1stmgue v01t un« rôle maJeur de l'1magmat1on dans le monde post­

electromque » a cause duquel« les populat10ns du monde entier s'approprient activement 

les mformat10ns diffusees par les medrns » Il y a donc la, chez Appadurai, un reJet subtil 

de la vielle idee de« pouv01rs ahenants » qu'on a touJours reconnu aux mass medias La 

contradiction qu'il amene, lm est mspiree par les resultats de ses travaux d'anthropologue 

menes a l' echelle transnat10nale [ 11 s'agit des expenences sociales des Indiens] 

L'allusion aux expenences des Indiens n'affecte aucunement la cred1b1hte de ces 

resultats tout comme il ne pousse pas a declasser d'autres etudes citees Le plus important 

pour nous c'est de trouver des choses a redire, des pieges a contourner, dans notre travail 

en rapport avec les donnees recoltees a notre mveau 

Deux p1eges se dessment, apres tout, et nous voulons y echapper Il y a d'une part 

le p1ege du « debat » 1mphcite entre les auteurs cites precedemment et Appadura1, lequel 

(debat) apparaît comme une guerre d'approches chez les speciahstes Il y a d'autre part le 

piege des evidences imposees par certams faits parlants du processus en presence tels que 

ces « matraquages mediatiques » qm meublent l' act10n des Grandes radios mtemat10nales 

et qu'on presente comme « mgredients » d'ahenat1on culturelle et cette « heterogeneite » 

des publics brandi comme facteur de limitation des mfluences negatives des medrns Nos 

predecesseurs ont contourne ces p1eges, en rapport avec les pistes exploitees par eux 

b) Approche smgulansante de cette lltterature et ob;et d'etude indique 

Le tableau de la htterature exammee, des auteurs de d1sc1plmes diverses, appelle 

une synthese evaluative de notre part afin de nous amener a en apprec1er consequemment 

30 A Appadurai, Apres le colomalzsme Les consequences culturelles de la globalzsatwn, Pans, Editions du 
Payot & Rivages, 2005 
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les resultats c-a-d a la lumiere des contramtes du champ theonque de nos preoccupat10ns 

scientifiques la soc1olog1e de la commumcation Des etudes analysees, nous degageons 

globalement deux categones associables a deux des themes reconnus de cette soc10logie 

de la commumcat10n Avec un tel exercice il nous sera possible de circonscrire un obJet 

d'etude a nous, differenc1e de ceux des nos predecesseurs par nos orientations de depart 

La premiere categone (cf les etudes de Roger Nouma, d' Alexander Walden ou de 

Tnstan Mattelart) est associable, comme nous l'md1quent les contenus analyses, au theme 

Medias et pouvoirs dans les relations mternationales , la seconde categone ( etudes de 

Theophll Vittm et de ArJun Appadurai) est associable au theme Medias et structuration 

de l'espace pubhc Il est ressorti de notre analyse que les auteurs cites se reJ01gnent dans 

leurs travaux sur un pomt assez important qui les separe de nous ils n'ont pas clairement 

envisage la commumcat10n comme un proJet ideologique3
i Nous, nous le faisons de par 

la preoccupat10n pnmordrnle qui nous hante, ayant trait a un suJet relevant du theme 

Medias et conditionnement de l'imagmaire collectif dans les societes postcolomales 

afncames Penetrer les dimensions symbolique et strateg1que de la commumcat10n, en 

essayant de decoder les rôles symbolique et strateg1que des medrns utilises et aussi le rôle 

Joue par les recepteurs, est cette (double) preoccupat10n dont la finahte consiste en une 

analyse soc10log1que de son ensemble comme processus 

3 Problématique et Hypotheses de travad 

La communicat10n Nord-Sud, telle qu'elle est produite par l'act10n des Grandes 

rad10s mtemationales, est 1rreprochable lorsqu'on s'en tient, tel que s1gmfie plus-haut, a 

ses seuls aspects formels aux apparences innocentes qu'on peut decouvnr dans le contenu 

du « schema de commumcat10n » suivi Ce schema se hm1te, en effet, a exposer le 

contenu du processus de commun1cat10n sans en donner un autre sens au-dela de celm qm 

est visible On se limitera donc a voir la dedans les Gouvernements de quelques pays 

occidentaux comme« Sources d'mformat10n » et pomt de depart du processus, les Gnlles 

de programmes (et leurs contenus), expl01tees par lesdites Grandes radios mtemat10nales, 

comme « Messages » transmis du Nord , les Grandes rad10s mtemat10nales, elles-mêmes, 

31 Nous avons mis cette 1dee en exergue au Pomt a Ic1, il faut dire que les travaux de Tnstan Mattelart sur 
le rôle des médias occidentaux dans la chute du « Rideau de fer » ont mis un grand accent sur un certam 
« proJet 1déolog1que » , nous nous en referons en rapport avec leur« temo1gnage h1stonque » au suJet du 
hen entre Médias et relat10ns mtematlonales 
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comme « Medrns » facilitant les contacts entre ces parties , et les pubhcs recepteurs des 

messages transmis comme « Cibles » constituees de plusieurs composantes des Opimons 

publiques du Sud (Gouvernements, Opposit10ns, Personnahtes de la Societe civile, etc ) 

Le processus de commumcation identifie nous mterpelle sur les sigmficat10ns que 

peut lm conferer le contexte smguher actuel de la Mondrnhsat10n Ceci non pas parce que 

la reahte observee nous montre une demarcat10n forte entre lm et le processus connu avec 

les mêmes medrns a l'epoque de la Guerre fr01de mais parce qu'il att1re l'attention de tout 

analyste averti, celm dont le regard sur cette quest10n va au-dela du visible ou de ce qm 

est donne Car, cet analyste averti ne serait pas convamcu du fait qu'auJourd'hm, les 

Grandes rad10s mtematlonales pmssent se distmguer comme on s'en rend compte par une 

sorte d'obsession de trop se rapprocher de leurs pubhcs-cibles du Sud par des strategies 

medrntlques medites sous pretexte de chercher a les serv1r davantage32 

En s'y prenant a l'aide d'une certame base theonque, surtout celle des Relat10ns 

mtemat10nales qm met en exergue la reahte que« les Etats n'ont pas d'amis, ils n'ont que 

des mterêts », l'analyste averti en quest10n (auquel nous nous identifions) ne perdra pas 

de vue qu'un contexte mondial nouveau d01t produire des enJeux strategiques nouveaux 

qm d01vent imposer des comportements specifiques aux acteurs de la vie mtematlonale 

Cela d01t av01r un impact tout aussi nouveau sur le terram des etudes sur les processus de 

commumcatlon Nord-Sud, processus devenant plus glissant qu'avant 

Une remarque de fond, msp1ree par la lumiere que la soc10logie de Bourdieu nous 

donne sur le cadre social de product10n de ce processus de commumcat10n est necessa1re 

Cette remarque part du fait que ce cadre se presente a tous egards comme un « champ 

commumcatlonnel Nord-Sud »33 Dans cette situat10n, Il serait anormal que ce processus 

rende compte de l'existence de ce champ (autonomise) de communicat10n et qu'elle pose 

en même temps des actes opposes a la logique mtrmseque dudit champ la logique des 

32 Il s'agit de la stratégie de multiplier des programmes mteractifs qm leur permettent un contact direct avec 
toutes les catégones d'auditeurs mais également 1) le rapprochement avec eux par rad10s pnvées locales 
avec lesquelles des « Contrats de partenanat » sont signés, 2) le rapprochement par l'essaimage des 
Stat10ns-relais au Sud (apres des arrangements avec les autontés nat10nales des nombreux pays vises, qm 
le consentent) 

33Le champ pns dans le sens de Pierre Bourdieu, d'une sphere de la vie sociale quis est progressivement 
autonom1see a travers l h1sto1re autour des relatwns sociales d'en;eux et de ressources propres 
differents de ceux des autres champs (Phihppe Corcuff, Les nouvelles socwlog1es Entre le collectif et 
l'mdlVlduel, 2e éd refondue, Armand Colm, 2007) Nous osons parler d'un« champ commumcat10nnel 
Nord-Sud) dont tous les composants, comme nous le verrons, font vorr un degre élevé d'autonomisat10n 
de ce cadre 
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mterêts34 Cette remarque veut autrement sigmfier qu'on comprendrait mal l'agir de ces 

medias sans le relier a la v10lence symbolique subsequente a la logique des mterêts qm 

prevaut dans n'importe quel cadre social 

Cette logique amene le processus sous etude a des obJectlfs clairs, appreciables en 

partant des theones de Bourdieu et d' Althusser qm reposent sur un principe feconde par 

la v10lence symbolique condmre les « victimes » de la dommation qu'on impose a se 

predisposer a faire une legitimat10n libre et consentante des « actes reprehensibles » qm 

soutiennent cette dommat10n Des illustrat10ns montrent qu'une f01s bien act10nnee, avec 

un agir subtil des medias expl01tes, cette v10lence symbolique pousse ses victimes parfois 

JUsqu'a couvnr du sceau d'innocence leurs vrais « bourreaux »35 Devant une telle reahte 

il ne serait pas mcongru de penser a l'idee que les Grandes rad10s mtemat10nales puissent 

être des facteurs producteurs de ce comportement« etonnant », qm d01t rendre compte de 

l' alienat10n culturelle dans les societes concemees 

Tous ces arguments enrichissent la problematlque de cette etude, problematlque 

qm part de la necessite de recadrer le debat sur l'impact des Grandes rad10s occidentales 

dans les pays du Sud en general et en Afrique n01re en particulier Cela s'avere important 

dans la mesure ou, nonobstant les mamfestat10ns, ci-haut mdiquees, d'une pnse en charge 

touJours biaisee des publics du Sud (même a l'ere actuelle, dite de la transparence), une 

certame euphorie msufflee par la Mondiahsat10n condmt souvent les gens a relativiser la 

quest10n d'un impact negatlf de ces medias dans les societes du Sud, en Afrique n01re 

Le climat psychologique general de la« Nouvelle Societe mondiale», qm est a la 

base de l'eclos10n de la forme nouvelle de« pensee umque » a laquelle nous avons deJa 

fait allus10n, mystlficatnce a souhait de la Mondialisat10n, ne serait pas du tout etranger a 

ce« bemol » pourtant facile a balayer si l'on se fie a une donnee de cette Mondiahsat10n 

le « Temps mondial » Zaki Laidi defimt cette not10n comme un moment historique ou les 

34 La logique des mtérêts prévaut 1c1 pmsque, comme le souligne Ph1hppe Corcuff, tout champ est a la fois 
un champ de forces marque par une d1stnbut1on megale des ressources (et donc un rapport de forces 
entre dominants et domines) et un champ de luttes (pmsque les Agents sociaux s y affrontent pour 
conserver ou transformer ce rapport de force) 

35 C'est le cas de nombreux ressortissants des pays du Sud qm «soutiennent» mordicus les Etats-Ums dans 
leurs« lutte contre le terrorisme» en Irak alors qu'il est désormais demontré qu'il s'agit d'une Guerre de 
petrole imposée par certams milieux d'affamstes amencams 
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soczetes renegoczent leur rapport au temps et a l'espace en se disant que rien ne sera 

plus comme avanf 6 

A notre avis, cette defimt10n porte deux idees importantes 1) l'idee d'un « Qm­

vive general » dans la « Nouvelle societe mondiale», qm d01t appeler l'mgemosite des 

dmgeants des pays soucieux de leur survie et/ou de leur « reposit10nnement » dans ce 

nouvel espace mondial aux enJeux mouvants 2) l'idee d'un« va-tout» que ces dmgeants 

sont contramts de Jouer, les objectifs (de dommat10n) a attemdre dans le monde actuel ou 

les« espnts se sont (r)eve11les » etant difficiles , s'mvestir dans n'importe quelle strategie 

a effet protecteur, pouvant les mettre a l'abn des surpnses eventuelles d01t naturellement 

se presenter a eux comme une de grandes contramtes existentielles 

Une extrapolation sur la quest10n de la commumcat1on, qm nous mteresse, trouve 

un sens Car, les consequences des deux md1cateurs releves ont leurs correspondants sur 

ce terram de la commumcation Nord-Sud a) de l' « mgemoslte » dans les strategies 

d'organ1sat10n et dans celles de consommation de l'action de commumcat10n prodmte , 

b) del'« engagement sans pareil» des protagomstes dans l'explo1tat10n qu'ils font de ces 

strategies et stratagemes, expnmant le souci de mieux mformer (pour les Emetteurs) et de 

mieux s'mformer (pour les Recepteurs)37 

Avec ces donnees, 11 se degage, en defimtive, que la reahte Temps mondial ne fait 

pas que demystifier la reahte Mondiahsat10n Elle fait egalement pousser, encore plus, a 

la susp1c10n contre l' «impact» attendu des phenomenes qm se cachent derr1ere l'ombre 

de cette Mondiahsat10n a l'mstar de l'action aux allures propagandistes que depl01ent les 

Grandes radios mternationales Même si elle arnve a « mondiallser » ses cibles, le cadre 

histonque des relations Nord-Sud dans lequel se fait la product10n de ladite action etant 

36 Cf Z Laid1, « la Mondiahsat10n comme phénoménologie du monde », en hgne sur 
http //www laid1 com/pap1ers/monde pdf (cons 19/08/2009) Lire aussi Zak1 Laid1, Le temps mondial, 
Complexe ed , Bruxelles, 1997 

37 Cet engagement est illustre, du cote des Occidentaux par la mult1phcation des « fronts d'act10n » qui, a 
part les programmes en ondes courtes et en FM, ont m1t1e des « directs par teléphones et par Internet» 
qm font l'act10n de leurs Grandes rad10s mternat10nales, on compte des actions d'« Appels a ecoute » Ce 
sont par exemple celles de la pubhclté faits avec des panneaux pubhc1taires dans les grands carrefours 
des villes afncames, des pages pubhc1ta1res dans des medias mternat10naux (cas de Jeune Afrique ou les 
pages de couverture accueillent souvent la pubhclté de RFI, BBC ) , la publicité sur les billets d'avion 
(cas de RFI avec A1r France) Du coté des Recepteurs du Sud, Il y a surtout cet engouement que les 
forces sociales des pays concernés (Chef de l'Etat, Opposants, Masses popula1res ) ont de chercher a 
tout pnx a mtervemr sur les antennes des RFI, BBC, VOA ou DW ou de pnvileg1er l'ecoute des leurs 
programmes au detrlffient de ceux de leurs médias nationaux 
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« pathogene »38
, 11 n'est pas exclu qu'elle s01t « secouee » (même mdirectement) par les 

consequences des « mcertitudes » amenees par le temps mondial 

Cela nous suggere également de ne pas neghger l'idee d'un impact negatif reel de 

ce processus, impact associable a la vielle question de l'ahenation culturelle telle qu'elle 

est couramment apprehendee dans les societes du Sud c'est-a-dire en tant qu'un produit 

de l'impenahsme occidental39 

Nous sommes la dans les supputations necessaires, en rapport avec la quest10n qm 

nous mteresse ici et qm s'apprehende partant du rapport a etabhr entre les Grandes rad10s 

mtemat10nales et la structuration (conditionnement) de l'imagmaire des Afncams Il faut 

une mvestigatlon scientifique seneuse a l'mstar de celle que nous faisons dans le cadre de 

la presente these pour arnver a un eclairage convamquant Un eclairage susceptible de 

contnbuer a la destruction de la vraie fausse idee qu'on se fait generalement des medrns 

audiovisuels, presentes comme des mstruments de commumcat10n a « act10n volatile » et 

de ce fait « a impact necessairement superficiel » 40 

Pour y parvemr, tr01s tâches sigmficatives hees entre elles, imposees par tr01s axes 

de preoccupat10ns non sans relat10ns avec les caracteres symbolique et strategique de la 

commumcat10n Nord-Sud tel que ces caracteres sont accentues par les enJeux nouveaux 

de l'ere de la Mondialisation, peuvent eclairer notre problematique 

• Detecter quelques « reahtes histonques », de haute portee soc10logique, favonsees 

par la Mond1ahsat10n, qm determment auJourd'hm la marche des societes du Nord 

et celles du Sud (mais aussi les Relat10ns Nord-Sud) Cet exercice est une reponse 

aux questionnements sur le sens reel des mcertltudes du Temps mondial dans les 

deux camps et des solutions des uns et des autres pour les surmonter 

38 Nous voyons un certam caractère pathogène des relations Nord-Sud, dans les pesanteurs des rapports 
mégaux de dépendance entre ces deux mondes 

39 Cela est d1ffic1le à mer dans le mesure ou l'on sait pertmemment que le terram de l'ahénation culturelle a 
été déJa préparé, dans les soc1étes du Sud, par le « travail » des structures et/ou mstitut10ns occidentales 
que sont l'Ecole, l'Eglise, la httérature, le cméma, etc 

4° Cette op1mon oppose facilement l'efficacité de l'action des medias aud10v1suels a celle des mst1tutions 
telles que l'Ecole Elle fait penser a l'act10n de celle-ci, supposée plus « forte » que celle de la prem1ere 
par ses « vertus » smvantes qm font défaut à la prem1ere h1erarch1sat10n, ordonnancement, fac1hte de 
smv1 et d'évaluation des actes constitutifs de ladite action 
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• Exphquer le hen existant entre lesdites reahtes h1stonques et le sens, a la fois, de 

l'act10n de Grandes radios mtemat10nales et de la« reaction » qu'elle suscite chez 

les pubhcs des soc1etes afncames a travers un travail de decryptage des strateg1es 

spec1fiques expl01tees dans cette action commumcative et des caractenstiques de 

la reaction enreg1stree , 

• Fatre une evaluat10n cntique de tout ce processus de commumcat10n, a la lum1ere 

de certams « md1ces alarmants» tels par exemple les discours d'extravers10n que 

tiennent beaucoup d' Afncams ressemblant aux discours stereotypes des Grandes 

rad10s mtemat1onales Il importe d'mtegrer cela dans le schema d'analyse retenu 

Ces « pistes » nous ont msptre trois hypotheses secondatres qm vont nous aider a 

constrmre l'hypothese prmc1pale, qm fait office 1c1 de la « these a soutemr », sur laquelle 

toute notre analyse repose, dans cette recherche doctorale 

1 Partant du pomt de vue qm cons1dere la Mondiahsat10n comme l'expression d'un 

« systeme neo-hberal mondialise», nous croyons que 1) Ce systeme fonct10nne 

comme une « entite capitaliste mondialisee » , 2) En tant que tel et, contramtes 

existentielles de la Nouvelle societe mondiale oblige, 11 (systeme) cree la necessite 

pour les « dommants » du Nord de « negoc1er » leur survie dans ce nouvel espace 

mondial avec les« dommes » du Sud41 Cela nme bien avec la« concurrence» en 

matiere d'mformation entre les acteurs auxquels la soc1ete reconnaît ladite tâche, 

qu'on observe desormais tant au grand mveau Nord-Sud qu'au mveau Sud-Sud et 

même au mveau Nord-Nord42 De l' «attention» accordee par les « v1ct1mes » a 

cette concurrence resultant de la « lutte » entre ces acteurs a d1fferents mveaux 

peut ventr la legit1mat10n de la dommat10n pouvant Justifier l'ahenation etud1ee 

41 Prec1sons que dans la categone « dommés du Sud » on trouve les « dommants » de ce mveau que sont les 
Gouvernements locaux mais egalement leurs « dommés » que sont les Oppos1t1ons a ces gouvernements, 
les Masses et autres Groupes « mtéressants » Tous font la categone de pubhc-c1bles des Grandes rad10s 
mternationales 

42 Au mveau général (Nord-Sud) 11 y a concurrence entre les Grandes radios mternationales (du Nord) et les 
médias publics et pnvés du Sud Elle fait supposer une lutte d'mterets entre les forces sociales cachees 
dernères tous ces médias Au mveau Sud-Sud, Il y a concurrence entre les médias d'Etat réputés enclm a 
la censure gouvernementale et les médias pnvés supposés « corngeant » cette faille et attirant la 
sympathie des «opposants» et defavonsés Au mveau Nord-Nord on note p ex des « affrontements de 
positionnement» entre les Etats (pmssances) par le truchement de leurs gouvernements Nous en parlons 
en rapport avec l'h1stonque de la chaîne française France 24 
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2 Avec le« Systeme neo-liberal mondialise», l'evolution du systeme de product10n 

de l'mformat10n collective dans le nouvel espace mondial impose, selon Gerard 

Larnac43
, que 1) Pour fonctionner pleinement, il a besoin de « la cooperatzon 

active et enthousiaste » des masses , 2) Il doit être a même de produire cette 

cooperaflon par la ruses 'il le faut D'ou, l'usage abondant de la psychologie des 

profondeurs dans l'act10n prodmte avec effet(« adhes10n » facile) du côte publics 

3 Les « echanges » se faisant dans ce processus sur base de la ruse comme strategie 

dtrectnce, la « substitution de l' mformat10n par l' actualite » en tant que pratique 

de l' ere de la Mondialisation ne vise pas seulement a « desengager le Jugement » 

des publics-cibles comme nous l'mdique Larnac, elle cree, en fait, les conditions 

necessatres pour le desengagement irreversible de celm-ci (le Jugement) 

Amsi, notre these est que la communication Nord-Sud, regentee par les pouvoirs 

capitalistes dont le sort est désormais plus que hé a celui des Marches et des grandes 

Places financieres, est entretenue avec plus de tact qu'avant, dans le but de maintenir 

leurs publics-cibles dans un « conditionnent mental de domestication » en manipulant 

leur sensibihte en plus de leurs émotions afin d'« anesthésier» leur conscience critique 

pour les rendre malléables a souhait Notre etude le confirme avec des resultats varies 

Nous appuyons cette these par l'idee que les pouvotrs capitalistes en question ont 

tout mterêt a v01r en cette « strategie » ( et a ses resultats escomptes) un gage pour mieux 

empêcher aux publics vises par leur act10n commumcative (politiquement strategique) de 

profiter de la transparence amenee par la Mondiahsatlon pour Jouer eperdument le rôle de 

perturbateurs de l'ordre mondial ancien qu'ils s'obstment a perpetuer Leur souci de« se 

secunser » dans la Nouvelle societe mondiale dommee par le neo-hberahsme et ouverte a 

ce qu'ils des1gnent comme des sltuat10ns de « barbarie » 44 en est la motivat10n 

Ams1, contramdre lesdits publics-cibles a vivre et surtout a adopter l' « 1magma1re 

de la mondiahsat10n » devient un objectif vital pour les pouv01rs dommants identifies Ils 

encouragent la product10n de cet 1magmaire, dans son cote« ahenant »45
, a l'aide de leurs 

43 Il a paraphrasé F Fukuyama (Gérard Larnac, La police de la pensee, Pans, L'Harmattan, 2001, p 148) 
44 Nous pensons aux situations de contestations ou révoltes contre certams pouvoirs dommants occidentaux 

ou contre leurs « représentants » que ces derniers n'hesitent pas a qualifier (bien à tort) de « terroristes » 
45 Par l'illus10n qu'il donne aux pubhcs-cibles (recepteurs) de vIVre dans le même« Monde des pnvileges » 

avec les dommants du Nord desquels viennent les mformat10ns, alors que ceux-ci ont d'autres buts 
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structures et/ou institut10ns specrnhsees dont les Grandes rad10s intemat10nales, smvant le 

prmcipe ayant fait recette pendant la colomsation « la dissimilation (dans l'mformat10n) 

de tout ce qm est digne d'être pense» et, entretemr par-la les condit10ns d'ahenat10n des 

recepteurs vises Face a une« act10n medrntique » conçue dans ce sens, quelles methodes 

et techmques utihsees pour rendre compte de la logique cachee de la reahte etudiee ? 

4 Methodolog1e 

La methodologie que nous smvons, pour valider nos hypotheses, a ete structuree 

autour d'une double preoccupat10n prodmre une argumentat10n theonque sur le rapport 

entre l'action des Grandes radios mtemat10nales et l'ahenat10n culturelle en Afrique nmre 

et entreprendre une enquête (de venficat10n), a Kinshasa46 

A) Une enquête et des cibles « przvzleg1ees » 

En plus de l'observat10n duecte et de la technique documentaue qm nous a permis 

de rassembler un certain nombre de donnees theonques et même histonques necessaues, 

nous etions contraint de recouru a des entrevues structurees destinees a deux « groupes 

pertments » censes nous fourmr des renseignements utiles et egalement a l'analyse de 

contenu conforme a l'exigence du traitement des donnees recoltees 

a Des entretiens structurees 

Nous y avons cible deux « groupes pertinents», qm entrent dans la categone des 

publics-cibles « tres en vue» des medrns mtemat10naux47 Il s'agit des Enseignants et des 

Etudiants, de l'Umversite de Kmshasa, auxquels nous avons donc administre ce qu'il est 

possible appeler des « entretiens comprehensifs », a raison de 20 individus par groupes 

Nous sommes parti du « cntere d'evaluat10n methodologique de l'echantillon »48 qm est 

la saturat10n et et10ns oblige d'arrêter lesdits entretiens (orgamsees de août a septembre 

2010), une fois que le constat de cette saturat10n etait etabh 

46 Enquête de vénficatlon parce que nous nous attardons d'abord sur les mecamsmes de pnse en charge des 
pubhcs-c1bles en explorant leurs potentialités, leur force et leurs opportumtés de transformation des espnts Le 
reste vient comme un« exercice d'apphcat10n » pour bien her la théone a la pratique 

47 Tres en vue de par leur situation par rapport a la culture et l'1déolog1e occidentales dommantes dans les 
sociétés d' Afnque n01re Ce pomt de vue est appuyé par des grands connaisseurs comme Noam Chomsky, 
lorsqu'il reconnaît que L influence des medias est plus importante sur la fractwn de la population la plus 
eduquee Cf Noam Chomsky, « Le lavage des cerveaux en hberte », Le Monde d1ploma11que, en hgne sur 
http //www monde-d1plomat1gue fr/2007/08/CHOMSKY/14992 - Août 2007 

48 Nous tirons cette expression de Alvaro Pires (A Pires, « Echantillonnage et recherche qualitative essai 
theonque et méthodologique», 1997, m http //www ugac ca/]mt-soc1ologue/, consulté le 12/7/2009), c'est le 
moment md1qué au chercheur pour arrêter les entrevues lorsque les réponses commencent à se répéter 
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Ces 40 entrevues nous ont semble suffire, pour la raison evoquee (de saturat10n) 

que nous impose les tradlt10ns de l'analyse qualitative a laquelle nous recourrons49 Nous 

faisons remarquer par ailleurs que ce choix ne sigmfie pas qu'il faille re1eter tout ce qm a 

trait a la quantificat10n Quelques donnees quantitatives seront explmtees, la ou le besom 

se fera sentir pour solidifier notre analyse Il s'agit, par exemple, de celles qm s'imposent 

a nous pour Justifier la pertmence du chmx porte sur ces categones Ce sont des donnees 

utiles pouvant mdiquer le mveau de connaissance des rad10s etudiees, chez ces publics 

L'mdicateur retenu a cet effet, qm nous avait servi de premiere quest10n de notre 

enquête, c'est« l'anciennete dans l'ecoute de ces radios mtemat10nales » Il est presente, 

avec les donnees qm le caractensent, dans le tableau qm smt 

Tableau N° 1 L 'anczennete des su1ets enquêtes dans l'ecoute des radios znternatwnales 

Tranche d'â2e Ensei2nants % Etudiants O/o 

5 ans 0 0 10 50 
6-10 ans 0 0 5 25 
11-20 ans 7 35 5 25 
21-30 ans 11 55 0 0 
> 31 ans 2 10 0 0 

Total 20 100 20 100 
Source Notre enquête 

Ce tableau montre que le mimmum de l'ancienne dans l' ecoute pour les enquêtes 

de la categone 'Enseignants' est d'au moms 11 ans et que plus de la m01tie de ceux-ci ont 

depasse 20 ans dans cette s1tuat10n qm peut generer « la fam1liar1te » entre ces Afncams 

et ces medrns et« la connaissance» qu'ils dmvent normalement avmr de l'act10n que leur 

proposent ceux-ci S'agissant de la categone 'Etudiants', le mm1mum constate de 5 ans 

d'ecoute plus ou moms assidue (pour la moitie d'entre eux) ne serait pas sans impact sur 

ces Jeunes afncams qm ont, dans l'essentiel de leurs JUstificat10ns, avance globalement a 

peu presles mêmes motivat10ns que les Enseignants la faillite de leurs medrns nat10naux 

et la« satisfaction» qu'ils tirent de l'action des Grandes radios mtemat10nales 

Avec ce tableau, nous sommes convamcu d'avoir fait un ch01x methodolog1que 

Jud1c1eux qm nous permet d'être en face des« cobayes» mteressants Et, dans le même 

49 Les théonc1ens de l'analyse qualitative reconnaissent qu'avec un nombre« raisonnable» de 30 enquêtes, 
on peut farre une analyse soc10log1que qm s01t tres valable (cf entre autres Alvaro Prres, op c1t Damel 
K Schneider, « Methodes qualitatives en sciences sociales», m http //tecfa umge ch/methodo/quah, 
(consulte le 30/2/2009) 
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ordre d'1dee, disons que notre choix rencontre la pertmente observat10n de Jean-claude 

Kauffman qui nous renseigne que dans l'entretien comprehensif, plus que de constituer 

un echanflllon, ils 'agit plutôt de bien choisir ses informateurs50 

b De l'analyse de contenu 

L'analyse de contenu ne pouvait pas ne pas être expl01tee 1c1 a cause de son utilite 

en rapport avec la necess1te pour nous de faire l'exegese des grilles de programmes et des 

mformat10ns des rad10s c1blees et aussi celle des reponses de nos enquêtes Nos obJect1fs 

nous ont impose une approche part1culiere, dans l'application de cette analyse de contenu 

et avons opte pour l'approche developpee par Michel Dorais qui exige du chercheur qu'zl 

se mette a la place de l'informateur afin de capter ses intentions premieres51 Cet auteur a 

tire la substance de son approche de Michel Foucault qui, parlant de l'analyse de contenu 

applicable aux experiences proches de la nôtre, y tient compte non seulement du discours 

lui-même, mais du contexte socioculturel dans lequel zl est produit, de la psychologie de 

l'auteur etudie, des influences lztterazres ou sociales qu 'zl subit, etc 

Dans le concret, et pour aboutir a une applicat10n concluante de cette approche de 

l'analyse de contenu, Dorais (a la suite toujours de Foucault) nous propose au moms deux 

etapes essentielles a suivre 1) La repartit10n du contenu en categories et 2) l'expl01tat10n 

des md1cateurs qui s'y prêtent Cette demarche qui nous a permis de detecter les non-dits 

des discours de nos repondants, s'est averee assez efficace (puisqu'elle nous a permis de 

« capter les mtent10ns prem1eres » de nos repondants Ce qu'elle a d'avantageux dans son 

applicat10n c'est qu'elle donne au chercheur la liberte de ne pas s'accrocher aux variables 

«classiques» (telles que l'âge, le sexe, la relig10n ) des repondants , 11 peut trouver de 

la mat1ere dans l'expl01tat10n des variables bien aussi pertmentes et productives (dans les 

etudes du genre de la nôtre) Il s'agit des variables 1) la« psychologie des repondants » 

et, 2) les « mfluences sociales subies » par ces repondants , etc 

50 J-C Kaufmann, L'enquête et ses methodes L entretien comprehensif, 2è édition refondue, Annand Colm, 
Pans, 2007 A ce suJet, nous croyons avoir agit avec pertmence, dans les entretiens tels que nous les 
avons orgamsé dans le sens de ce que Marshall et Rossmann appellent « Entretiens d'éhte » Ce type 
d'entretiens correspond au type de recherches explorato1res [à l'mstar de la nôtre], selon ces auteurs (cf 
C Marshall & G B, Rossmann, Des1gnmg Qualitative Research, Second Ed Sage, London 1995, p 41 

51 Dorais a tiré cette approche des travaux de Michel Foucault sur les discours autour de la sexuahte dans la 
Rome et la Grece antiques (Michel Dorais, « Diversité et créativité en recherche qualitative », m Service 
social, vol 42, n° 2, 1993, pp 7-27, en hgne sur le site http //id erudlt org/iderut/203144ar (consulte le 
13/9/2010) 
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B Une analyse des donnees soutenue par le « Construcflvisme structuraliste » 

Concernant l'analyse des donnees, disons d'abord que la smgulante de notre objet 

d'etude (le decodage de la dimens10n symbolique de la commumcat10n produite par les 

Grandes rad10s mternationales) exige un effort de comprehension puis d'explication des 

faits Cela nous met sur les chemms des auteurs importants que sont Max Weber (avec sa 

« S0c10logie comprehensive ») et Emile Durkheim (avec sa « S0c10logie explicative») 

Alors, pour bien evoluer, nous avons trouve opportun de recourir au schema bourdieusien 

d'analyse soc10logique, c'est-a-dire au« constructivisme structuraliste», qui est en fait 

la sommation des demarches methodologiques de Weber et de Marx Il prend en charge a 

la fois les « aspects subjectifs » et les « aspects objectifs » de la realite sociale a analyser, 

tel qu'enseigne par les « soc10logues classiques» precitees Le chercheur n'aura comme 

tâche principale que de cerner ces aspects subjectifs et obJectifs de cette reahte ciblee 

Pour faire comme ce chercheur pomtilleux auquel nous faisons allus10n, il nous a 

paru logique de suivre les prescrits de Bourdieu relatifs a sa demarche methodologique Il 

nous a mstrmt et avons retenu, pour appliquer le constructivisme structuraliste en tant que 

demarche methodologique, qu'il y a heu d'être attentionne sur deux choses52 

1) l'element «structuralisme» [selon lm, Bourdieu], mdique qu'il existe dans le 

monde social lui-même ( ) des structures ob1ecflves mdependantes de la 

conscience et de la volonte des agents, qui sont capables d'orienter ou de 

contraindre leurs praflques ou leurs representatwns , 

2) l'element «constructivisme» md1que qu'il y a une genese sociale d'une part 

des schemes de perception, de pensee et d'action qui sont constitutifs [de ce que 

lm, Bourdieu appelle] des habitus, et d'autre part des structures sociales, et en 

parflcuher de ce que [lm] appelle des champs 

Tous nos efforts pour l'organisation de l'etape de l'apphcat10n du constructivisme 

structuraliste, en art1culat10n avec la Theone de champs qui lm est subsequente, ont ams1 

ete orientes par ces prescrits qui font transparaître une idee maîtresse la « connaissance 

du savant » est construite ( une construct10n qui ne sera fructueuse, selon Bourdieu, que si 

l'on manipule rigoureusement a la fms des donnees subjectives et obJectives y relatives) 

52 Lire a ce suJet P Corcuff, op c1t et P Bourdieu, Questions de socwlog1e, Ed1t10ns du Mmmt, 1980, 
p 279 
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Enfin, s'il faut systemat1ser les prec1s10ns sur les prem1sses ep1stemolog1ques de 

notre analyse, disons qu'il nous est arnve de cons1derer nos faits d'analyse d'abord par 

rapport au contexte social global de la Mondiahsat10n et a la lumiere de la pregnance des 

echanges mterpersonnels ( dans le cadre, par exemple, des em1ss10ns mteractlves qm sont 

en vogue dans l'expenence de commumcat10n Nord-Sud prodmte par les Grandes radios 

mtemat10nales a l' ere actuelle) D 'ou, dans notre approche generale, 11 nous importe bien 

de naviguer en toute logique entre la macro-soc10log1e et a la m1cro-soc1olog1e 

5 Intérêt et obJect1fs de la recherche 

Notre recherche d01t presenter un mterêt certam aux yeux des acteurs attentifs du 

monde scientifique [ des sciences sociales] et du monde politique dans la mesure ou celle­

ci leur offre l'occas10n, de revisiter un terram de recherche pour les premiers et un terram 

de debat pour les seconds, que la conJoncture hlstonque de l'apres-Guerre fr01de a noye 

dans une certame obsolescence En effet, la perspective d'etud1er les mecamsmes et/ou 

l'impact des medias mtegres dans un schema de rapports des forces, schema rythme par 

des v1sees de dommat10n 1mpenahste a perdu son actuahte mais pas sa pertmence 

Cela entre dans la droite hgne de la denonciat1on de Bourdieu et Wacquant avec 

leur article sur« La vulgate planetaue »53 dans lequel Ils exposent l'arbitraire des Etats­

Ums et Allies qm ont su impose, de man1ere bien select1ve, un vocabulaire mond1ahse 

condmsant les gens d'autres pays a v01r les reahtes de notre monde actuel telles que les 

Amencams (et les autres dommants occidentaux) le v01ent ou le veulent 

Le monde de la recherche n'echappe pas a cet ordre de choses, renforce a l'ere de 

la Mondialisation L'agenda de themes et paradigmes qm a toujours ete impose n'a cesse 

de condit10nner les chercheurs et les penseurs du Sud54 En essayant, par notre recherche, 

d'attuer l'attent10n sur la necesslte d'mdependance dans les ch01x de mat1eres d'etudes, 

nous croyons contnbuer quelque peu a l'ennch1ssement de l'1dee du« renouvellement de 

perspectives» qm s'imposent aux sciences sociales dans le contexte mondial actuel Nos 

prmc1paux obJectifs sont alors les smvants 

53 P Bourdieu et L Wacquant « La nouvelle vulgate planétaire », m Le Monde d1plomatlque en hgne sur 
http //www monde-dmlomat1gue fr/2000/05/Bourd1eu/Mai 2000, p 6 7 (consulte le 17 Aout 2007) 
54 En Afrique, les chercheurs s'alignent généralement sur des thématiques de recherches imposes par les « maitres » du 

Nord et qm sont souvent sans liens directs avec leur idéal ou avec les besoms immedmts de leurs sociétés On a ams1 
eu la thématique de « sous développement » dans les annees 1960-70, celle de l' « A Justement structurel » dans les 
années 80 et la« Mondialisation» des années 89 à l'ère actuelle, etc 
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• Contribuer a la critique de la nouvelle soc10logie des relat10ns et des expenences 

de commumcation Nord-Sud a l'ere de la Mondialisation, 

• Fourmr une explication soc10logique sur l'articulat10n de l'action commumcative 

des Grandes radios internationales , 

• Degager les determinants (socio-anthropologiques) essentiels de l'influence des 

Grandes radios internationales sur leurs publics-cibles africains (de Kinshasa), 

• Degager des eventuels elements nouveaux de discuss10n sur la quest10n, touJours 

actuelle, du Nouvel ordre mondial de l'informat10n et de la commumcation 

6 Difficultés rencontrees 

En dehors des difficultes permanentes d'ordre matenel qm sont liees a la precante 

des cond1t10ns de travail dans notre umverslte et d'une difficulte d'ordre methodologique 

hee a la recolte des donnees [difficulte tradmte par l'indispombilite, dans nos milieux de 

vie et de travail, des enregistrements ( aud10) des « vieilles » informat10ns que RFI & Cie 

ont eu a diffuser et dont nous av10ns besoins pour notre analyse] 55
, nous avons rencontre 

une autre difficulte non moins importante, d'ordre epistemologique Celle qm touche bien 

de chercheurs africains s'interessant aux s1tuat10ns de lutte (matenelle et/ou symbolique) 

entre les pmssances occidentales et les societes d'Afrique, sur fond d'une idee banale hier 

mais toujours d'actuahte auJourd'hm de l'ecnvain senegalais Cheik Amidou Kane selon 

laquelle « l'art de vamcre sans avoir raison caracterise l'Occident »56 

Cette idee, enoncee dans le cadre d'un simple roman, se venfie dans le cadre de la 

vie politique mondiale avec des comportements arbitraires des pmssances occidentales 

(E-U, Royaume-Dm, France ) Elles se distinguent bien, dans leurs discours politiques et 

surtout mediat1ques «biaises», comme nous le montrons dans le corps du travail, par un 

vrai« Jeu d'accusations gratmtes » preludes a des agress10ns v10lentes contre des Etats et 

dmgeants du Sud cibles Ces accusations et agressions font des «victimes», au mveau 

55 Vielles mformat10ns, celles datant de plus de 5 ans, qu'on ne retrouve pas à l'Internet Par ailleurs, Il sied 
de signaler que pour ce qm est des mformat10ns récentes (1-3 ans), nous les avons retrouve sur les sites 
des rad10s étudiées et avons constaté (après vénficat10n) que ces mformatlons y sont reprises m extenso 

56 Cf Cheik Am1dou Kane, L'aventure ambigue, Pans, Ed1t10ns 10/18, 1999 Ic1, l'Occident est pns comme 
terme genénque pour caracténser les quelques pmssances occidentales gm imposent leur 101 aux autres Il 
nous revient, par ailleurs, dans le même ordre d'idée, de mettre en rehef un autre « terram » accessible 
aux Afncams ou s'applique cette idée au profit de l'Occident le cméma hollywood1en, avec ses grands 
scenanos des s1tuat10ns d'affrontements 1mpress10nnants entre les suJets améncams et ceux d autres pays 
(surtout du Sud) fimssant mexorablement par l'ecrasement de ces autres, pas le contraire Cette reahte 
semble, curieusement, se venfier sur la scène mtemationale 
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mental (en corrompant l'1magma1re collect1f de la societe, par ex) Les chercheurs n'en 

sont pas epargnes D'au, il leur faut chercher a ne pas tomber dans le piege des 1llus10ns 

L'un des problemes pour lequel la prudence et/ou la luc1dite des chercheurs sont 

reqmses ce sont, par exemple, les « aveux tardifs et medits » sur ces accusat10ns Ces 

aveux donnent quelque peu l'1mpress10n de devemr des « arguments d'1dealisat10n de la 

liberte d'express10n » dans les pays occidentaux, par le fait que des personnes physiques 

(anciens des "Services", p ex) ou des personnes morales (gouvernements, p ex) arrivent 

librement a avouer leurs forfaits (assassmats politiques, aide aux rebellions armees dans 

des pays « a dmgeants mcontrôlables », etc) commis plusieurs annees auparavant Cela 

se fait a travers des« mterv1ews exclusives» dans les medrns, ou a travers des livres 

Les exemples sur ces «aveux», dans ce sens, pullulent et font banaliser a la fois 

les crimes commis et la poss1b1lite [pourtant ev1dente] de repetit10n de ces actes, laissant 

s'aggraver l'1dee du mythe de la hberte d'express10n dans les grands pays occidentaux et 

faisant supposer un (hypothetique) dev01lement des futurs« cnmmels » Il n'est pas exclu 

que les chercheurs tombent dans ce « p1ege mental » ( cet « appel tacite » a la banalisat10n 

a pnon des cnmes que commettent les gouvernements occidentaux des que leurs mterêts 

les y obligent) dans les pays du Sud en general et les pays afncams en particulier 

Ams1 comme« cnmes » commis et banalises avant d'être revendiques a postenon 

( avec l'assurance de ne pouv01r eveiller les ressentiments des opimons publiques, dont la 

plupart banalisent ces« aveux» tardifs par l'usure du temps), 11 y a ces cas h1stonques 

1) Le cas Patnce Lumumba au Congo (RDC) le 17 Janvier 1961, ce leader parmi 

les Peres de l'mdependance de ce pays est mort au Katanga Certams discours poht1ques 

et mediatiques occidentaux attribuent prec1p1tamment cette mort a des causes mternes, a 

la « vmd1cte populaire, de ceux qm etaient opposes a la politique de Lumumba » Mais, 

quarante ans apres, une depêche del' AFP du 15/5/2002 (en forme de« scoop») relatif a 

ce suJet contredisait ladite version imtrnle Elle citait un certam Gerard Soete, un officier 

militaire belge en fonct10n au Congo a l'epoque de cet evenement, qm avouait en être un 

des responsables , il disait avoir reçu l'ordre de sa h1erarchie, de tuer Lumumba ams1 que 

ses deux compagnons d'mfortune (Maunce Mpolo et Joseph Okito) et de depecer leurs 

corps avant de les dissoudre dans un bassm d'acide sulfunque Pour se faire « seneux », 
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dans son« aveu», Soete ne trouvera pas mieux que de brandir ce qu'il presentera comme 

"deux dents de Lumumba" qu'il gardait a titre de« souvemrs personnels »57 

2) Le cas de Saddam Hussem en Irak 11 est accuse (Jusqu'a la tnbune des ONU), 

de detemr des armes de destruction massive, cela se revelera être un pretexte fallacieux 

pour Justifier l'agression plamfiee de l'Irak L'aveu qm viendra du general Collm Powell, 

Secretaire d'Etat amencam a cette epoque, parlera d'un mensonge de sa part (a l'ONU) a 

ce suJet pour que son gouvernement atteigne ce but 

3) Le cas d'innombrables cnmes de la Françafngue les aveux recents (2010) des 

temoms ou acteurs occidentaux des cnmes tel que les coups d'Etat m1lttaires, le soutien a 

certams mouvement rebelles ) commis pendant les 50 ans del' Afnque post-colomale58 

4) Le cas de la tres celebre et meurtnere Guerre du V1êt-Nam plusieurs v01x se 

ferrons entendre a titre de revelat10ns ou de « ventes cachees » sur les mot1vat10ns reelles 

de cette guerre59
, et les dement1s des autontes amencames smvront comme d'habitude Il 

arrivera, comme d'habitude egalement, cet« aveu» officiel, du gouvernement amencam 

lm-même enJum 2011, lorsque celm-c1 publiera les Pentagon Papers C'est un document 

volummeux, de 7 mille pages, qm disent en gros que la guerre du Viêt-Nam est 1llegale, 

qu'elle a ete lancee sur la base de fausses analyses, defendues par d'enormes mensonges 

et surtout qu'elle eta1t 1mposs1ble a gagner60 

D'un pomt de vue cnttque nous disons que la ltberte d'express10n favonsant des 

telles revelat10ns macabres et fâcheuses, mais a des moments mopportuns (Juste quand 

les opm10ns concernees par les cnmes avoues sont demobiltsees), devient une affatre des 

pmssants pour leur pmssance Car ces vrais « cnmmels » occidentaux (gouvernements ou 

md1v1dus), qm se demasquent ams1, le font avec l'assurance de ne pas être mqmetes et les 

medias occidentaux ne s'en ferons pas le relais matraquant comme il devait normalement 

57 Soete exhibait fierement ces deux « trophées » au cours d'une mterview a la TV belge et dans un film 
documentaire qm soulevait des questions Justement sur la mort de Patrice Lumumba 

58 Nous entrons en détail, sur ce pomt (de la Françafnque), au chapitre II de la seconde partie du travail 
59 La première denoncrnt10n de grande ampleur (pohtlque) des« abus» améncams au Viêt-Nam a été farte 

le 13 JUlil 1971 par le Journal New York Times, faisant planer toutefois de doutes dans les espnts mais on 
en sera fixe en 2011 1 

60 Lrre RFI, « Le gouvernement améncam pubhe l'mtégrahté des Pentagon Papers », m www rfi fr (le 11 
JU!Il 2011) 
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être (au nom des dr01ts de l'Homme au vu de la gravite <lesdits cnmes dont certams sont 

imprescnptibles) On en sa1S1ra progressivement le pourquoi dans la smte du travall 

Face a cet eventail de faits probants qm certifient d'un ethnocentnsme occidental 

politiquement orgamse et encourage, Il y a un nsque reel pour les chercheurs « eveilles » 

d' Afnque Ils peuvent soit basculer dans un« radicalisme aveugle d'autodefense » au cas 

ou Ils am vent a prendre la mesure de la denve (occidentale) constatee, s01t plonger dans 

un « objectivisme illusoire d'autosatisfaction» Ces deux postures sont susceptibles de 

faire oublier aux chercheurs en science sociales la v01e a emprunter pour echapper a une 

des difficultes maJeures de leur travail celle de placer leur analyse dans le 'Juste milieu' 

Nous categonsons ce fait parmi nos difficultes dans ce travail, avec la conviction 

de n'y echapper qu'en nous astreignant a une vigllance epistemologique sans faille, celle 

qm nous a coûte du temps, pmsqu'il fallait rev01r assidûment nos analyses a la momdre 

avancee du travail Elle nous a exige egalement de la perspicacite, pmsqu'il nous fallait 

un effort constant de decentrat10n, et aussi de la meticulosite nous poussant constamment 

aux details dans le sens d'Emmanuel Todd61 qm pense que « la science est un probleme 

d'audace dans les hypotheses et d'extrême mehculosite dans les analyses» 

7 Structuration du travail 

Au-dela de l'mtroduct10n et de la conclus10n, notre travail de these est structure en 

trois grandes parties mspirees par les trois pomts hes ( de notre quest10nnement de depart) 

qm s'alignent dans notre problematique Les elements de chacune de ces parties rendent 

compte de la matenalisat10n de notre schema explicatif, par l'etalage des donnees utlles 

d'analyse Amsi 

• La premiere partie est consacree aux fondements theonques de l'etude amsi qu'au 

cadrage contextuel qm s'est impose a nous, 

• La deuxieme partie fait l'autopsie du champ commumcat10nnel Nord-Sud, dans sa 

vie, telle que cette vie est rythmee par les Grandes rad10s mtemationales , 

• La tro1s1eme partie est reservee a une« application» soutenue par l'expenence de 

RFI avec une categone speciale de son public-cible de Kmshasa 

61 Propos de l'h1stonen Emmanuel Todd, mv1te de l'em1ss10n Idees de RFI, le dlillanche 18/9/2011, 16 hOO 
TU 
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CHAPITRE I . DU CADRE THEORIQUE 

Pour une analyse soc10logique plus productive de notre obJet d'etude, nous nous 

voyons dans la necessite de passer par une clanficat10n de quatre concepts importants de 

ce travail C'est un exercice utile, a partir duquel nous esperons trouver des arguments a 

mtegrer dans les discussions que nous allons engager a differents mveaux Ledit exercice 

consiste en un decorticage de ces concepts dans le but d'en dedmre leurs differents sens 

(profonds), a la lumiere des situations qu'ils sont supposes exprimer, dans les differents 

contextes qm s'entrecroisent dans notre etude 

Section I Les concepts operat01res 

La« commumcation Nord-Sud» est le concept central de l'etude Cette centralite 

n'est pas le fait du hasard, c'est le« schema de commumcat10n » applique au suJet etudie 

qm nous en donne le sens a travers le «face-a-face» qu'il demontre entre les acteurs de 

la vie sociale du Nord et ceux du Sud autour de l'act10n des rad10s mternationales comme 

nous le demontrerons Deux concepts decoulant du concept central mente d'être retenus 

« lutte symbolique» et« impact des medias » (ici les Grandes rad10s mternationales) Le 

premier concept sert a nous livrer des secrets sur les act10ns « souterrames » prodmtes par 

les protagomstes de cette commumcation, lesquelles donnent un sens au côte symbolique 

de celle-ci (la commumcat10n) Le deuxieme permet de reumr, tout en faisant une critique 

evaluative, les prmcipaux facteurs determmant l'impact possible de l'act10n prodmte (les 

facteurs comme les« publics reels » touches par l'action de RFI & Cie) 

Un autre concept, tres capital pour nous, est celm de l' « ahenat10n (culturelle) » 

Nous lm attribuons le rôle de« concept methodologique » etant donne qu'il nous semble 

être cense renfermer des « clefs » de comprehens10n de certams actes de commumcat10n 

de suJets (ou recepteurs) engages dans le processus etudie 

Amsi, qu'il s'agisse du concept central ou des deux autres concepts qm sont lies 

au premier tout comme celm qualifie de methodologique, leur importance pratique dans 

la presente etude n'est pas moms liee a l'importance du contexte general d'auJourd'hm 

celm de la Mondialisation La Mondialisat10n se presente de cette maniere a nous comme 

un concept a la fois « pnontaire » et « eclaireur » 
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I La mond1al1sation (culturelle) 

Dans la foulee de la chute du Mur de Berlin, laquelle a favorise la cristalhsat10n 

de l'idee d'un monde planetarise, une tendance semble caracteriser la plupart de discours 

de nos contemporams sur la marche du monde, comme nous l'avons demontre au debut 

C'est la tendance d'adopter ce que Pierre Bourdieu et Loic Wacquant ont bien appele « la 

nouvelle vulgate mondiale »62
, c'est-a-d1re un vocabulaire nouveau et smguher propage 

desormais par les discours des hommes (les faiseurs d'opimons) ou des grands medrns du 

Nord Ces deux auteurs ont fait allus10n a un certam nombre de« termes consacres», aux 

contenus Juges ideologiques, tels que « la Mondrnlisat10n », « le Multiculturalisme » « la 

Gouvernance» que nous nous approprions facilement auJourd'hm alors que, au même 

moment, d'autres termes importants et non depourvus de sens dans notre vie sociale (tel 

que« classe sociale», « expl01tat10n », « dommation » ) sont perempto1rement revoques 

sous pretexte d'obsolescence ou d'impertmence 

Nous sommes la en face d'une sltuat10n de triomphe d'une v10lence symbolique 

transnat10nale reposant sur la mystification des mots L'idee d'un monde planetanse n'en 

pâtit pas pour autant, pmsque elle trouve sa force dans la success10n de qualificatifs 

elargissant l'idee d'un grand espace mondial aux multiples facettes partage par tous On a 

amsi Mondzalzsatwn culturelle, Mondzalzsatwn econom1que, Mondzalzsation sportive, 

etc Ces termes deviennent des leitmotivs qm meublent les discours (politiques) au Nord 

comme au Sud et qm arrivent a fa1re dedouaner les pouv01rs (occidentaux et leurs allies) 

dont la brutalite dans la« gestion» de cet« espace mondialise», aux allures d'un grand 

«marche» mondial)63 ne cache pomt la nature de la tournure prise par la vie du monde 

Il se precise donc que la Mondiahsat10n n'est pas ce contexte porteur de bonheur 

au Sud comme certams discours politiques l'mdiquent Un certam nombre de« signes qm 

ne trompent pas» existent pour cela Nous les tirons du registre de ce qu'on appelle les 

« abus de pmssance » 64, caractensant les nouveaux comportements des pmssances du 

62 P Bourdieu et L Wacquant, op c1t 
63 Plusieurs auteurs ont demontré que le monde d'auJourd'hut, dit mondialisé, est devenu un Marche unique 

regente et réglementé plus par la logique marchande des Grandes Entreprises transnatmnales que par 
la logique des Etats (selon la première générat10n des travaux sur la mondiahsatlon) Lire notamment 
« Enc Toussamt, La bourse ou la vie La finance contre les peuples, Syllepse Eds, 2002 

64 Nous empruntons ce terme à Noam Chomsky qm stigmatise les comportements actuels des Etats Ums sur la 
scene mtemationale en rendant l'ascenseur à ceux-ci dont les discours des tenants de leur po1It1que etrangere 
sur les« Etats manques», ceux qm n'ont comme tort que de se rebeller contre la dommation des E-U (Cf N 
Chomsky, Les Etats manques Abus de puissance et defic1t democraflque, Fayard, Pans, 2007) 



CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE

Nord (Etats-Urus surtout) sur la scene mondiale, qm marqueront negativement l'histoue 

recente de beaucoup de pays du Sud Citons par exemple et au hasard a) la decision du 

President amencam George Bush, d'envahu mihtairement l'Irak en 1991 sous le pretexte 

fallacieux de lutter contre le terronsme qu'aurait mcame a l'epoque le president uakien 

Saddam Hussem, b) le refus (en 1977-1980), de participer a l'effort de construction d'un 

Nouvel ordre mondial de l'mformat10n et de la commurucat10n, par trois pmssances (de 

premier ordre) du Nord Etats-Urus, Grande Bretagne, France 

Le moms qu'on pmsse due, au regard des faits exposes, est que les idees comme 

les manifestations de la Mondiahsat10n ne symbohsent aucunement l'effacement, comme 

par enchantement, des hens complexes de dommatlon Nord-Sud pour lesquels le maître­

mot des cntlques a longtemps ete l'zmperzalzsme (total) ou l'zmpenalzsme culturel, des 

pmssances du Nord sur les societes du Sud65 D'autres cntiques, plus «radicales», vont 

Jusqu'a aJouter l'« impenahsme humanitaire »66comme une des nouvelles vanantes (plus 

pernicieuses) de ce phenomene d'impenahsme67 

L'impenahsme culturel occidental, touJours persistant dans les pays du Sud en 

general et en Afnque en particulier, en depit du vecu d'une« civihsat10n planetaire » que 

le developpement des moyens de commurucatlon de masse prodmt, apres la chute du Mur 

de Berlm, est un facteur pertment qm nous suggere une attitude de prudence par rapport a 

la defirut10n et a la comprehens10n de la Mondiahsat10n culturelle Nous sommes oblige, 

en depit des atouts et ou avantages de commumcat10n offerts aux populations du Sud, de 

nous rendre a l'evidence que le pouvmr (tres strategique) de « nommer les choses» reste 

l'apanage des forces sociales du Nord, les publics cibles ne font que s'y accommoder, 

65 Défimssons ce concept avec Herber Schiller comme la somme des processus par lesquels une societe est 
introduite au sem du systeme moderne mondial et la mamere dont sa couche dirigeante est amenee par 
la fascmatwn la presswn la force ou la corruption a modeler les mshtutwns sociales pour qu elles 
correspondent aux valeurs et aux structures du centre dominant du systeme ou s en faire promoteur 

66 Terme exphc1té dans Jean Bncmont, Imperiahsme humamtaire Droits del Homme droit d mgerence 
droit du plus fort ? , Aden Editions, 2005 

67 Jean Bncmont, dans une mterview en rapport avec l' « mtervention militaire occidentale» en Libye en 
mars 2011 [un evénement qm emichit notre analyse, sur l'action des Grandes radios étudiées et sur les 
« réactions d'ahenatlon » chez certames cibles, récepteurs de cette action en Afrique noire], defmit et 
Justifie la réahté del'« impénahsme humamtaire » comme une ideologie qui vise a legztlmer l'mgerence 
militaire contre des pays souverains au nom de la democratle et des dr01ts de l homme La motlvatwn, 
aJoute t-il, est tou1ours la meme une populatwn est victime d une dictature donc il faut agzr Et de 
poursmvre On nous sort alors des references a la Deuxieme guerre mondiale a la guerre d'Espagne et 
J en passe Le but etant de faire accepter l 'mterventwn c est ce qui s est passe pour le Kosovo l Irak ou 
l Afghanistan (Lire Grégoire Laheu, « La Libye face a l'llllpénahsme humamtaire Entretien avec Jean 
Bncmont », (cf site http //www michelcollon mfo/La-Libye-face-a-1-imppenahsme html, consulte le 
22/03/2011) 
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par necessite Car ces forces dommantes ont touJours une voie preponderante sur l'espace 

mondial grâce a leurs d1fferents et pmssants moyens de commumcat10n qm leur donnent, 

en defimtive, l'occas10n et le pouv01r d'imposer une « v10lence symbolique leg1tlme » a 

ces populat10ns du Sud, au nom des tres mythiques « droits de l'homme » representes 1c1 

par les droits d'mformer et de s'mformer reputes mais bafoues a Jamais chez celles-ci 

Cette reahte ne doit pas moms augurer de l'existence d'un« 1magma1re social» 

1déolog1quement constrmt, sur la base duquel on veut a tout pnx forger une pertmence 

part1cuhere au vocable« Mondiahsatlon » qm, tout compte fait, presente des signes d'une 

autre construction 1deolog1que qm ennchuait la prem1ere, pour des finahtes mavouees68 

Ces developpements nous font adopter une defimt10n simple de la Mond1ahsat1on 

culturelle, celle que propose Boaventura Sousa Santos69 a travers son 1dee de « locahsme 

globalise» Cet auteur a forge cette not10n a la lum1ere de la globahsat10n du phenomene 

culturel amencam Partant de cette approche nous croyons qu'il est possible d'enfoncer le 

clou en appreciant les reahtes prodmtes par d'autres expenences de globahsat10n de la 

culture ( expenences française, bntannique, allemande ), a la lum1ere de cet exemple 

Dans les contextes des societes non hegemomques qm se rapportent a un Centre, 

comme celles d'Afrique, fait remarquer Jocelyn Letournau cite par Mucea Vultur70
, cette 

forme de mondrnlisat10n culturelle (le localisme globalise) apparaît comme un globalisme 

localise, qu'il faut v01r comme un processus d'accommodement ou d'appropriation, par 

des cultures locales, d 'ob1ets, de codes ou de signaux dissemznes a l 'echelle de la plane te 

par des centres nodaux de production de symboles materzels ou virtuels A partir des 

68 Par« imagmaire constrmt » nous pensons a l'ahenat10n culturelle que nous rencontrons sur notre terram 
d'étude et par« Mondialisation comme construct10n 1déolog1que dosée» nous voyons un mot magique 
soigné dans le cadre de la violence symbohque censée être ut1hsée pour la perpetuat10n de cette 
ahenat10n Le desaccord, touJours croissant dans les m1heux sc1ent1fiques, sur la défimt10n de ce vocable 
doit quelque peu confirmer cette hypothèse Vmcent Mirza nous en parle plus, après av01r analyse 
quelques écnts y afférents Il met en exergue deux tendances 1) les radicaux qm reconnaissent que la 
Mondzalzsatwn est un phenomene reel qui bouleverse les frontleres des Etats-nations l econom1e les 
mstztutwns , 2) les sceptiques pour qm la Mond1ahsat10n est une reformulatwn contemporaine du pro1et 
1mper1alzste et du colomalzsme tout en actualisant le capitalisme mondial (Cf Vmcent Mirza, « Une 
ethnologie de la mondtahsatton est-elle possible?», m Anthropologie et soczetes Vol 26, n° 1, 2002, p 
159-17 5) Il y a heu de reconnaître que la défmtt1on des sceptiques développée 1c1 semble soutemr les 
arguments a la base de notre hypothèse 

69 Cf B de Sousa Santos, « La globahsatton contre hégémomque et la rémvention de l'emanc1pat10n 
sociale», m Damel Mercure (sous la drrectton de), Une soc1ete-monde ? Les dynamiques sociales de la 
mondzalzsatwn, Editions Les presses de l'Umversité Laval/de Boeck, Samte Foy, Bruxelles, 2001 

70 M Vultur, « La dynamique culturelle de la mondiahsatton », Institut National de la Recherche 
Scientifique, Urbanisation Culture et Soczete, Montréal, Mat 2005 www tms ucs uguebec cal (consulte 
le 23/03/2009) 
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transformat10ns 1magmees tout laisse voir, la necessite d'une v1g1lance ep1stemolog1que 

dans le traitement des faits supposes être hes aux quest10nnements sur la Mond1ahsat10n 

II La commumcatwn Nord-Sud (par les Grandes radws znternatwnales) 

L' apphcation du « schema de communication » aux reahtes sociales prodmtes par 

l'act10n des Grandes rad10s mternatlonales nous confirme l'existence d'un processus de 

communication Nord-Sud Cette realite n'est pas umque m nouvelle D1fferents processus 

de commun1cat10n (l'Evangelisation, l'Enseignement ) connus, hier et auJourd'hm, entre 

les societes du Nord et celles du Sud, en font etat Mais, elle est plus v1S1ble avec l'action 

des Grandes rad10s mternationales, comme on peut s'en rendre compte, apres une analyse 

des donnees que facilite l'exploitat10n du schema de communication 

Ce schema nous mdique suffisamment que 1) les« sources» d'mformation, que 

sont les gouvernements de quelques pmssances du Nord (Allemagne, Etats-Ums, France, 

Grande Bretagne), regentent l'ensemble de ce processus, 2) des« messages» mspues de 

toute evidence par l'ideologie dommante dans ces pays, 3) des « medias » (les radios) 

soigneusement entretenus par les mêmes gouvernements , 4) enfin, des « recepteurs » 

etrangers, d' Afnque pnontauement, qm subissent l'action des medias en question 

Nous avons la un tableau a elements trop suggestifs, qm mspue de la cur10site aux 

chercheurs en sciences sociales C'est ce qm a Justifie, s'il faut le souligner encore, notre 

mterêt pour le suJet y relatif qm fait la presente etude et pour le besom duquel nous avons 

scrute sommauement le contenu de ce processus, comme prelude a un travail approfondi 

d'analyse qm va smvre Nous sommes amsi arnve a la conviction que ce processus doit 

être sous-tendu par une « logique particuliere » soutenue par au moms cmq faits saillants 

smvants que nous mettons en exergue 

a) Des cadres legaux « arbitraues », forges par les gouvernements occidentaux ayant 

developpe les expenences de radios (et televisions) a vocation mternat10nale, regissent le 

fonctionnement de ces medias On note les decisions gouvernementales et parlementaires 

mais aussi des documents techmques comme les « Cahier de charge » de chacune de ces 

radios Le caractere arbitraue de ces documents se comprend dans la mesure ou ils sont 

plus associes aux obJectifs des Pmssances concernees qu'a une volante reelle d'mformer 

les populations etrangeres On peut le venfier avec le cas de la France dans le cadre de 
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son Audiovisuel exterieur, pour lequel les documents officiels (tel le Cahier de charge de 

RFI) ne cachent pas l'obJectif ultime avoue des medias deployes a l'exterieur meubler 

l'act10n de ceux-ci de mamere a leur permettre de Jouer des rôles consequents, dans le 

cadre general de l'Action culturelle exterieure du gouvernement français71
, avec comme 

finahte declaree le rayonnement sans cesse de la France a l' etranger 

b) Un accompagnement politique et diplomatique des gouvernements (occidentaux) 

auxquels ces medias reputes puissants dependent Un certam nombre de faits v1S1bles ou 

mvisibles l'attestent a suffisance 1) les implantations, en Afrique, des stations-relais ou 

des Bureaux de RFI et VOA, comcidant (par hasard?) avec celles des Bases militaires 

françaises et americames implantees en Côte d'Ivmre et au Gabon, mais aussi a DJibouti 

2) La facilite avec laquelle ces medias reussissent a faire circuler leurs reporters partout 

au Sud, parfms d'un « camp gouvernemental» a un « camp rebelle» dans les pays en 

conflits armees, chose quasiment impossible pour les medias nat10naux 3) Dans le même 

ordre d'idees, epmglons le fait que ces « explmts » arrivent souvent a être couronnes par 

cette autre facilite de vmr ces mêmes reporters etrangers arracher, sans trop de pemes, des 

mterviews aux Chefs d'Etat du Sud (d'Afrique), un privilege qui echappe Jusque-la aux 

Journalistes du contment nmr De la, y vmr la poss1bilite des arrangements politiques sur 

fond d'echanges «obscurs» ne serait pas une exagerat10n 

c) Des soutiens utilitaristes a ces radios, sur leurs terrams d'act10n L'animosite forte 

d'hier, a l'ere de la Guerre frmde, entre la plupart de pouvoirs politiques afncams et les 

Grandes rad10s mternationales n'est plus a l'ordre du Jour a l'ere de la Mondialisation 

On enregistre plus que des simples « querelles de menage » entre eux, dans leur situation 

de composantes du circuit de communicat10n Nord-Sud Cela peut s'expliquer avec la 

nouvelle donne mondiale qui contramt les regimes ou pouvoirs politiques a adopter des 

attitudes« democratiques » et ces medias a changer des strategies d'act10n 

Il y en avait necessite pour ces deux types d'entites, considerees respectivement 

comme des « representants locaux » et des « outils specifiques » des « oppresseurs » sur 

lesquels reposent des soupçons et des accusations de desservir les populat10ns du Sud, 

que sont les gouvernements occidentaux ( et leurs agents les Entreprises multmationales 

71 Cette «action» bénéficie de l'attent10n notamment de l'Assemblée nationale et du Senat français qm se 
d1stmguent par des Rapports parlementaires de reglementat10n de cette act10n ou du soutien a lm 
apporter (cas des affectations budgetarres annuelles lm allouees) 
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par exemple) Ces entites devaient arnver a ce pomt pour savoir« a quoi bien s'en temr » 

dans le nouveau monde globalise, afin de mieux faire face aux mcertitudes amenees dans 

la societe par toutes les sortes de « poussees deregulat10nmstes » mherentes a la nouvelle 

dynamique mondiale et par les mcert1tudes hees a la realite Temps mondial 

Les moyens de commumcat10n electromques qm, selon Appadurai, sont devenus 

des forces nouvelles moins sur le plan technique que sur le plan de l 'imagmazre, sont 

alors seneusement courtises Les pouv01rs politiques afncams d'auJourd'hm, a l'ere de la 

Mondialisat10n, sont parmi ces « courtisans » En tant que forces sociales conscientes de 

la portee des effets de la Mondiahsat10n, Ils se v01ent obliges de «composer» avec les 

prmc1paux medias mtemat10naux dans le but d'en tirer le plus possible de d1v1dendes72 

C'est ams1 que beaucoup de gouvernements afncams ne se sont pas offusques de signer 

des « Accords de collaboration» (assortis de certams avantages) avec RFI, BBC, VOA, 

DW, contnbuant par-la au renforcement de la presence matenelle de celles-ci en Afnque 

Les consequences en sont, notamment 1) la mult1plicat10n de stat10ns-relais FM, 

de ces rad10s, dans quelques villes des pays contractants , ams1, RFI en compte au moms 

une dans 77 villes de 26 pays d' Afnque (en 2009), BBC/Serv1ce Afnque francophone en 

possede 23, dans 19 pays73 2) le developpement des grandes act10ns publicitaires de ces 

radios dans les villes afncames couvertes, pour la promot10n de leur travail Nous voyons 

les grands panneaux publicitaires de BBC ou de RFI, plantes dans les carrefours routiers 

strateg1ques d'un bon nombre de villes afncames (Dakar, Kmshasa, L1brev1lle, etc ) 

Un autre «soutien» aux Grandes rad10s mtemat10nales vient des rad10s pnvees 

locales a grande audience en Afnque, a travers des « Accords de partenanat » signes avec 

elles, permettant a ces dem1eres de repercuter dans une certame mesure les programmes 

des prem1eres dans les pays du Sud RFI se presente auJourd'hm en prem1ere posit10n en 

cette matiere, en Afnque, avec au moms 103 « Rad10s partenaires » avec lesquelles elle 

collabore, dans 36 pays, BBC vient en second heu avec 75 partenaires dans 12 pays74 

72Il y a, entre autres, l'argument (ut1htanste) de prouver leur engagement en faveur du respect des droits et 
hbertes de leurs citoyens, 11 est quest10n surtout du droit de s'mformer avec les medrns de leur ch01x, 
pour ne pas apparaitre comme en déphasage avec le temps actuel même s1 en réahte les choses se passent 
d1fferemment 

73 Cf RFI, Dossier Presse 2009, p 65 et BBC, Grilles de programmes 2008, www bbc co uk/worldserv1ce/ 
74 RFI & BBC, op cit 
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d) Un auditoire tres large RFI, nous l'avons deJa epmgle plus haut, revendique a elle 

seule 45 Millions d'auditeurs dont un grand nombre en Afrique ou elle consacre 60 % de 

toute son act10n BBC, VOA et DW comptent respectivement 143 Millions, 100 Milhons 

et 23 Milhons d'auditeurs dans le monde75 L'etendue de l'audit01re de chacune de ces 

radios se mesure egalement a travers l'eventail des pubhcs specifiques qu'elles atteignent 

grâce a la multitude de langues de travail expl01tees et le recours a l'Internet, sans oublier 

leur tendance a « poursuivre » la plupart de leurs « publics naturels » ayant immigre dans 

les prmcipaux pays du Nord 

S'agissant de la premiere strategie, de l'elargissement de l'audit01re de ces rad10s, 

les chiffres de langues de travail expl01tees par chacune peuvent donner la mesure de la 

sigmfication qui convient, a la fois a la strategie utihsee et a la grandeur de l' audit01re en 

quest10n On a amsi, par exemple, un total a ce Jour de 45 langues expl01tees pour VOA, 

32 pour BBC , 30 pour DW, et enfin, 20 pour RFI76 

Par la deuxieme strategie nous faisons allus10n par exemple a la curieuse diffus10n 

par RFI des programmes organises, en langue vietnamienne et orientes vers les E-U' On 

comprend qu'il y a la, d'abord, volonte de ne pas perdre les liens historiques et humams 

tisses avec les Vietnamiens de l'mterieur du pays que RFI prend suffisamment en charge 

comme l'mdique sa Grille des programmes« Asie-Oceanie » et avec les Vietnamiens de 

la diaspora, qui ne manquent pas de condescendance sur leurs compatriotes de l'mterieur 

Cette gymnastique de RFI doit se Justifier pour le moms par le fait que le Vietnam, pays a 

hist01re emaillee de symboles de resistance a la dommat10n (imperiahste), represente un 

grand symbole fort pour la France et pour beaucoup de peuples fascmes par les hist01res 

de lutte anti-imperiahste D'ou, creer un« hen mediatlque » avec un tel pays, qm a laisse 

des souvemrs « mstructlfs » 77 d01t av01r un avantage symbolique certam pour la France 

75 Les chiffres de RFI sont de 2005 (Cf Rapport d actzvite 2004-2005), ceux des autres sont de 1999 (Cf 
Cynthia Guttman, « La nouvelle onde de choc des rad10s mtemat10nales », m Courrier de L UNESCO 
site www unesco org/coumer/1999, (Consulté le 30/04/2006) 

76 Les chiffres de VOA sont de l'année 2008 tandis que ceux de BBC, DW et RFI sont de l'année 2009 (Cf 
site http //voanews com/enghsh, http //www bbc co uk/worldserv1ce/, http //www2 dw-world de/french, 
http //www rfi fr) 

77 Cf L'histoire de la Guerre d'Indochme, ou la France perdit la guerre (cf La célèbre bataille de Dien Bien 
Phu) mais signa tout de même un Accord h1stonque qm condmslt a la paix dans cette région Il faut 
penser aussi a la débâcle de l'armée améncame dans ce même pays après lm avoir impose une longue et 
meurtr1ere guerre La fm de la guerre des Améncams condms1t a un exode assez 1mpress10nnant des 
Vietnamiens vers les Etats-Ums (800 000 âmes, selon René Dubois qm parle a ce sujet prec1s de chiffres­
records dans l imm1gratzon aux Etats-Ums depuis la Deuxieme Guerre mondiale) Cette donnee ne rend 
t-elle pas compte d'un enjeu que représente les Immigres vietnamiens pour les E-U et la France? 
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III La lutte symbohque (dans le contexte des relations Nord-Sud) 

Le contexte des relat10ns Nord-Sud est fonc1erement conflictuel s1 l'on s'en tient 

aux multiples deseqmlibres qu'il favorise dans cet espace geographico-politique, sur fond 

de divergences d'mterêts vitaux de deux mondes qm forment ledit espace Des processus 

de commumcat10n du genre de celm impulse par les Grandes radios mtemationales se 

presentent alors comme des lieux de demonstrat10n de la dommation (imperialiste) qm 

caracterise ces relations Karl Marx mais aussi Gramsci et Althusser pouvait en deceler la 

« lutte des classes » 78
, ayant des bases essentiellement econom1ques, avec comme finahte 

la reproduct10n des « rapports de production » et des classes sociales dans la societe 

Une telle concept10n, de cette vraie « lutte symbolique » ne rendrait pas au mieux 

le sens de l'importance accordee par les pmssances du Nord a la l'act10n de leurs grands 

medrns a vocation mtemationale ou aux comportements generes par ces medrns dans les 

societes qu'ils couvrent par leur act10n commumcative 

Bourdieu nous ouvre plus de perspectives de comprehension des faits de lutte de 

classes avec sa concept10n « novatrice » de cette realite sociale La lutte des classes, selon 

lm, ne trouve pas de fondement seulement au regard du capital economique , 11 martele la 

necessite de prendre touJ ours en compte differents types de capitaux ( econom1que, social, 

culturel, symbolique, etc ) mais reconnaît toutefois la force du symbolique ici Cela peut 

se verifier avec le processus de commumcat10n sous etude qm est un mdicateur important 

de la lutte de classes, ou mieux, la lutte symbolique entre les« dommants » du Nord et les 

« dommes » du Sud Le capital symbolique dont Il est quest10n est cette 1dee des droits de 

l'homme, a laquelle les dommants recourent abondamment, parfms même a contresens 

Les drmts de l'homme c'est une vraie arme, rappelons-le encore, qm se presente 

comme vitale aux pmssants, pour servir dans la JUstificat10n et/ou dans la legit1matlon de 

leurs mcessants « abus de pouvoir » sur la nouvelle scene mtemat10nale 

L'idee des droits de l'homme mobilise les gouvernements occidentaux, au nom du 

« drmt d'mformer » (et donc d'entretemr les medrns a vocat10n mtemat1onale en v10lat1on 

de la souveramete des autres Etats) Les gouvernements du Sud se servent du même mot 

78 Elle doit se comprendre ici dans le sens histonque large de lutte des oppnmes contre les oppresseurs ( cf 
M GRA WITZ, Lexique des sciences sociales, Dalloz, ge édition , 2004) 
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d'ordre, eux qm sont en lutte symbolique (et/ou en concurrence) avec les premiers (et Ils 

imposent la censure vue comme« dr01t d'mformer d1fferemment ») Avec la même 1dee, 

on volt se mobiliser de leur cote les gouvernes et les oppos1tlons du Sud en lutte avec 

leurs gouvernements (Ils evoquent leur« dr01t de s'mformer » qm est contrarie dans leurs 

pays, d' ou Ils recourent a l' mformatlon etrangere) 

Ces pos1t10ns reposent sur un socle fort la Declaratzon universelle des droits de 

l'Homme L'« Article 19 » de ladite declaration est important pour cela, dans la mesure 

ou Il stipule tres bien que Tout individu a droit a la lzberte d'opinion et d'expression, ce 

qui implzque le droit de ne pas être inquiete pour ses opinions et celui de chercher, de 

recevoir et de repandre, sans consideraflons de fronfleres, les informations et les idees 

par quelque moyen d'expression que ce soit 

Ams1 donc, a travers les dr01ts de l'homme [capital symbolique], les protagomstes 

outilles de ce processus arrivent a bien actionner ou a proteger d'autres capitaux, en toute 

qmetude C'est le cas des gouvernements occidentaux qm, vu leur situat10n de detenteurs 

et/ou de protecteurs des capitaux economiques (que sont leurs mvestissements propres ou 

les mvestissements des personnes morales de leur nat10nahte) dans certams pays du Sud, 

ont l'habitude de faire preval01r « l'article 19 » cite ci-haut pour repondre aux accusat10ns 

des gouvernements du Sud (d'Afrique) qm osent souvent contrer leur action79 

A part le capital symbolique et le capital economique, on fait egalement appel au 

capital politique ( cas de ce qm amve a beaucoup de gouvernements du Sud qm n'hesitent 

pas a evoquer la question tres politique de la souveramete de leurs Etats, pour Justifier des 

actes de censures qu'ils posent frequemment) et a bien d'autres formes de capitaux que 

les concernes Jugent utiles a des moments precis 

Comme on peut l'imagmer, la v10lence symbolique s'mvite ipso facto la ou se 

plante un decor mteressant de luttes symboliques a l'mstar du decor que nous venons de 

decnre, du champ communicat10nnel Nord-Sud Les product10ns verbales en termes de 

discours politiques, pour vanter les rôles Joues par les dommants dans ce processus, et les 

product10ns rad10phomques destmees aux dommes, rendent compte d'un « pouv01r » 

(symbolique) qm impose aux autres ( dommes) ses « product10ns symboliques » Pouv01r 

79 Nous pensons surtout aux actes frequents de fermeture des stat10ns-relais des chaînes occ1dentales ou a 
des expulsions de leurs correspondants par les gouvernements afncams 
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qui se montre a nous comme tres imagmatif, qui sait raisonnablement que c 'est qu 'en tant 

qu'instruments structures et structurants de communication et de connaissance que les 

« systemes symboliques» remplissent leur foncflon politzque d'instruments d'1mpos1flon 

ou de legitzmatzon de la dominaflon, qui contribue a assurer la domination d'une classe 

sur une autre (domination symbolique) en apportant le renfort de leurs forces propres 

aux rapports de force qui les fondent, et en contribuant ainsi, selon le mot de Weber, a la 

« domesflcatzon des domines »80 

IV Impact des mass medzas (des Grandes radios znternatzonales) 

Au regard de tout ce qui a ete developpe a l'mtroduct10n de notre dissertat10n, il 

nous revient de dire que cette etude, qui est, m fine, une venficat10n de la contribution de 

Grandes rad10s mtemat10nales a l'alienat10n des publics d' Afnque noue, se classe bien 

dans le registre des travaux sur l'impact des mass medias Cet impact s'apprecie au vu 

des effets reconnus comme produits de l'act10n des mass medias La critique de ces effets 

pourra nous edifier ou non si on amve a cette « domestication des dommes » qui veut 

autrement sigmfier « alienat10n culturelle » 

Mais, les specialistes nous recommandent prudence car on traite generalement des 

effets des medias en les envisageant par rapport a la « puissance » de ces medias, alors 

qu'a y vou de pres, ces effets sont souvent limites Comme explicat10ns plausibles 1) le 

public s'expose aux messages de façon selectzve (selon Paul Lazarsfeld)81 
, 2) D'apres la 

theone de l'mtermediaue, le two-step flow, tout est fonct10n du rôle cense être Joue par ce 

qu'on appelle les « leaders d'opm10ns » supposes capables et disposes amsi a repercuter 

consequemment les mformations reçues par eux sur le reste de la populat10n ( cf Paul 

Lazarsfeld et Elihu Katz)82
, etc 

Comme on peut le constater, l'impact de medias sur leurs publics-cibles ne d01t 

pas être facile a determmer, tout depend de l'mfluence que peuvent av01r ces medias sur 

ces publics Or, cette mfluence prête a des « mterpretat10ns divergentes » Il faut mieux, 

nous propose pertmemment Remy Rieffel, en gmse de v01e de sortie, d'envisager de faue 

80 P Bourdieu, « Sur le pouvoir symbolique », m Annales Economies S0c1etes Czv1lzsatwns 32ème année, 
N° 3, 1977, pp 405-411 En hgne sur http //www persee fr (consulté le 17/02/2009) 

81 P Lazarsfeld & aln, The people Chmse How Voter Makes up Mmd m a Pres1dentlal campazgn, New 
York, Columbia Umvers1ty press, 1944 

82 P Lazarsfeld & E Katz, Personnal Influence New York, The Free Press, 1955 
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de etudes plus approfondies83 Souscnre a cette proposit10n, comme nous le faisons bien 

d'ailleurs, en prevoyant une tranche de « partie pratique», dans la presente etude, exige 

prealablement qu'on determme le « public reel » de ces medrns mternat10naux, celui dont 

le profil soc10logique peut fournir des elements credibles sur l'impact recherche 

A La question des « publics reels » des Grandes radios internationales en Afrique 

Par public reel des medrns on d01t comprendre les personnes qui accomplissent 

effectivement l'acte de la recephon des product10ns de ces medrns Jean-Pierre Esquenazi 

en donne une idee globale en retraçant leurs caractenstiques generales Elles se resument 

en un ensemble heterochte [ des personnes], parfois imprevlSlble, compose de membres 

aux motivations diverses et aux mterpretahons contradictoires84 Le chercheur mteresse 

par cette reahte soc10logique, comme c'est notre cas dans ce travail, n'a qu'a aller au-dela 

de ce qui est donne pour en decouvnr les elements caractenstiques qui peuvent faciliter 

une apprecrnt10n plus ou moms obJective des comportements des publics de medrns En 

d'autres termes, il s'agit du profil sociologique de ce public qu'il importe de determmer 

Cette quest10n du profil soc10logique du public des medrns ( occidentaux) dans les 

pays d' Afnque n01re a ete traitee par Andre-Jean Tudesq85 Ce specrnhste des medias en 

Afnque fait etat d'une receptwn differenciee, de ces medrns, apres avoir rassemble les 

resultats de nombreuses enquêtes dans plusieurs pays afncams (Gumee/Conakry, Kenya, 

Tanzame, Côte d'Ivoire, Congo-Kmshasa, Senegal) Il en ressort, globalement, en dehors 

du constat que les capitales (par rapport a d'autres villes de ces pays) sont les foyers les 

plus receptifs, que cmq cnteres plus ou moms constants structurent le profil soc10logique 

des publics vises Il s'agit des elements ci-apres 1) Sexe , 2) Age , 3) Categone soc10-

profess10nnelle, 4) Equipement en matenel (rad10, TV), 5) Niveau d'etudes 

Le tableau synthetique detaille de ce profil se presente comme suit 1) s'agissant 

de l'mdicateur sexe, les hommes et les femmes sont concernes mais la predommance des 

83 R Rleffel cite par Jean Lohisse, La commumcatwn De la transmrssron a la relatwn, de Boeck & 
Larcier, Bruxelles, 2007 

84 J-P Esquenazi, S0c10log1e des publrcs, Edit10ns La Découverte (collect10n Repères, 366), 2003, p 130 
85 Ce sont des données publiées en 1997 Nous les utilisons a titre mdicabf faute d'études récentes mais 

aussi des moyens nécessaires pouvant nous permettre de mener une nouvelle enquête, a une échelle un 
peu plus vaste S'agissant des donnees exposees, lire A-J Tudesq, « L'mfluence des rad10s et televis1ons 
etranî,eres sur la vie politique en Afnque subsahanenne », Commumcabon préparee dans le cadre du 
XVII me Congres mondial de l'Assocratwn Internatronale de Sciences Polrtrques, 17-21 Août 1997, 
Séoul, Coree du Sud En hgne sur www afncanti org/IMG/emeux/TUDESO pdf, consulté le 13/01/2008 
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premiers est reelle, 2) a propos de l'âge des auditeurs, il a constate que celm-c1 vane de 

15 a 59 ans et plus, 3) de l'md1cateur « categone soc10-profess1onnelle » 11 a identifie ces 

composantes Citadms et ruraux, Employes-cadres, Commerçants, Eleves et Etudiants, 

Femmes au foyer Les proportions de ces donnees en termes de pourcentage, peuvent être 

trouvees, comme 11lustrat10n, dans cette descnpt1on que Tudesq fait de l'audience de RFI 

au Senegal (villes de Dakar et P1kme), dans la même penode 

RF! a Dakar et Pikine en novembre 1995 etalt ecoutee reguherement (c'est-a-dire au 
moins une fois dans la semaine) par 46,9 % de l'echantlllon, deux fois plus par les 
hommes que par les femmes , quatre fois plus par ceux qui avaient reçu une 
instruction secondaire ou superzeure que par les non scolarises , 94,2 % des 
employes et cadres, mais seulement entre 39 et 45 % des commerçants et artisans 
L 'ecart etait encore plus sensible des auditeurs tous les Jours 

Un examen sommaire de cette 1llustrat10n, du reste non exhaustive au regard de la 

grandeur de l' audit01re de ces medias en Afrique n01re, nous permet de de gager quelques 

elements susceptibles d'enrichir nos mvestigations sur le hen possible entre l'act10n des 

mass media et l' ahenat10n culturelle Il y a, par exemple, le fait que les rad10s concemees 

aient prevu des programmes reserves plus ou moms exclusivement aux cibles adultes ( de 

15 ans revolus) On peut y v01r la necessite de « gerer » les personnes Jugees capables de 

se determmer lorsqu'il s'agit de defendre une cause Cet argument devient encore utile 

face a un attrait utihtatre que les organisateurs de l' act10n communicative prodmte ont pu 

forge celm des Employes-cadres et des Etudiants C'est un attrait sûrement rentable, ces 

deux categones faisant partie des categones qm se presentent bien comme pourvoyeuses 

des « faiseurs d'opm10n » Cette precis10n fait que l'utiltte sociale des faiseurs d'opm10n 

d01t suffisamment se comprendre a travers cette theone de two-step flow 

La pertmence et le sens de ces hypotheses tiennent a la « culture consacree » que 

les personnes faisant partie des deux categories mises en exergue devaient être porteuses 

C'est Bourdieu qm nous a msptre cet argument, lm qm reconnaît a cette culture consacree 

le rôle de cle de voûte des strategies de distinction et de domination symbobque86 

La culture consacree est celle de la classe dommante dans les contextes français et 

occidental, terrams naturels de Bourdieu Mats, dans le contexte africam, cette culture est 

detenue par les Employes-cadres et les Etudiants du fait d' av01r ete « transformes » par 

l'action de l' ecole occidentale Ils sont consideres comme « attaches » a l'Occident de par 

86 P Bourdieu, La d1stmct10n Crrtrque sociale du;ugement, Ed1t1ons du Mmmt, 1979 
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les valeurs occidentales accumulees a l'ecole Et notre observation nous renseigne qu'ils 

se distmguent s01t par un alignement sans trop de resistance sur les theses contenues dans 

les mformations des medias occidentaux, s01t par un effort de s'approprier le vocabulaire 

deploye a l'occasion de la diffusion de ces mformat10ns Cela fait quelque peu d'eux des 

classeurs classés par leurs classements pour emprunter une formule celebre de Bourdieu 

lorsqu'il planchait sur tout ce qui fait la « critique sociale du Jugement » 87 

En somme, le prmcipe pour une appreciation productive des publics des medrns 

c'est de partir de leur façon de Juger, d'apprec1er et de classer les mformat10ns A cela on 

peut aussi aJouter leurs manieres de percevoir et de decrire certames reahtes essentielles 

de la soc1ete (p ex la hberte de l'mformation, les origmes du terrorisme) 

B La question du rôle des publics dans la production de l'impact suppose (l 'alienation 
culturelle) 

Ce pomt a sa pertmence dans la mesure ou nous savons que l'impact des medrns 

n'est pas cause par le pouv01r (dans toutes ses accept10ns) de ces medrns en s01 Le public 

recepteur contribue aussi, a sa mamere, a la production de cet impact Un auteur, Louis 

Quere88
, en donne une cle de comprehens10n en partant de la recept10n des medias ecnts 

Il trouve a redire dans le rapport qu'il etabht entre l'aspect de la recept10n qui correspond, 

dit-il, avec ce que l 'hermeneutique htteraire appelle l' « application » Tout tourne autour 

de l'utilisation du texte par le lecteur pour eclazrer sa propre situation, pour modifier son 

environnement cognitif, corriger ses pre;uges, ses croyances ou ses evaluatwns de la 

realite, enrichir ses desirs ou ses attentes, reorienter sa pratique, etc 

Quere veut en fait dire que l'impact des medrns sur les publics se determme par l' 

« appropnat10n » par ces dermers des productions de medias auxquels Ils sont exposes, 

comme la prem1ere phase du processus La constatation de l '1mpact se fait a la deuxieme 

phase, celle de l' « apphcation » C'est le moment de la reproduct10n de l'essentiel de ce 

qui a ete enregistre Le constat qui nous attire est celui qui nous met devant la situation ou 

les recepteurs suivis developpent des d1spos1tions mentales qm se completent avec les 

87 P Bourdieu, La dzstmctzon Crztzque sociale du ;ugement, Pans, Editions de Mmmt, 1979 
88 L Queré, « Faut-il abandonner l'étude de la réception? », m Reseaux n° 79, 1996 
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« predispositions commumcationnelles » mises en place par les « sources » du processus 

de commumcation auquel ces recepteurs sont imphques89 

V L 'allénatwn (culturelle), concept métltodologique du travail 

La question capitale du rôle des publics dans la product10n de l'impact des medrns 

et dont la pertmence a ete demontree par Loms Quere lorsqu 'Il planche sur la dialectique 

Appropriation des medrns ( et de leurs messages )/Reproduct10n des idees enregistrees, ne 

peut nous faire progresser dans la saisie des faits ahenants y relatifs sans au prealable une 

clanficat10n suffisante del' Ahenat10n culturelle Car c'est avec ses mdicateurs pertments 

a degager qu'il nous sera possible de caractenser consequemment les reponses des suJets 

mterroges, dans le sens de les mtegrer dans le processus de product10n de la connaissance 

sur l'impact negatif des medias Tout dmt donc partir de la« dissect10n » de ce concept 

A Deux grands courants pertinents comme base de depart 

L'exigence ci-haut tient au fait qu'il existe plusieurs assert10ns de ce concept avec 

des contenus aux orientations et sens diversifies La soc10logie contemporame, comme le 

fait remarquer le Dicflonnazre de socwlogie90
, en donne deux sources de comprehens10n 

dont les defimtions se differencient de celle de la source « ongmelle » de ce concept 

(source mcamee par Karl Marx mspire par Hegel)91 Il s'agit amsi 1) du Courant freudo­

marxiste (avec notamment Ench Fromm et Herbert Marcuse) et, 2) du Courant des autres 

soc10logues mteresses (Melvm Seeman, Robert Blaumer) Chacun rend des sigmficat10ns 

et ouvre des perspectives qu'il importe aux chercheurs d'explmter a bon escient 

S'agissant du courant freudo-marx1sme, notre source md1que qu'elle « met surtout 

l'accent sur l' ahenat10n dans la sphere des lmsirs et de la consommat10n » Et pour rendre 

(implicitement) la defimtion de l'ahenat10n mspiree par ce courant, elle est passee par un 

expose sur l' « accusat10n » smvante que ce dernier fait a la societe de consommat10n 

En effet, ce qui caractense le nouveau mode de consommation c'est d'être condiflonne 

89 Par « prédispositions commumcat10nnelles » nous entendons les stratégies spécifiques de commumcation 
mises en place par les Sources que sont quelques gouvernements du Nord (a travers les gest10nnaires des 
Grandes rad10s mtemat10nales) Quant aux« disposit10ns mentales», nous le comprenons dans le sens du 
concept « Habitus » de Bourdieu dont nous rendons le contenu dans ce travail 

90 J Etienne et aln, D1ctwnna1re de socwlog1e, 3e édition, Edition Ratier, 2004, pp 22-29 
91 Marx nous renvoie à l'ahénat10n en partant de la notion d'exterwnsatwn de dessaisissement d un ob1et, 

pour designer ce phénomène par le processus par lequel l'esprit del homme devient etranger a lui­
même 
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par l'influence de la publzcite et plus generalement des medias, qui manipulent les 

besoins des consommateurs au point que ces derniers ne sont plus capables de distinguer 

entre les vrais besoins qui permettent de realzser leurs potentialztes humaines et les faux 

besoins induits par la logique du systeme economique Cette defimt10n rencontre celle a 

laquelle nous recourons comme « defimtlon-type »92
, du fait qu'elle fait penser a l'mstar 

de celle-la a la« depossession de s01 » mfluencee par des facteurs exteneurs aux suJets) 

S'agissant du second courant, dont les arguments ont ete constrmts a partir d'une 

« etude des ut1hsat10ns de ce terme», entre aussi dans le registre de ceux qm debouchent 

sur la même conclus10n (generale) de la depossess10n de s01, operat10nnahse l'ahenatlon 

en la decomposant en cmq dimens10ns porteuses de sens C'est, en fait, le travail fait par 

Melvm Seeman qm, en des termes generaux, distmgue ces dimens10ns sans se donner la 

peme de faire allus10n au fait qu'elles sont presentables comme des caractenstiques de 

l'ahenation (dans son sens d'etat d'ahene, coller a certams mdiv1dus)93 Il s'agit de 

L 'impu,ssance, quz est le sentiment de ne pas pouvoir contrôler les resultats de 
son acflvite, d'être dans l'incapac1te d'agir sur son propre destin, d'avoir prise 
sur le cours des choses , 

L'impression de non-sens, lzee a l'absence de signification de ce que l'on fait, a 
l'incapacite a comprendre le sens de la totalzte des processus d'une division du 
travail tou1ours plus complexe , 

L'anomie, c'est-a-dire a lafozs l'absence des normes identifiables, mais aussi, au 
sens de Merton, l 'madaptatzon de ces normes aux buts valorzsees par la societe , 

L'isolement social, caracterzse par le fait que l'individu devient etranger au 
monde, et plus specifiquement a la societe a laquelle il appartient , 

Le sentiment d'être étranger a soi-même, caractense par le fait de ne pas se 
reconnaître dans ce que l'on fait ou dans ce que l'on est 

B Sources dzversifiees des principes de comprehenswn de l 'ahenatlon et choix imputable 
au rôle des mass media (en tant que vehlcules de l 'informatwn) 

Il va sans dire que les differentes dimens10ns amsi degagees sont des prmcipes de 

comprehension de certames situations de cond1tionnement de l'1magmaire collect1f (ou 

d'ahenat10n) qm s'observent, d'ailleurs, dans les societes d'Afrique n01re Nous essayons 

de situer l'ongme de chacun de ces prmcipes, partant des expressions vivantes de ceux-ci 

92 Celle exposée a l'mtroductlon du travail, de J-P Omotundé, op c1t, p 31 
93 J Etienne et alu, op c1t p 27 
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a Kmshasa Amsi 1) Le prmcipe se cachant dernere la dimens10n « impmssance » (qm 

caractense certames « personnes ahenees » ), qm s 'expnme entre autre par la tendance de 

ces personnes ahenees a ne compter plus (dans ce qu'elles sont, dans ce qu'elles doivent 

faire ) que sur l'« aide» des Occidentaux, peut être associe a l'impact de l'Enseignement 

(mieux de l'Educatwn) Car la colomsation lm avait attnbue, selon Kita Krnnkenge, le 

rôle d' « operer une transformat10n profonde de la societe colomale » Jusqu'a prodmre des 

effets negatifs du genre de ce que decnt M Towa cite par lm « le desarmement mteneur 

du colomse detrmre a la racme toute vellelte de resistance, mstiller la resignat10n 

l'mdigene devait se convamcre de sa faiblesse et de sa perversite ongmelles »] 94 

2) Le principe se cachant dernere la dimens10n « impression de non-sens», qm 

s' expnme a travers l' mcapaclte pour ces personnes a cr01re au caractere « permcieux » de 

certames formes des echanges Occident-Afnque, peut-être associe aussi bien a cet impact 

large et profond de l'Ecole qu'a celm de l'Eglise95 3) Le prmcipe se cachant dernere la 

dimens10n «anomie», qm tradmt des faits tels que celm de s'evertuer a mimer les« us et 

coutumes des Blancs» (ex Ne pas accorder trop d'attent10n a la famille elargie), peut 

être associe a l'impact mevitable de l'Ecole (ou a l'Education dans ses autres formes, cas 

de celle que le colomsateur imposait aux candidats au statut d' « evolues ») , Il y a par ex 

cette recommandat10n (pour developper un« trait distmctif » de l'evolue) dont il importe 

d'imagmer les imphcat10ns sociales, a la longue, sur certames attitudes de ceux qm seront 

cooptes « l'assimilat10n du mode de vie des valeurs et des mœurs europeennes »96 

4) Le prmcipe se cachant dernere la dimens10n « isolement social», qm s'exprime 

entre autre par le fait de s'habituer à reflecb1r « par procuration » ( c-a-d avec les idees 

pmsees chez les Occidentaux au detnment de celles prodmtes dans sa societe ), peut être 

94 Klta Kyankenge, Colonisation et enseignement Cas du Zazre avant 1960, Bukavu, Edit10ns du Ceruk1, 
1982, p 79 Lire aussi M Towa, « Prmcipes de l'éducat10n colomale », m Abbza (Revue camerounaise), 
N° 3, Yaoundé, 1963 

95 Les deux mst1tut1ons se rencontraient dans leurs actions à l'époque colomale (surtout au Congo-Kmshasa 
ou, au début de la colomsatlon le système d'enseignement était mis sous la drrect10n de l'Eghse 
catholique et celle-ci contmuera a contrôler une grande partie de ce système d'enseignement Jusqu'a 
auJourd'hm D'ou un impact de même nature était touJours possible, même a un momdre degre 

96 J-M, Mutamba Makombo K1tatshima, Du Congo-belge au Congo mdependant (1940-1960) Emergence 
des « evolues » et naissance du nationalisme, Kmshasa, IFEP, 1998, p 51 Celm-c1 rappelle la un 
prmc1pe trre d'un rapport sénatorial belge en 1947 K1ta Kyankenge y v01t del'« aliénation mentale» et 
clarifie son idée avec ceci La vie et la culture du Blanc ont ete valorisees s1 1deahsees et celles du 
Noirs si demgrees si combattues s1 devalorzsees que l homme nmr n est dit « c1vil1se » que quand il met 
son pomt d honneur a muter servilement le Blanc a ne penser agir et se comporter qu en fonction de 
l'echelle de valeur du blanc (op, clt, p 263) 
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associe a l'Ecole comme les autres mais egalement aux mass medias avec le matraquage 

quotidien des espnts tel qu'on peut le saisir a la lum1ere du modele del' Agenda settmg 

5) Le pnnc1pe se cachant dernere la d1mens1on « sentiment d'être etranger a s01-même », 

qm s'exprime par l'envie de realiser des« rêves d'alienat10n » cad de sublimer l'Homme 

occidental Jusqu'a se « detrmre » au profit symbolique de l'Homme sublime (exemple 

des Afncams se decapant la peau97
, accentuant par-la la conv1ct10n de certams de leurs 

« modeles » d'être une race supeneure avec tout ce qu'on peut 1magmer d'1mphcations 

fâcheuses) La source, pour ce dernier cas, c'est ce que Cheikh Anta D10p cite par Prmce 

D1ka-Akwa) a appele le « climat d'alienat10n »98 Ce climat, selon cet illustre penseur 

afncam, « a fim par agir profondement sur la personnahte du Negre » 

Comme conclusion, 11 s'avere qu'a l'epoque colomale l'enseignement (ou l'Ecole) 

determmait plus que les autres mstitut10ns/structures le conditionnement des 1magmaires 

en Afnque n01re La s1tuat10n ne pouvait plus être la même a l'epoque post-colomale et, 

c'est ce qm fera qu'en v1s10nnaires, les prmc1pales pmssances occidentales s'etaient vite 

resolus (la maJonte aux alentours de 1960), comme nous l'avons deJa fait remarque, de 

developper des Services de radios mternat1onales sur lesquelles elles ont l'avantage d'en 

contrôler totalement l'act10n99 Le desarmement mter1eur des Afr1cams comme obJectif 

strateg1que, pour amver a« posseder » ceux-ci, n'aura pas de toute ev1dence les mêmes 

contours (en termes d'approche) auJourd'hm avec les mass medias que ce qm a ete vecu a 

l'epoque colomale avec l'Ecole même s1 l'objectif final des gouvernements occidentaux 

qm orgamsent ces « Services » demeure mvariable aliener les Afncams 

Nous n'hesitons plus a ce mveau de la reflex10n a cons1derer que l'ahenat10n etait 

un obJectif non declare mais venfiable a cause de l'existence des analyses, convamcantes 

et non contredites y relatives, de quelques emments savants afncams qm ont argumente 

sur l'obJect1f final de l'Ecole occidentale en Afrique Nous partons de leurs conclus10ns a 

97 Selon certames sources, ce phénomène a commencé à se constater avec acmté avant les mdépendances 
Ce qu'il y a a citer de s1m1la1re, connu à l'époque colomale au Congo-belge, c'est par ex le fait pour les 
Congolais de transformer leurs patronymes en leur donnant une consonance française (le cas p ex de 
Nkanu qm se fait appeler Canon, Yanga qm devient Yangard, Mutombo qut devient De Mouton 

98 Il s'agit globalement des idées occidentales utilisées a des fms d'endoctrmement des NoirS dans le but de 
les assuJett1r contmuellement (à ce suJet l1re, p ex, P Dlka-Akwa , Les problemes de l 'Anthropologre et 
de l'h1st01re afrrcames, Editions Clé, Yaoundé, 1982, p 51 

99 Ceci en comparaison avec l'Ecole pour lesquelles elles n'ont qu'un« contrôle md1rect et peu sécunsant » 
qm passe par les mécamsmes de« coopérat10n Nord-Sud» Les Occidentaux (dommants) profitent tant 
s01t peu de ce cadre d' « echanges biaises» pour toucher l'Ecole afrlcame mais pas avec la même acmte 
qu'hier, les « bénéficia1res » arrivant souvent a brandir leur situat10n d' « Etat souveram » 
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ce suJet, lesquelles valent en rapport avec l'action des medrns que nous etud1ons et nous 

aident a en degager les approches respectives (de l'Ecole et des Mass medrns) qui sont 

d1fferentes avons-nous anticipe ci-haut 

Jean-Marc Ela, par exemple, apres une reflex10n sur la fructueuse œuvre de Cheik 

Anta D10p, dans un livre-hommage a ce dernier, scrute l'aspect Formation de la Jeunesse 

en Afrique n01re et conclue en ces termes s1gmficatifs au suJet de l'obJect1f qu'on visait 

dans l'enseignement propose Foncierement assimilatwnmste, l'enseignement colonial 

vise a produire des « peaux noirs et masques blancs »100 Il arnve a cette conclus10n 

apres un bref expose sur deux personnages mythiques que plusieurs generat10ns d'enfants 

afncams decouvnrons dans un livre de lecture « important » leur destme hier Mamadou 

et Bmeta La substance a en tirer ou, « la t01le de fond de l'enseignement en Afrique 

noue » 101
, qm atteste de la« pem1c10slte » des lectures proposees aux enfants afncams du 

temps colomal et même apres les mdependances, est resumee comme suit par l'auteur 

a partir de l'univers europeens ou le manuel les introduit, Mamadou et Bmeta 
qui sont ici des prototypes de colonises confrontent la case mdigene et la maison 
moderne, les techniques et les habitudes des mdigenes avec l'image de l'Europe 
et de sa civilisation Face au village « un peu sauvage » de Mamadou et Bmeta, 
se dresse Paris, cette ville de rêve pour laquelle l'enseignement cherche a susciter 
l 'emerveillement dans la mesure ou elle est le symbole de la clVlhsatwn dont se 
souviennent les vieux tirailleurs noirs 

Cheik Anta Diop, pour sa part, met l'accent sur la« v10lence symbolique» qui se 

cache dernere cette act10n d'enseigner les enfants afr1cams avec des telles strategies Il y 

v01t comme obJectiffinal Faire croire au negre qu'zl n'aJamais ete responsable de quoi 

que ce soit de valable, même pas de ce qui existe chez lw102 Diop donne la mduectement 

les prem1sses de l'approche suivie par les dommants, comme le signale ouvertement J M 

Ela lorsqu'il martele que l'Enseignement colonial est destine a provoquer un sentiment 

de frustration et, en defimtlve, une veritable amnesie collective 

A travers ces 1dees, de ces deux auteurs, Il se fait vou quelques elements obJect1fs 

de comprehens10n du schema de fonctionnement de l'action occidentale d'enseignement 

100 J-M Ela, Cheikh Anta Diop ou l honneur de penser, L'Harmattan, 1989, p 63 Ela parle, en fart, de ce 
qu'il y a heu d'appeler l'« expenence des ex-colomes françaises d'Afrique», qui ne se différencie pas de 
mamère notable de l' « expénence des ex-colonies belges », dont le Congo-Kmshasa, etc , sur le plan des 
pnncipes de base et de l'obJectlffinal du système d'enseignement expl01té pour former les Afrtcams 

101 J-M Ela, Idem 
102 Ch A Diop, Nations negres et culture, Paris, Présence afrlcame, tome I, 1979, 14 
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apphquee a l' ecole en Afrique colomale C'est un schema fonde sur le pnncipe ngoureux 

de touJours lier, necessairement, tout« exercice de transmiss10n de la connaissance sur la 

marche du monde »103 a une presentat1on bmaire des faits (du monde oce1dental et ceux 

de même nature du monde africam) en faisant la part belle a l'Occident L'impact social y 

relatif a constater devait logiquement, sauf avis precis d'une etude psychosociologique de 

terram, être globalement negatlf comme on peut bien s'en rendre compte avec l'impact de 

toute« relation Maître-Eleve » regie par la 101 de l'arbitraire du plus puissant (le maître) 

Ce schema, applique dans le cadre d'une« act10n imposee » faite des proposit10ns 

autontaires (puisqu'elles se font dans le cadre des rapports Enseignants-Enseignes, qui ne 

sont pas moms contraignants par nature) nous parait valable dans le cadre d'une« act10n 

negociee » ( aux proposlt10ns mtelhgentes) qui nous concerne En effet, la communication 

mediatlque etudiee se trouve être un phenomene a act10n « non contraignante » pour ses 

recepteurs a la difference de ce qu'est l'action de la communicat10n scolaire D'ou, notre 

idee d'une negociat10n Emetteurs-Recepteurs comprehensible et pour laquelle on ne peut 

ne pas imagmer la possibihte de l'usage des strategies subtiles par le plus fort L'impact 

social a constater serait logiquement tnbutaue, dans ce cas, a la capacite des recepteurs a 

depasser ces strategies subtiles qu'on cache derriere la « manœuvre » de la presentat10n 

bmaire des faits pour entrer dans« les profondeurs» des sujets« en negociatlon » 

L'ahenation a decrypter, de la dimens10n « isolement soe1al » des ahenes, sera 

mieux appreciee au regard beaucoup plus de la sens1b1hté des recepteurs ( que de leurs 

emot10ns, comme produit par l'Ecole) Notre observat10n nous a amene a constater que 

cette sensibihte etait expl01tee ou mstrumentahsee par les concepteurs des mformat10ns 

diffusees par les Grandes radios mtemat10nales qui biaisent ces mformat10ns pour servir 

de« piege de l'espnt » sur lesquels doivent tomber les recepteurs 104 

Section II L'option ép1stem0Iog1que de base et ses avantages 

Dans cette etude, sur la communication Nord-Sud, tout est determme par notre 

option d'etudier ce phenomene en le considerant sous l'angle soc10logique, c-a-d comme 

103 Exercice dans le cadre des enseignements ou des discours éducatifs ou c'est nécessairement l'histoire et 
la geographie, la créativité, l'mventivité, le géme, etc, des pays occidentaux qm sont loues alors qu'en 
même temps une apprécrnt10n « dégradante » des ces mêmes réalités est développee en rapport avec les 
pays afncams 

104 Les mformations sont biaisées a l'aide notamment des prmcipes anthropologiques avec lesquels on fait 
«envelopper» les discours mediatiques lorsqu'il y a nécessité d'affecter, pour orienter, les sentiments 
des recepteurs Par-là, on fait passer facilement les messages tel qu'on le veut 
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un processus social L'avantage que nous pouvons tirer de ce ch01x ep1stemolog1que est 

double repondre a la necessite d'1dentificat10n de la nature de cette commumcat1on qm, 

au-dela de relier ces deux mondes aux mterêts fondamentalement antagomstes, met aussi 

face-a-face les gouvernants du Nord et les gouvernes du Sud, et être capable de d1stmguer 

les 11lus1ons des reahtes, dans la plupart des changements apportes par la Mondiahsat1on 

a la commumcat10n Nord-Sud 

1 L'avantage de comprendre la nature réelle de la communication en question comme 
garantie de succes 

A lm seul, le fait que les Grandes radios mternationales s01ent orgamsees telle que 

nous le constatons, apres la Guerre fr01de 105
, pour mettre face-a-face les gouvernants et 

les gouvernes du Nord et du Sud, ne nous montre pas moms l'mconsequence qu'il y a a 

cons1derer ce processus comme un fait histonque banal L'oppos1tion des mterêts des uns 

et des autres des pnnc1paux acteurs en presence appelle de la vigilance ep1stemolog1que 

pour en saisir la portee reelle Ceci est capital s1 l'on sait que les gouvernements du Nord 

impliques dans ce processus sont mus pnontairement 1c1 par le souci de mamtemr les 

eqmlibres fondamentaux qm reg1ssent leurs rapports avec les gouvernes du Sud, lesquels 

(rapports) sont menaces dans leur eqmlibre par des 1mponderables du Temps mondial 

D'autres categones tres s1gmficatives des gouvernes du Sud, que sont les« masses», sont 

tout aussi des« forces» a cons1derer, se presentant en« forces sociales 1mprev1s1bles » 

Toutes ces donnees nous font dire que la commumcat10n analysee, celle prodmte 

par les Grandes radios mternat10nales, ne peut avoir qu'un contenu pohtlque106 

Il ne serait donc pas abusif de parler, a ce suJet, d'un processus de commun1cation 

fondamentalement politique dans le sens de Jay G Blumler, cite par Jacques Gerstle107
, a 

sav01r une compehhon pour influencer et contrôler, grâce aux principaux medias, les 

perceptions publiques des evenements politiques ma;eures et des en;eux Cette defimt10n 

tradmt sans doute l'1dee de l'existence des s1tuat10ns de luttes symboliques (d1ss1mulees) 

105 On a vu, après la Guerre froide, que les Grandes rad10s mternat10nales se voyaient obhgées d'elargrr 
leur champ d'action avec, chacune, une programmat10n couvrant a la fois les pays du Sud et ceux du 
Nord moyennant certams amenagements sur lesquels nous nous étendrons plus ou moms dans la partie 
exphcltant l'orgamsatlon de l'act10n de ces médias Cela nous fournit de la matière pour pouvoir relever 
les mcoherences constatées par rapport aux discours sur la Mondiahsatlon 

106 Nous attribuons aux uns et aux autres des soucis (non déclares par eux, bien sûr) mais pensés par nous, 
au regard des tradit10ns umverselles de lutte sociale qm sont comprises dans leur d1mens10n symbolique 

107 J Gerstle, La commumcatwn po/ztzque, Paris, Editions Armand Colm, 2004 
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et donne un eclmrage sur la fonction politique des productions medrntiques expl01tees Le 

fait de chercher a mfluencer et a contrôler les « percept10ns publiques des evenements » 

ne s'elo1gne pas de l'1dee webem1enne de domestication des dommes 

2 L'avantage de surmonter les illusions d'une commumcatwn bien partagee 

La Mondrnlisat10n culturelle n'a aucunement, et les faits le demontrent, efface la 

logique de dommation qm doit avoir genere des comportements regulateurs des rapports 

(megaux) Nord-Sud, qm caracterisent les prmc1pales forces sociales du Nord et qm ont 

determme la mise en branle des processus utilitaires de commumcation entre ces mondes 

a l'mstar des processus prodmt par BBC, DW, RFI et VOA La configurat10n, dressee par 

nous, de la soc10logie de la recept10n des programmes de ces pmssantes rad10s ne nous 

mstrmt pas que sur l'effort des occidentaux pour « assieger » les publics du Sud chez eux 

a travers des « relais FM» (effort suppose contribuer a la regulat10n des rapports Nord­

Sud) Elle nous mstrmt egalement sur quelques bases « statuquoistes » de l' « ideolog1e » 

sur laquelle repose l'argument d'une Mondiahsat10n culturelle favorisee entre autres par 

l'act10n des grands medrns oce1dentaux couvrant le monde entier 

L'ideolog1e dont il est question est celle qm resume les positions relevant d'une 

defimt10n simpliste de la Mondrnhsat10n, tournant autour de la c1rculatzon des biens, des 

personnes et des echanges culturels dans le monde, ceci en ignorant les « dessous » des 

mouvements y afferents Vmcent Mirza, qm reprend cette defimt10n, dans son article deJa 

cite et semble se rapprocher a un certam mveau des «pessimistes», v01t cette percept10n 

de la Mondrnhsat10n comme un produit direct d'une pensee neo-liberale resurgente Le 

pomt de vue de cet auteur n'est pas a neghger dans la mesure ou nous sommes desormais 

en face d'une reahte (la Mondrnhsat10n) et de sa dimens10n culturelle 

Le hic ici c'est que les critiques ou les scientifiques ne se mettent pas d'accord sm 

la defimt10n tant de la not10n de Mondrnhsat10n elle-même que de la not10n derivee de la 

Mondrnhsat10n culturelle Toutes les supputat10ns sont alors les bienvenues, dans certams 

cercles des critiques , les esprits eveilles peuvent s'approprier les defimt10ns qu'ils Jugent 

coherentes De notre part, nous nous attachons a la defimt10n de Mirza qm nous semble 

tout-a-fait opportune pour le present travail 
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Le flou dans la defimtion de la Mondialisation nous met en s1tuat10n de douter des 

apparences qm se presentent a nous, d'une « societe mondiahsee et transparente», et a 

opter pour un traitement rigoureux des express10ns et/ou questions hees a ce phenomene 

Le circmt mtemational actuel de l 'mformat10n qm entre dans les express10ns en quest10n, 

d01t donc être analyse avec mmutie sans nous fier a son caractere « mnocent » Ce circmt 

qm englobe l'action des Grandes radios mtemationales pose probleme par rapport a des 

expenences ongmales d' « egahsation de la commumcation Nord-Sud » qu'il etale 

Nous faisons globalement allusion a ces programmes mteractifs, que chacune de 

ces rad10s a lances, laquelle allusion donne l'impress10n [tres fausse] de democratisat10n 

de la communicat10n et de hberte de parole Pour s'en convamcre, 11 faut penser a des 

arguments mûns, par l'expenence, d'un speciahste en commumcat10n rad10phomque, 

Nicolas Becqueret108
, sur des emissions mteractives a la radio Il doute fort qu'il alt cette 

hberte de parole, dans ce type d'emissions, au motif selon lm que 1) « les mtervent10ns 

d'auditeurs a l'antenne sont mises en scenes par l'mstance medrntlque » et 2) « l'auditeur 

qm mtervient dans les emissions mteractlves endosse necessairement et plus ou moms 

consciemment un rôle » 

Becqueret qm ne peut oublier que des emiss10ns mteractlves ne peuvent pas du 

tout echapper aux contramtes hees a la nature d'appareils ideologiques des medrns qm les 

prodmsent avec la cohorte possible d'mterêts y afferents Il reconnaît egalement avoir ete 

mspire dans son etude par le soc10logue Ervmg Goffman selon qm la communicat10n d01t 

être comme une dramaturgie permanente Ce pomt de vue qm fait l'ongmahte de l'œuvre 

de Goffman, se venfie dans un grand nombre d'expenences de commumcat10n C'est une 

contnbut10n de taille dans l'epistemologie de la communication 

Sect10n III Les approches théoriques utihta1res 

Il est vrai, notre travail est d'abord une etude sur un processus de commumcat10n 

Mais, les contours essentiels de son contexte (de la Mondrnhsation) obligent, nous nous 

voyons en face d'une reahte a base complexe sur laquelle des types de donnees hees a la 

philosophie des Relations internationales sont d'une grande utihte pour l'analyse d'un tel 

108 N Becqueret, « Les ém1ss1ons mteractlves a la rad10 la parole par télephone Quelle parole ? », In les 
Cahiers du CREDAM, Pubhcat10ns du CLEMI, Pans, Novembre 2002, pp 85-91 En hgne sur 
http //grenren free fr/article 13 htln (teléchargé, le 13/5/2007) 
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processus Notre obJect10n peut se comprendre autrement, par la quest10n de savoir s1 la 

soc10log1e de la dommat10n (1mpenahste), telle qu'elle se présente dans ce cas de figure, 

ne peut pas mieux contribuer a un ennch1ssement de l'argumentat10n reqmse 1c1 

On peut y repondre au regard des mterêts ( econom1ques, 1déolog1ques, culturels, 

geo-strateg1ques, etc) qm font counr les prmc1pales pmssances du Nord vers les societes 

du Sud et, pour la defense desquels, les forces sociales dommees du Sud amvent souvent 

a y opposer une certame res1stance v1s1ble et/ou mv1s1ble) Cela dure depms des s1ecles 

Ams1, en dehors des grands pnnc1pes generaux reg1ssant tous les phenomenes de 

commun1cat10n et en dehors des theones spec1fiques dont l'utilite s'1mposera1t a quelque 

mveau, nous croyons bien reussir la couverture du champ d'explicat10n de ce travail par 

l'explmtation de deux theones se rapportant au caractere politique avere de l'obJet etud1e 

et, aussi, a la predommance de la d1mens10n symbolique du phenomene traite Il s'agit 

de la theone de l'1mpenalisme culturel et de la theorie des champs (de Pierre Bourdieu) 

1 La théorie de l'1mperiabsme culturel 

A Aperçu et quelques propnetes a retenir 

La theone de 1'1mperialisme culturel que Diana Crane109 classe dans le registre 

des Mode/es theonques de la mondialzsatwn culturelle a emerge dans les annees '60, 

dans la mouvance de la « critique marxiste des cultures» La defimt10n qu'en donne 

celle-ci est plus facile a operat10nnaliser que celle reprise au debut du chapitre, de Herber 

Schiller Pour Crane, l'1mperialisme culturel est compris comme une sorte de domination 

culturelle exercee par des pays puissants sur des pays plus faibles, une pratique Jugee 

determimste et intentionnelle puisqu'elle correspond aux mterêts polztiques des Etats­

Ums et autres societes capitalzstes puissantes 

La theorie de l'nnperiahsme culturel soutenue par cette defimt10n est mteressante 

dans la mesure ou elle se refere a la « dommat10n (culturelle) », qm est un des elements 

caractensant les rapports Nord-Sud Les experiences etud1ees de commun1cat10n Nord­

Sud s'identifient par rapport a la même reference spatiale D'autre part, il doit s'averer 

tres vrai que le Jugement qm fait de l'1mperiahsme culturel une pratique« detenmmste et 

109 D Crane,« La mondiahsat10n culturelle vu sous l'angle de la soc10logie de la culture», Commumcat10n 
au colloque sur Les statistiques face aux defis de la dzverszte culturelle dans un contexte de la 
globalzsatzon Institut de statistique de l'UNESCO à Montréal, du 21 au 23 octobre 2002 En hgne sur 
www stat gouv qc ca/observatorre/ /crane pdf(consulté le 25/02/2007) 
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mtent10nnelle » se presente 1c1 comme un argument s1gmficat1vement pertment dans le 

debat, s'il est confirme Nos hypotheses de travail, qm vont dans le sens de confirmer ce 

Jugement, nous renforcent davantage sur la pertmence de notre ch01x sur la theone de 

l'1mpenahsme culturel que reJettent les tenants h1stonques d'une Mondrnhsat10n hee au 

rôle preponderant des medrns110 

Il va donc de soi, pour cela, que de notre côte nous soy10ns ret1cent v1s-a-v1s de la 

concept10n de ces tenants qm repose sur la Theorze des flux culturels Cette theone, dans 

le developpement qu'en fait Appadura1 par exemple, s'el01gne de notre conception dans 

la mesure ou elle ms1ste sur le fait que la mondzalzsatzon culturelle correspond a un 

reseau dont le centre et la perzpherze ne sont pas clairement defims1 11 

La recusat10n, qm nous parait facile et utile de cette these de la Theone des flux 

culturels, aux allures d'une antl-these de la theone de l'1mpenahsme culturel (a travers 

laquelle le besom de mettre en exergue l' opposit10n Centre/Penphene ), nous avance dans 

notre travail Car, en depit de la Mondrnhsatlon, les not10ns de Centre et Perzpherze n'ont 

pas perdu tout leur sens, c'est la man1ere d'en parler qm a evolue, chez les personnes 

dommes par la peur d'être vus comme anachromques Ceux-ci ont tort puisque les v01es 

autonsees n'osent pas encore envisager un effacement de ces reahtes (Centre, Penphene) 

comme le montre d'ailleurs l'UNESCO a travers son document La nouvelle strategie de 

l'UNESCO en matlere de la commumcation112 

Ce document fait allusion a tr01s 1dees prouvant l'actuahte de ces reahtes, 1dees 

contenues dans les obJectlfs maJeurs exposes dans cette « strateg1e » par Federico Mayor 

alors Directeur general de cet orgamsme (UNESCO) 1) Promouvoir la libre circulation 

de l 'mformatzon aux niveaux national et international , 2) assurer une diffusion plus 

large et plus equilzbree de l'information sans entrave a la lzberte d'expression et, 3) 

renforcer les capacites de communication des pays en developpement 

Le premier obJectif a peut être ete relativement attemt de 1989 a ce Jour, au regard 

de toutes les facettes de la circulat10n mtemat10nale des biens culturels (tels que les CD, 

les v1deo-cassette, comme supports des films afncams, bres1hens, venezuehens, etc ), au 

11° C'est le cas de ArJun Appadura1, un des tenants de la Theorze des flux culturels y relative 
111 A Appadura1, « D1sJuncture and d1fference m the global cultural economy», Public Culture, 2 1-24 
112 UNESCO, Rapport mondial sur la commumcatwn Les medras face aux defis des nouvelles 

technologies, Edit10ns Unesco, 1997 



CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE

mveau Sud-Sud et pour lesquels il est difficile de parler, avec prec1S1ons, d'un« Centre» 

producteur et d'une « penphene » consommatrice, l'un et l'autre consideres comme des 

«lieux» consacres En plus, on ne connaît pas une vraie c1rculat10n Sud-Nord des biens 

culturels qm ne s01t pas hee aux« Sudistes» ayant immigres au Nord L'illustrat10n nous 

est faite par les Congolais de l'Europe (Pans, Bruxelles, Londres ) qm se distmguent par 

une consommation demesuree des supports des chansons de la musique populaire et films 

du « theâtre populaire » de leur pays 113 

Les deux derniers objectifs, a partir du moment ou ils stipulent respectivement la 

necessite d'une « diffus10n large et eqmhbree de l'mformat10n », d01vent attester, même 

sans trop le demontrer, l'existence d'un Centre quelconque et de ses Perzpherzes 

Le moms que l'on pmsse due, en defimtive, est que la theone de l'impenahsme 

culturel garde toujours son actuahte, la Mondialisation ne peut logiquement alterer tous 

ses determmants pour qu'on n'en debatte pas dans une recherche comme la nôtre En des 

termes plus concrets, disons qu'en deplt de la « nouvelle vie mondiale » il y a persistance 

des enJeux strategiques et/ou symboliques et des antagomsmes d'mterêts (economiques 

politiques, culturels ) qm font counr et opposent les forces sociales du Nord et du Sud 

dont la vie et la« lutte» se presentent en 'matenaux' fondant notre argumentat10n 

Cette theone va nous servir ici, dans la demonstrat10n que nous allons faire sur le 

caractere « mtent10nnel » de certames act10ns des Grandes rad10s mtemationales, conçues 

au Nord, que nous Jugeons comme tel, dont la finahte evidente est la perpetuation de la 

dommat10n impenahste (culturelle) imposee aux populations du Sud 

B Limites de la theorze de l 'imperzalisme culturel 

Le recours a la theone de l'impenahsme culturel ne nous a pas donne entierement 

satisfact10n dans cette etude Un certam nombre de failles non moms importantes sont a 

relever 1) Cette theone met beaucoup d'accent sur les responsabihtes des dommants (du 

Nord) dans la product10n ou le renforcement de la dommat10n qm accablent les citoyens 

113 Nous avons nous-mêmes eu a vivre cette réalité à Bruxelles, en Belgique, pendant l'hiver 2008, a deux 
mveaux d'abord dans les familles (ou foyers) des nmmgrés congolais ou nous av10ns constate que 
chaque foyer vlSlté avait un certam stock vlSlble de supports musicaux et/ou cmematograph1ques des 
œuvres des auteurs congolais Ensuite, dans la plupart des « heux de négoces pour Afncams », ou ces 
supports sont catégorises parmi les « biens de premiere nécessité» (pour les Congolais de l'etranger) Ils 
se les procurent en pnonté, à chaque parution de chansons de la musique congolaise ou de dramatiques et 
pièces de comédie des groupes de theâtre populaire en vogue dans leur pays' 
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des pays du Sud 2) Elle s'mteresse surtout a l'action des createurs ou des orgamsmes qm 

diffusent la culture et non aux recepteurs des« services» prodmts114 

Dans ces condit10ns, sans neghger son utihte dans la comprehens10n de quelques 

faits sociaux, la theone de l' impenahsme culturel se presente a nos yeux comme apte a 

ne prendre en charge que les contours organisationnels de la transmission des messages 

par les rad10s qm nous concernent Nous l'utihsons par rapport a une de« direct10ns » de 

notre etude, axee sur l'examen d'un phenomene social a deux directions convergentes 

mformer et s'mformer Elle nous offre neanmoms tout l'avantage de decouvnr certams 

mecanismes mtervenant dans l'orgamsation de toute l'act10n commumcative des Grandes 

radios mternat10nales, a partir desquels il est possible d' apprecier a toute sa Juste valeur 

l' «impact» ideologique de ces medias chez leurs publics-cibles d'Afrique noire (ceux 

qm s'mforment pnontairement a travers ceux-ci) 

2 La theorie de champs (de Pierre Bourdieu) 

A Quelques proprzetes 

La theone des champs sociaux, element caractenstique important de la soc10logie 

de Pierre Bourdieu, nous attire par l'importance heuristique de la notion de« champ» sur 

laquelle elle repose sa legltimite Le Champ, en tant que sphere de la vze sociale quz s'est 

autonomzsee a travers l 'h1sto1re des relatwns sociales, d 'en1eux et de ressources propres, 

differents de ceux des autres champs115
, se presente a nous comme une mme d'elements 

explicatifs de notre suJet Pour une expl01tation plus ou moms rentable de la theone de 

Bourdieu, dont la complexlte est reconnue, nous nous etions resolus de recourir a certams 

ecnts pertments de Patnck Champagne, un des vieux disciples de ce Bourdieu afin de 

nous eclairer sur certams pomts importants de sa demarche soc10logique 

Champagne nous a attire lorsque, parlant [ du succes] de Bourdieu, il met l'accent 

sur le fait que ce soc10logue a eu a mettre au pomt une constructzon theorzque reposant 

114 Nous tirons cette cntlque du texte de Diana Crane, « La mondiahsation culturelle vue sous l'angle de la 
soc10log1e de la culture » op c1t 

115 P Corcuff, Les nouvelles soc1olog1es Entre le collectif et l md1v1duel, 2è éd refondue, Armand Colm, 
2007, p 29 C'est sur base de cette défimt10n que nous osons parler d'un « champ commumcationnel 
Nord-Sud » dont tous les élements constitutifs, comme nous le verrons par la smte, font vo1r un degre 
élevé de son autonom1sat10n 



CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE

sur trois concepts zndissociablement relies entre eux, qu'il ne cessera de preciser au 

cours de ses recherches, a savoir les concepts d'habitus, de capital et de champ116 

L' expl01tat10n en combmaison de ces trois concepts importants qm, avec quelques 

autres, font le vocabulaire de la soc10logie de Bourdieu, donne la possibihte de decouvnr 

la portee reelle de la theone de champs mais aussi de la methode d'analyse soc10logique 

(le constructivisme structuraliste) qu'elle genere Il importe donc de se fa1re une idee plus 

ou moms large sur le contenu et le sens profonds de chacun de ces concepts si l'on tient a 

fa1re un vrai travail de soc10logue Amsi, disons a la smte de nombreux auteurs que 

• L'habitus c'est en quelque sorte, ecnt Philippe Corcuff, les structures sociales de 

notre sub1ectlvite, qui se constituent d'abord a travers nos premzeres experiences 

(habitus primaire), puis notre vie adulte (habitus secondaire) 117 C'est, aJoute t-il 

encore, la façon dont les structures s'impriment dans nos corps et nos têtes par 

interwrisatwn de l 'exterwrite Bourdieu, lm-même, le defimt comme un systeme 

de dispositions durables et transposables118 Et Corcuff l'a decortiquee pour nous 

foum1r les details explicatifs importants smvants 

Disposit10ns, c'est-a-dire des inclinaisons a percevoir, sentir, faire et penser 
d'une certaine mamere, incorpore es et znteriorisees, le plus souvent de mamere 
non-consciente, par chaque individu, du fait de ses conditions ob1ectzves 
d'existence et de sa tra.Jectoire sociale 
Durables, car, si ces dispositions peuvent se modifier dans le cours de nos 
experiences, elles sont fortement enracznees en nous et tendent de ce fait a 
resister au changement, marquant ainsi une certaine contznuite dans la vie d'une 
personne 
Transposables, car les dispositions acquises dans le cours de certaines 
experiences (familiales par exemple) ont des effets sur d'autres spheres 
d 'experiences 
Systeme, car ces dispositions tendent a être unifie es entre elles, a faire systeme 

L'mterêt heuristique de ce concept important dans l'analyse de la commumcat10n 

reside, comme l'mdique Stephane Ohvesi, dans la comprehenswn des modahtes 

relationnelles qui associent un agent a un champ, a un domaine de pratiques, a 

d'autres agents119 Amsi, ignorer cette reahte dans l'analyse doit comporter un 

nsque d'abstract10n et/ou de generahsat10n, renchent Ohvesi, car elle [l'analyse] 

116 P Champagne, Pierre Bourdieu, Edit10ns Milan, 2008, p 3 
117 P Corcuff, op cil 
118 P Bourdieu, Le sens pratique, Pans, Mmmt, 1980 
119 S Ohvesi, op cil, p 60 
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laisse echapper les conditions sociales de possibûite de la communication qui en 

constituent, a ce titre, le principe d'intelligibihte120 

De ce fait, pour une comprehens10n rentable de cette not10n, « populansee » par 

Bourdieu, il nous revient de recourir a d'autres defimt10ns et/ou explicitations Il y 

a d'abord la defimtion du dict10nna1re Le Robert qm nous apprend a considerer la 

reahte habitus comme une« mamere d'être» C'est tout dire sur le rôle qu'il peut 

Jouer dans les comportements humams Son sens soc10logique se saisit de mamere 

simple avec les prec1S1ons qu'en donnent Madeleme Grawltz et Stephane Ohvesi 

1) ensemble de dispositions durables ou sont integrees les experiences passees Il 

fonctionne comme une grille de perceptions, Jugements, actions, capables 

d'inspirer des activites differentes 121
, 2) Ensemble de schemes mobilises dans 

/ 'action, les habitus agissent en deça de la conscience et du discours des agents 

dont les comportements sont ainsi conditionnes par cet inconscient, veritable ph 

subJectif du monde social122 

Le soc10logue Norbert Elias en donne encore de lumiere, partant des expenences 

de recherche sur les processus de sociahsat10n, en s'en referant pour evoquer une 

« emprunte » de type sociale laissee sur la personnahte de l'individu par les 

diverses configurations (systemes d'mterdependance) au sein desquelles celui-ci 

agit123 Ici, on trouve un sens qm donne la mesure de la portee des habitus 

• Le capital c'est, selon Bourdieu (relaye par Champagne), un ensemble des biens 

materiels (revenus) et symboliques (reputation) megalement distribues qui sont 

socialement consideres comme ayant de la valeur dans les Jeux sociaux propres a 

une societe donnee A la difference des « marxistes » qm prennent le seul capital 

economique comme obJet d'enJeu dans la lutte des classes, Bourdieu reconnaît le 

rôle d'une plurahte de capitaux (economique, culturel, politique, symbolique ), 

qm mterviennent dans la production des luttes sociales 

120 S Ohves1, op c1t, p 61 
121 M Graw1tz, Lexique des sciences sociales, op c1t, p 200 
122 S Ohves1, op c1t, p 60 
123 N Ehas, La soc1ete des md1vidus, Fayard, 1991 
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• Le champ tel que defimt plus haut est pluriel , il existe d'mnombrables champs 

sur 1' espace social ( champ economique, champ artistique, champ politique, champ 

Journalistique, etc) Et chaque champ est a la fois un Champ de forces (il est alors 

marque par une distnbut10n me gale des ressources et, donc un rapport de forces) 

et un Champ de luttes (les Agents s'y affrontent pour conserver ou transformer ce 

rapport de forces) En plus, il importante de retemr, a la suite du même Bourdieu 

auquel nous nous referons dans la presente partie theonque du travail, que ceux 

qui dominent le champ ont les moyens de le faire fonctionner a leurs profit , mais 

zls doivent compter avec la resistance des dommes124 

De tout ce qm precede, il se degage que la theone de champs ne peut bien avoir de 

sens pour la presente etude que lorsque les md1cateurs des concepts utiles d'Habitus et de 

Capital permettent a bien rendre compte du processus de differenczatzon sociale qui tend 

a diviser la societe en une multztude de microcosmes speczalises [les champsj125 Cette 

donnee est capitale pour nous Elle permet au chercheur traitant des suJets sortant quelque 

peu de la logique de types de faits sociaux traites par Bourdieu, d'être en mesure d'operer 

des chmx necessaires et pertments dans le processus d'apphcat10n de cette theone (mais 

aussi de la methode d'analyse qm l'accompagne le constructivisme structuraliste) 

B L 'eclairage fourni par une crztzque peremptoire 

L'expl01tat10n de la theone des champs dans un travail comme celm-c1, qui traite 

d'un fait social a d1mens10ns transnationales, ne doit pas empêcher que le chercheur 

recoure a des extrapolations Jugees necessaires pour combler l' « msuffisance» qui se 

constate chez Bourdieu de ne s'être pas preoccupe de la dimension transnat10nale de 

certams faits sociaux En effet, malgre que sa pertmence smt demontree presque un peu 

partout, l'outil theonque de Bourdieu a ete forge essentiellement a partir des donnees des 

societes algenenne et française (ou europeennes) sans qu'il ait eu a s'mteresser a des faits 

sociaux hes par exemple a la dependance de certames societes dites pauvres v1s-a-v1s des 

societes nanties C'est le cas des societes d'Afrique v1s-a-v1s des soc1etes occidentales 

Ams1, 11 est clair, la theone de champs sociaux ne peut bien rendre mtelhg1bles les 

types de faits hes a la dependance des societes du Sud vis-a-vis de celles du Nord sans un 

124 J-P Durand, S0c10log1e contemporaine, 3e éd1t1on revue et augmentee, Ed1t1ons Vigot, 2006 
125 P Champagne, op c1t , p 45 
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ennchissement consequent, en d'autres termes, d'une contextuahsat10n specifique de 

cette theone La hmitat10n, s'il faut l'expnmer encore davantage, d01t se comprendre par 

ce fait expose ci-haut pour due que nous sommes en face d'une theone sur la dommatlon 

sociale telle qu'on la perç01t en Occident Il faut, un effort qm amene le chercheur a des 

etudes de cas, en dehors des reahtes occidentales, pour deboucher a une appreciat10n plus 

large du phenomene en quest10n Notre etude entre dans le cadre de cet effort 

La soc10log1e de la dommat10n sur cet « espace social transnat10nal » qm ne peut 

pas que porter une marque determmiste comme certams peuvent l'1magmer, presente une 

configurat10n proche de la theone de Bourdieu Elle met face a face les « dommants » du 

Nord et les « dommes » du Sud sans que les «agents» se retrouvant dans ces categones 

s01ent identifies par rapport a leur appartenance a des classes sociales, au sens classique, 

comme on le prend lorsqu'on est en face des agents français (et occidentaux) Avec ceux­

c1, les choses marchent grâce aux matenaux ou mdicateurs forges par l'appartenance des 

agents des differents champs analyses par Bourdieu a des classes sociales constantes 

La dommat10n sociale constatee, le soc10logue que nous sommes est suppose être 

capable de savoir« vendre la meche » smvant l'express10n de Bourdieu et peut exploiter 

la theone de champs dans une etude comme la nôtre La precis10n necessaue est Justtfiee 

ici souvent par la pregnance de la reahte dommants/dommes sur l'espace social (culturel, 

geopohtlque) Nord-Sud Cette reahte sociale, essentielle pour la credibihsat10n de l'idee 

d'un champ communicat10nnel Nord-Sud, nous a contramt a un effort d'ident1ficat10n et 

d'ennchissement d'autres elements pertments de ce champ sur le nouvel espace mondial 

Nous le concrettsons dans le chapitre smvant 

Cet exercice a fatre peut trouver une JUStlficat10n dans cette obJectton de Bourdieu 

lm-même, selon laquelle chaque champ possede ses propres regles du 1eu Nous allons 

nous y prendre, partant d'une identification necessaire des Agents faisant partie de deux 

categones, qm font office de « classes » dans le cadre de ce travail les « dommants » du 

Nord et les « dommes » du Sud Dans la premiere categone, les forces a considerer sont 

les gouvernements du Nord (des Etats disposant des Grandes rad10s mtemat10nales) 

tandis que dans la seconde, nous voyons les forces du Sud se montrant d'une mamere ou 

d'une autre« en lutte symbolique permanente» avec les premieres les forces du Nord 
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Il s'agit, comme forces sociales reconnues les gouvernements du Sud, qm gerent 

leurs « medrns d'Etat» en concurrence de fait avec les Grandes radios mtemat10nales, 

les Oppositions dans les pays du Sud , les Societes civiles du même Sud Signalons que 

c'est sur ces societes civiles que reposent les esp01rs au mveau des pays du Sud ou mieux 

d'Afrique en matleres de medrns (car les« medias pnves » dont on sait être plus credibles 

dependent d'elles ils sont la propnete des mdividuahtes ou des membres de certames 

structures reconnues comme faisant partie de la « societe civile » 

Dans le tableau ci-haut nous ne classons pas directement l'ensemble« auditeurs», 

pns en tant qu'entlte du Sud, dans la categone d' Agents en lutte symbohque permanente 

avec les gouvernements du Nord, même s'ils Jouent un rôle capital dans cette lutte en tant 

qu'une des composantes de la grande categone « publics-cibles » ou « opimon publique » 

qm les englobe dans les « forces dommees » avec toutes les autres forces citees du Sud 

Les auditeurs sont importants pour nous, par l'utihte heunstlque de leur comportement 

face a cette lutte symbolique Ils se chargent de la legltimatlon ou non des act10ns de lutte 

des Agents d'un camp et de ceux de l'autre D'autres realites utilitaires, rencontrees sur le 

terram, seront tout aussi formalisees au regard des pnncipes de la theone des champs 
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CHAPITRE II : UN CADRAGE CONTEXTUEL POUR UNE 
APPLICATION CONTEXTUALISEE DE LA 
THEORIE DES CHAMPS 

Il est un fait, plusieurs contextes peuvent être evoques au sujet des quest10ns hees 

aux processus de commumcation Nord-Sud contexte de l'apres Guerre fr01de, contexte 

de rapports Nord-Sud, contexte de la Mondialisation Mais le dernier semble se presenter 

comme le cadre de reference le plus approprie pour la comprehens10n des questions hees 

a la s1tuat10n des relat10ns (et communicat10ns) Nord-Sud, que nous etud10ns, dans leurs 

nouvelles reconfigurations apres la Guerre fr01de, quand l'espace mondial se presente de 

plus en plus comme une nouvelle entite unique et globale Cette donne a ouvert la voie a 

des debats et discuss10ns et des mterpretations diversifies des phenomenes nouveaux qm 

emergent de cette reahte S'y mteresser serait, a notre avis, une occas10n de decouvnr les 

contours des faits censes eclairer notre ch01x theonque de base 

Section I Mond1ahsation et émergence d'une Nouvelle soc1ete mondiale quelle 
soc1ete pour quelle strateg1e de commumcation Nord-Sud ? 

Au mveau ou nous sommes arrive avec notre reflex10n, il s'avere de plus en plus 

vrai que tout debat sur les enjeux (et les impacts) de certams processus mstitutionnels de 

communicat10n a l'echelle mondiale ou a l'echelle Nord-Sud ne peut nous amener a un 

compromis si nous ne nous attardons pas sur le fait qu'une societe mondiale nouvelle a 

emerge, a l'ere de la Mondialisation Les mdicateurs y afferents, que nous exposons ici, 

vont nous faire decouvnr (même en filigrane seulement) les idees sur les motivat10ns des 

agissements actuels des puissances qm gerent la Societe mondiale en question amsi que 

les act10ns majeures de communicat10n qu'elles ont eu a imtier 

A De la Nouvelle soc1eté mondiale 

La reahte d'une« Nouvelle societe mondiale» est a saisir, d'abord, en reference a 

une evidence qm se manifeste au-dela des discours ideologiques propagandistes auxquels 

nous avons fait allus10n plus haut ( cf les defimt10ns du concept Mondialisation) Cette 

ev1dence c'est l'expenmentation de plusieurs pluralismes par les citoyens de tous les pays 

du monde Et l'imagmaire collectif est impregne par ce phenomene126 Cela fait qu'on 

126 Ici nous voyons le pluralisme vécu directement au mveau des nat10ns (pluralismes pohtlque, mediatique, 
syndical ) et un certain autre pluralisme qu'on peut subrr mdrrectement au mveau mondial, pluralisme 
d'idées ou d'images qu'imposent les grands medias aud10visuels du Nord aux soc1étes « fermees » du 
Sud 
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arnve souvent a cro1re en une Mondiahsat10n salvatrice, en l'avenement d'une « societe 

nouvelle, mondiahsee et transparente» Mais, sans entrer dans la cntique, qm s'impose 

sur cette societe, retenons que ces caractenst1ques attestent que la Mondialisation ( ou la 

fin de la Guerre fr01de) nous mtrodmt bien dans une S0c1ete mondiale d1fferente de celle 

d'hier Deux reahtes connexes mentent d'être evoquees dans l'appreciat10n de la S0c1ete 

mondiale nouvelle, avant de scruter le paysage des enJeux en presence 1) la reahte d'un 

Nouvel ordre mondial politiquement contrôle par les « grands » du monde occidental et, 

2) la reahte d'une hegemome amencame plus renforcee et plus « pernicieuse » encore 

a) La realite d'un Nouvel ordre mondial politiquement contrôle 

Plusieurs faits palpables demontrent sur tous les « terrams » du monde que celm­

ci a beaucoup change Mais ce sont les assurances des Etats-Ums, la Superpuissance du 

nouvel espace mondial, qm fixent le plus les espnts , elles font theonquement ecarter les 

cramtes des affres prodmtes hier par des« mtervent10ns » amencames dans certams pays 

faibles Ces assurances qm avaient commence dans les medias furent accentuees par le 

Pax Amerzcana annonce par le President George Bush dans son discours du 11 septembre 

1990, sur Justement ce Nouvel ordre mondial Les propos de Bush faisaient penser a un 

effort pour la detente au mveau mondial» de la part des pnnc1paux acteurs de la vie 

mtemationale Bush, obnubile certamement par la chute du Mur de Berlm qm aboutua au 

demembrement de l'URSS, avait alors axe son propos sur ce souci d'un Nouvel ordre 

mondial et disait en substance que127 

Un nouvel ordre mondial peut voir le Jour une nouvelle ere, moins menacee par la 
terreur, plus forte dans la recherche de la Justice et plus sûre dans la quête de la 
paix Une ere ou tous les pays du monde, qu'ils soient a l'Est ou a l'Ouest, au Nord 
ou au Sud, peuvent prosperer et vivre en harmonie ( ) Un monde ou la pnmaute du 
drolf remplace la loi de la Jungle Un monde ou les Etats reconnaissent la 
responsabilzte commune de garanflr la lzberte et la Justice Un monde ou les forts 
respectent les droits des plus faibles 

Avec cette vis10n «positive» du monde actuel, les Etats-Ums nous donneront des 

esp01rs d'un monde nouveau, un monde harmomeux, avec des« signes» aussi forts pour 

lesquels la mam amencame n'etait pas etrangere Il s'agit des signes forts comme la fin 

de l'Aparthe1d (et la hberat10n de Nelson Mandela) en Afnque du Sud, en 1992, l'espmr 

127 Nous tirons cet extrait du discours de George Bush d'un texte de Dano Battistella (cf Dano Batt1stella, 
« Le systeme mtemat10nal entre anarchie et hiérarchie », Semma1re de recherche doctorale 2007 2008, 
Seance du 14/02/08 
En hgne sur www iee-ulb eu/polebemheim/ /14 VR Battistelle pdf(cons 13/9/09 
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de paix au Moyen-orient (apres un demi-siecle de conflit israelo-arabe) avec la signature 

des Accords de Washington ayant suivi les Accords d'Oslo Ces Accords conduiront a la 

creatlon de ce qu'on appelle desormais l'Autorzte palestinienne et favorisera une certame 

paix dans cette region reputee troublee, le Moyen-Orient 

Avec ces« expl01ts », les Etats-Ums amsi que d'autres puissances dites mmeures 

telles que les Etats du Moyen-Orient qm ont supporte les Palestmiens et les « puissances 

maJeures » telle que l'Umon europeenne (qm a en partage beaucoup d'mterêts avec les E­

U), peuvent donc être reconnues comme ayant ete d'un grand apport dans la product10n 

et l'edificat10n du Nouvel ordre mondial, de la Nouvelle societe mondiale 

Les Etats-Ums demeureront toutefois seul maître a bord Certamement parce que, 

comme l'mdique si bien Bertrand Badie, Il y a une loi mecanique qui conduit l'acteur le 

plus puissant a utiliser ses ressources a des fins hegemoniques128 Cela semble se verifier 

en ce qm concerne les Etats-Ums Ils passeront outre leurs promesses et mettront sur pied 

une« grande strategie » que Noam Chomsky a quahfiee de La grande strategie imperzale 

(americame) « pour mtensifier son hegemome par la menace ou par l'usage de la force 

mihtaue » 129 Tous les moyens lm semblent être bons a cette fin 

L'mstrumentahsatlon des Natlons-Umes130 et aussi les contournements, en cas de 

besom, de l'Umon europeenne leur« alhee dans l'1mperiahsme », sont a epmgler comme 

les axes de cette grande strategie , l' Amerique se distmgue en cela lorsqu'elle s'engage a 

des« aventures» d'abus de puissance, dans les pays etrangers a l'mstar de ce qu'elle a eu 

a faue pour renverser les Talibans en Afghanistan et Saddam Hussem en Irak 

b) La realzte d'une hegemonie amerzcame renforcee et pernicieuse 

Pernicieuse, l'hegemome americame doit l'être Deux scientifiques de renom nous 

le demontrent a travers un« Appel a lecture et a decodage du message lu» (c'est Samu 

128 B Badie, Interview dans Le Monde mt1tulé « L'hegemome amencame echec ou reviston ? » En ligne 
sur http //www lemonde fr/web/1mpnmer element/0,40-0@2-3222.50-854060,0 html (Cons 3/5/07) 

129 N Chomsky, Dominer le monde ou sauver la planete? L 'Amenque en quete d hegemome mondiale, 
Pans, Fayard, 2004) Lrre surtout Maison Blanche, The Natwnal Security Strategy of the United States 
of America, 17septembre 2002 (http //www wh1tehouse gov/nsc/nss,html) 

130 On parle de l'mstrumentahsatlon des Nat10ns-Umes au regard des démarches controversées des E-U et 
de l'UE pour pousser l'ONU a tmposer Le drmt d'mgerence humanitaire qm, Jusque-la, ne s'applique 
que dans les Etats faibles et/ou impmssants Il y a aussi le fait de vorr cette orgamsat10n mtemationale 
se mettre souvent a la remorque des E-U et d'autres pmssances occidentales dans certams «dossiers» 
importants du monde actuel Israel, Irak, Afghamstan, Libye 
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Amm qm nous le donne) et une« apprec1ation cnt1que » (faite par Bertrand Bad1e) sur la 

s1tuat10n de l'Umon europeenne devant l'hegemome amencame apres la Guerre froide 

Le premier, S Amm, nous expose l'extrait d'un texte assez parlant dont 11 est co-auteur131 

et dans lequel il met en exergue quelques 1dees s1gmficatives d'un des « concepteurs » de 

la nouvelle politique amencame dont le nom le plus connu est Thomas Fnedman Il a mis 

litteralement a nu un des aspects caches de cette politique comme l'ecnt Samir Amm 

On trouvera dans l'editlon du 28 mars 1999 du « New York Times Magazine» un 
article instructif sur la strategie politique des Etats-Unis Son contenu est resume 
par une image celle d'un gant de boxe aux couleurs nord-americaines, 
accompagne de la legende suivante « Ce dont le monde a besoin la mondialisation 
ne fonctionnera que si les Etats-Unis agissent avec la force toute puissante de leur 
position de superpuissance » La raison pour laquelle les coups de poing 
annonces seraient necessaires est exphc1tee en ces termes « La main invisible 
du marche ne fonctionnera Jamais sans le poing invisible Mac Donald ne peut être 
prospere sans Mac Donnell Douglas Le poing invlSlble qui garantit un monde sûr 
pour la technologie de la Silicon Valley s'appelle l 'armee, l'aviation et la marine des 
Etats-Unis » L'auteur de ce texte n'est autre que Thomas Friedman, conseiller de 
Madeleine Albright 

La reahte traduite par l'« aveu» de Friedman est simple les E-U, Superpuissance 

mondiale, consciente de leurs forces et suprematie, se complaisent dans l'explo1tat10n de 

la « 101 mecan1que » evoquee 1c1 pour assouvir leur s01f averee d'hegemome a l'echelle 

mondiale Ils recourent pour cela a un« arbitraire sourn01s » (fondee sur les v1sees sur les 

marches a conquenr et la force militaire a utiliser pour cette fin) qui donne une couleur 

part1culiere a leur 1dentite de Hard power (Pouv01r fort), c'est-a-dire, un acteur de la vie 

internationale qui utilise la coercztwn pour faire avancer ses mterêts132 

La part1cularite a relever chez la puissance amencame, qu'on ne retrouve pas chez 

beaucoup d'autres Hart power (pas trop puissants comme les E-U), est qu'ils se font des 

vrais « va-t-en-guerre » sans en donner l'air a prem1ere vue La force de leurs grosses 

art11lenes de propagande explique cette« chance» qui fait qu'ils parviennent souvent a se 

faire attirer la sympathie venant même de leurs victimes Toutefois, 11 arnve souvent que 

leurs manœuvres malveillantes s01ent mises a nu , nous pensons ici a certams « aveux » 

131 S Amm et Remy Herrera, « Le Sud dans le système mondial en transformat10n » En hgne sur 
http //www portedeurope org/spip php?art1cle3320&lang=fr (consulté le 11/10/2008) 

132 Cette défimt1on est de Zakl La1d1, qw s'mspire de la défmit1on du Soft power [terme opposé] donnée par 
le pohtologue Joseph Nye (tiré de Zak1 Laid1, « Peut-on prendre la pwssance europeenne au seneux? », 
m Cahiers Europeens n° 05/2005 
En hgne sur ftp //mse umv-pansl fr/pub/mse/cahiers 2000/R00077 pdf, (consulte le 8/3/2008) Le Hart 
power fait penser surtout au pouvoir m1htaire et le Soft power doit faire penser au culturel/econom1que 
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des mdividus reconnus quahfies133 ou encore a des mvestigat10ns mdependantes Au suJet 

Justement des mvestigations mdependantes, 11 y a les revelat10ns «embarrassantes», pour 

les E-U d'abord et pour beaucoup d'autres pouvoirs d'Etat en suite, faites par le site Web 

W1kILeaks a partir de novembre 2010134 Plusieurs telegrammes Juges confidentiels de la 

diplomatie amencame pubhes par lm ont mis a nu un grand nombre d' « abus » commis 

par les E-U dans le monde Ce qm est mteressant a ce suJet c'est le fait que ces derniers 

n'y ont pas apporte un quelconque dementi, leurs react10ns se cnstalhsent exclusivement 

sur des accusat10ns «malveillantes» contre les responsables de ce site Internet135 
' 

Il va donc sans dire que les nouveaux maîtres du monde ont beaucoup a cacher Et 

pour revemr a la pmssance amencame comme« va-t-en-guerre » obstmee a d1ss1miler ses 

forfaits, on peut admettre que le President Bush n'avait pas du tout ete smcere dans son 

discours de 1990 C'etait un discours pour la consommat10n exteneure Les yeux doux a 

l'op1mon mtemat10nale ne pouvaient pas lm faire oubher les objectifs d'un Hard power 

Ams1, fane des Etats-Ums une « puissance normative »136, une 1dee qm hantait les espnts 

dans les pays du Sud ( d' Afnque) assoiffes d'un chmat mondial de detente beaucoup rêve 

apres la Guerre fr01de n'etait donc pas au rendez-vous 

Bertrand Bad1e, le second scientifique qm nous a bien mspire a ce mveau du debat 

apres Samir Amm, nous expose des 1dees qm montrent que pour leur hegemome les E-U 

vont plus lom que ce que l'on pouvait 1magmer apres la d1spantion du« mal» represente 

en son temps par l'ex-URSS et les« satelhtes » de celles-ci (les pays de l'Est) 

133 Par ex, face aux deux guerres menees en Irak (1991, 2003), plusieurs voix se sont levées pour drre qu'il 
s'agissait des « guerres de petrole » sans rapport avec les v10lat10ns des « drmts de l'Homme» évoquees 
par les dmgeants amencams Un des artisans de ces guerres, Colm Powell, Secrétaire d'Etat des E-U, qm 
(a la tribune des Nat10ns-Umes, le 5/2/2003), avait prétendu donner les preuves de la detent10n par l'Irak 
des armes de destruction massive, s'etait vu dans l'obhgat10n de se dédire quelques années plus tard (cf 
Le Nouvel observateur, en hgne sur http //archquo nouvelobs corn, consulté le 13/5/2006) 

134 WikiLeaks, site Internet« Lanceur d'alerte pour donner une audience aux fintes d'mformat10ns tout en 
protegeant les sources», a eté créé en décembre 2006 et hébergé, a ses debuts, aux E-U et en Suede 
(Source l' Encycloped1e libre W1kipedia, consulté le 13/12/2020) Ce site suscite trop de controverses et 
une grande populante, a partir de novembre 2010, lorsqu'1l a commence à publier des « telegrammes 
issus de la d1plomatJe améncame » qm renferment des renseignements éclaboussant cette superpuissance 

135 La prem1ere accusat10n portée contre Juhan Assange, le porte parole de W1k1Leaks, est celle qm le taxe 
soudam de « pedophile » (mais dont les « cnmes » remonteraient à 11 y a plus de dix ans) ' Tout laisse 
clairement vorr donc que les revelat1ons de Wik1leaks dérangent quelque part, même s111 y a des auteurs 
qm suspectent ce Site Internet« rebelle » en msmuant sur sa possible comphc1te avec les m1heux de 
pouvoirs amencams A ce suJet, hre notamment, Michel Chossudovsky qm volt en cela un processus de 
« contestat10n fabrique» et qm a essaye de demontrer que « Wikileanks est un pretexte pour censurer 
l'Internet», Cf http //www mondiahsat10n ca/mdex php?context=va&a1d=22603 (consulte le 11/11/10) 

136 C'est-a-drre une pmssance qm s'efforce de promouvoir a l'echelle mondiale des standards regulateurs et 
prescnpt1fs capables de generer de la stab1hte et de la prev1S1b1hte dans le Jeu mondial (cf Z Laid1, op 
c1t) 
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Apres av01r œuvre, en accord avec d'autres pays du« Monde libre», pour reussir 

a « hberer » ces pays de l'Est de l' « arbitraire des pouvoirs commumstes », ils vont opter 

pour la strategie narcissique de tailler leur chemm seuls Un chemm qui les engage sur la 

v01e d'un leadership mondial non partage a l'echelle de la planete On comprendra alors 

le rôle de « La 101 mecanique » signalee par Badie (p 63) Les Etats-Ums, conscients de 

leur puissance, useront de manœuvres a la limite du sordide pour que l'Europe ne 

devienne pas leur nval sur le terram de l'hegemome mondiale Les propos suivants de 

Badie nous edifient et nous eclairent sur la nature reelle de l'hegemome amencame 

Lorsque le mur est tombe, la question etait de savoir si les Etats-Unis allaient devenir 
enfin un empire sans rival Dans le contexte des annees 1990, seule l'Europe pouvait 
être ce rival Les Etats-Unis s'en sont tres vite preoccupes, notamment a travers une 
reforme active de l'OTAN, cherchant a faire de l'Union europeenne les terres de 
l'OTAN sur le Vieux Continent En tentant de superposer les deux ensembles, les 
Etats-Unis ont marque leur desir de ne pas voir l'Europe s'afficher en contrepoids de 
la puissance americaine D'un certain point de vue, l'elargissement de l'Union 
europeenne les a aides a reussir dans cette entreprise La crise irakienne, en divisant 
profondement l'Europe, a fait franchir un pas supplementaire a cette perte d'unite et 
d'identlte diplomatique a l'Europe, et constitue probablement un encouragement a la 
reaffirmat10n d'une polthque imperiale americaine 

c) Des en1eux et comportements influences par les contraintes du Temps mondial 

On peut affirmer qu'une Societe mondiale nouvelle est desormais une reahte mais 

on ne saura pas mer que ladite societe est fondamentalement dommee par les Etats-Ums, 

qui « operent » sournoisement ( de connivence) avec leurs grands allies les plus mtimes 

Europe, Japon Cela est vrai, en depit du fait que ces demieres puissances subissent elles 

aussi une « oppress10n » de la part des mêmes Etats-Ums (cf le cas deJa signale ici, de 

l'Europe qui mcame la soumission d'un grand face a un plus grand) Le cas du Japon est 

egalement patent ce pays avait subi le veto amencam contre sa proposit10n de creer un 

Fonds monetaire asiatique (FMA) 

Philip Golub range ces situat10ns dans le registre de ce qu'il appelle des« Act10ns 

hegemomques coercitives »137 Pour notre part, il serait possible qu'il s'agisse d'un effort 

de la Superpuissance amencame pour se conformer aux contramtes du Temps mondial 

137 P Golub, « De la mondiahsat10n au m1htansme la cnse de l'hégémome améncame », A contrarw 
2004/2, vol 2, p 9-33, en hgne sur http //www carrn mfo/art1cle php? ID_REVUE=ACO&ID (consulte 
le 7/2/2009) Cet auteur cr01t, que le probleme aux yeux des Amencams et ait que l 'AMF aurait constitue 
le noyau d'une msfltuflon reg1onale alternative de gouvernance jinanc1ere capable de concurrencer le 
FMI et donc de menacer le contrôle amencam 
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Il y aura enchaînements d'autres « faits medits » Jusqu'avant la fin de la Guerre 

fr01de Ils confirment l'idee avancee a l'mtroduction d'un Qui-vive general, que d'autres 

specialistes encore lient a l 'mcertztude quant au caractere et aux consequences de 

l'avenement d'un monde umpolaire138 Les attentats du 11 septembre 2001 (mattendus 

par leur smgulante et ampleur) viendront confirmer ce fait Un autre fait medit qm entre 

en ligne de compte est l'importance que prendra la chaîne de televis10n arabe Al Jazzera 

dont les actions d'eclat ebranleront beaucoup la pmssance amencame, Jusqu'a donner au 

monde l'1mpress10n qu'on vivait le NOMIC souhaite par les« Sudistes »139 

Al Jazzera et le« 11 septembre» ont eu le retentissement connu parce que les E-U 

et Alhees etaient dans l'1mposs1b1hte de les eviter Les donnees de terram mondial n'etant 

plus les mêmes que celles d'hier qui contnbuaient a l'apologie outranc1ere des Sudistes 

sur la puissance des Occidentaux, 11 est arrive le temps mondial ou les plus « audacieux » 

adversaires des Occidentaux peuvent tester leur force avec assurance 

Hier, en effet, pendant la Guerre fr01de, les Etats-Ums ne se seraient pas hasardes 

comme auJourd'hui a surestimer leur puissance Jusqu'a produire ce «relâchement» de 

vigilance au mveau mteme pour lequel on les a accuse en rapport avec la calamlte du 11 

septembre 2001 D'ou, autres temps autres mœurs, ils se d1stmgueront dorenavant par un 

vrai relâchement cette fo1s-c1 dans leur engagement a se faire une autre reputat10n Cela 

fera, a titre 1llustratif, que la montee d' Al Jazzera ne puisse pas les amener a abattre leur 

foudre de guerre a celles-ci, comme on pouvait l'1magmer Car il leur aurait ete tout-a-fait 

impeneux que la « contre-propagande » 140
, a succes, menee par cette chaîne arrive a être 

conJuree Ils se resoudront, pour s'adapter aux exigences de la« transparence mondiale», 

138 Ces idee et préc1S1ons sont de F Zakana, « A notre façon De la difficulté d'être la seule superpmssance 
au monde », Revue mternatwnale et strateg1que 2003/2, n° 50, p 25-34 Lrre aussi Appadurm qm parle 
d'un« etat mondial d'msecur1té » (cf ArJun Appadura1, Geographre de la colere La vwlence al age de 
la globalzsatwn, Editions Payot, 2007, p 149 et smvantes) 

139 Al J azzera a bnsé la « 101 » de la dépendance du Sud en matière de diffus10n des mformat10ns du monde 
(cas des mterviews de Ben Laden, l'« homme le plus dangereux du monde» Cela dérange les dessems 
hégémoniques des E-U dans le monde comme il en était le cas pendant la Guerre du Golfe lorsque Al 
Jazzera mettra a nu les manipulations de l'opmion mondiale par le Pentagone 

140 Pendant les deux guerres du Golfe, cette chaîne a eu a contredire le gouvernement amencam a plusieurs 
reprises avec preuves a l'appm (ex présentation des images des pnsonmers de guerre améncams alors 
que le Pentagone s'évertuait à lancer de démentis) Face a un tel «affront» aux consequences 
mcalculables, ils ne sont pas amvés à faire taire Al Jazzera par la force physique (en bombardant leurs 
mstallat10ns) comme le prédisaient certams experts , ils se sont hmités à des accusat10ns du genre 
« Chaîne de desmformation », « Agents du terrorisme mtemational » Il faut aussi reconnaître, même si 
on n'y met pas des msmuat10ns malveillantes, que Al Jazzera appartient à un pays amis des Etats-Ums 
le Qatar 
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d'entrer en« hbre concurrence» avec elle (Al Jazzera) en creant des medias paralleles de 

même nature et obJectlfs et supposes capables de faire le contre-p01ds de celle-ci 

C'est ams1 qu'on parle d'un media tout aussi pmssant, Radio Sawa (creee en 2002 

apres l'attentat du 11 septembre Media amencam, cette rad10 emet a partir des E U et a 

comme cibles de pred1lect10n les Jeunes du Monde arabe, de moms de 25 ans)141 Certams 

observateurs vont Jusqu' a mettre aussi dans le pamer amencam, Al Arabia, une chaîne de 

telev1s10n arabe emettant depms l'Arabie saoudite pour servir les E-U selon eux 

A part ces faits medits, le Temps mondial a favorise egalement des « situat10ns 

medites » Epmglons une seule, qm paraît plus msohte le phenomene Ben Laden et son 

Al Qaida 142 Au-dela de tout ce qm se raconte au suJet de ce personnage, parmi l'un des 

plus mediatlses et mythifies du Nouvel espace mondial de l'apres-Guerre fr01de 143
, 11 se 

presentait dans 1'1magmaire mondial comme l' « umque contre-p01ds » face a la pmssance 

amencame Vivant longtemps dans la clandestlmte, Ben Laden se manifestait sur Internet 

et/ou a la televis10n (surtout Al Jazeera) avec un retentissement planetaire Ses messages, 

generalement sous forme de menaces et de mises en garde contre les Occidentaux et aussi 

des appels a la mobihsat10n des Musulmans contre ces derniers, ne cachait pomt sa hame 

v1s-a-v1s des pouvoirs occidentaux et sa farouche determmat10n a destabihser leurs pays 

de maniere permanente Tout laissait cr01re a une volonte de changer l'ordre mondial 

En depit du fait que la force amencame soit parvenue a tuer Ben Laden, la peur de 

Al Qaida n'a pas disparue pour autant144 Et cela suffit, au vu des resultats « mcroyables » 

enregistres par cette orgamsatlon , resultats en « actes terroristes » de grande envergure, 

141 Informations nous fourme par Jeune-Afrique!L Intelligent n° 2161 du 10 au 16 JUtn 2002, pp 97-99 
142 Al Qazda est reconnue (à travers l'ms1stance des discours pohtiques et médiatiques occidentaux) comme 

une orgamsat10n « terronste » ayant des ram1ficat10ns dans plusieurs pays dans le monde arabo­
musulman Les mêmes sources attribuent à Al Qa1da le mysténeux Oussama Ben Laden comme chef 
suprême, celm-c1, citoyen saoudien, d'ongme yémémte et« ancien Agent» de la CI A, sera tué le 2 mai 
2011 au Pakistan par des forces« spéciales améncames » comme le montreront en boucle les télev1s10ns 
occidentales et du monde entier [1! a été tué après plus de 10 ans de « cavale »] 

143 Beaucoup de gens pensaient même à un personnage 1magma1re que la pmssance améncame ut1hsait 
pour combler le «vide» creé dans l'1magma1re politique par sa concurrente d'hier, la defunte URSS 
Celle-ci lm permettait, en effet, dans le contexte de la Guerre froide, de « fabnquer » soigneusement des 
pretextes Justificatifs de ses grandes act10ns 1mpénahstes dans le monde D'autres cntiques par contre 
voient en Ben Laden un« Agent actif» que la CIA utihserait à des fms multiples Tout cela, appuye par 
la paternité attribuée a ce Ben Laden des graves attentats histonques du 11 septembre 2001, faisait de lm 
une « force mythique » de ce début du XX:Ième siècle 

144 Al Qaida s'est donné un nouveau chef en remplacement de Ben Laden et contmu son« combat» Il sied 
d'évoquer le fait que cette orgamsatlon a desorma1s des ram1ficat1ons en Afrique du Nord, notamment 
avec des « structures » telles que AQMI (Al Qa1da au Maghreb Islamique) 
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qm ont eu a toucher les E-U ou leurs symboles dans le monde et dont la responsabilite a 

ete attnbuee au même Ben Laden ou encore a certams des actes revendiques ouvertement 

par celm-c1 lm-même ou par son orgamsatlon a travers les medias, pour parler d'un « qm­

v1ve » permanent pour les Occ1dentaux145 

Le fait que le phenomene Ben Laden ait perdure, sans que la pmssance amencame 

n'ait pu y mettre fin a temps, donne certamement la mesure de la limite de la pmssance 

que representent les Etats-Ums et leurs Allies et cred1b1lise deux hypotheses plausibles 

1) Aucune pmssance ou force n'a desormais le monopole de la v10lence comme ruer, a 

l' epoque ou les Superpmssances reussissaient a tout contemr et avec moms de « casses » 

chez elles146 2) Il devient amsi bien possible de confirmer la realite d'un « etat mondial 

d'msecurite » favorise par le Temps mondial Cette situat10n contramt quelque peu les 

pmssances occidentales a faire ce qu'elles peuvent, pour repoudre au besom reel de « se 

securiser » devenu pressant pour elles On peut dire qu'elles « negocient leur rapport au 

temps et a l'espace», dans le sens de Laidi, en mettant souvent en balance (par necesslte) 

les enJ eux mondiaux de premier ordre et leurs enJ eux personnels de pmssance 

Les E-U sont les plus connus par rapport a cette façon de negoc1er leur rapport au 

Temps mondial et au nouvel espace mondial Leur volonte mamfeste de mener le peloton 

des pmssances (impenalistes), les pousse a y aller par cette attitude pour le moms mJuste 

vis-a-vis par exemple d'un enJeu mondial commun (tres strategique) de premier plan la 

gest10n de la quest10n des « changements climatiques » En effet, bien que reconnus être 

les plus grands pollueurs de l'environnement du monde, ils ont refuse Jusqu'auJourd'hm 

de ratifier le Protocole de Kyoto y relatif147
, retardant amsi la mise en branle des mesures 

utilitaires de protect10n de la planete contre toutes les calamites naturelles qm s'abattent 

145 Les actes dits terronstes a citer sont, par exemple, les attentats très meurtners ayant vise simultanément 
les mstallat1ons des ambassades des E-U à Dar-es-Salam (Tanzame) et à Nairobi (Kenya), le 7 août 1998 
et, évidemment, la tragédie sans précédent du World Trade Center à New York, le 11 septembre 2001, 
que les (très puissants) Améncams ont eu tout de même a vivre sur leur propre sol 

146 Ils ont reussi a neutraliser et même à anéantir la plupart des célèbres personnages et/ou orgamsations 
associés au terronsme (en fait ceux qm sont opposés aux mtérêts des Occidentaux) Carlos, Abou N1dal, 
etc , sans subir une « lourde défaite » a domicile comme celle du 11 Septembre 2001 

147 Le Protocole de Kyoto est cet Accord mtematlonal portant sur la réduction des émissions des pnnc1paux 
gaz a effet de serres lors de la« Conférence de Kyoto » (décembre 1997) Les E-U, qm se présentent 
touJours et avec obsess10n, comme un champion des drmts de l'Homme, condit10nnent leur engagement 
a cette m1tmtlve a l'engagement de l'Inde et de la Chme, deux pays sans references marquantes (surtout 
pour la Chme) à cet ensemble d'elements caracténstiques d'une société «modèle» ' D'autres enJeux 
mondiaux d'actualité maltérable mais négligés (d'une mamere ou d'une autre) par les Etant-Ums et 
certams de leurs Alhes sont la lutte contre la faim, la lutte contre certames maladies endemiques telles 
que le paludisme 
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sur celle-ci Les pays les moms nantis ne peuvent y faire seneusement face sans une 

franche cooperation ou une« aide» des gouvernements des pays nantis du Nord 

Ce tableau demontre a suffisance que la Nouvelle societe mondiale est devenue 

une ventable « Jungle » ou prevaut un ordre de vie sociale mcertam L'impact a attendre 

ici, sur le plan de la communication Nord-Sud est tributaire de la 101 mecanique implicite 

qm reglt desormais le fonctionnement de la scene mtemationale comme nous l'a montre 

Bertrand Badie Ces pays nantis occidentaux qm, dans ces conditions de pnvilege, ont le 

tres strategique "droit de nommer" comme l'ont les E-U et leurs Allies qm s'en servent 

a leur gmse148 L'mterêt pratique des etudes, comme la nôtre, sur les rapports structurels 

entre l'espace politique mondial et l'action des medias mtemationaux est a apprecier au 

regard de cet« avantage», ce« droit du plus fort» revenant aux Occidentaux 

B Essentiallsatwn de la commumcatwn par les Grandes radws internationales, un 
impératif de survie des pmssances occidentales 

Un episode politique recent, mi-comique et mi-dramatique, resultant de l'attitude 

de la France vis-a-vis de la Chme (ce pays repute « violer les droits en permanence »)149
, 

nous mstrmt sur la difficulte pratique que doivent eprouver les pmssances occidentales a 

se conformer a la nouvelle logique de pmssance ( de laquelle partent la plupart des « abus 

de pmssance ») qm les gmdent dans leurs actions dans la Nouvelle societe mondiale et, 

qm nous ecla1re quelque peu sur les pistes adequates a smvre pour comprendre la logique 

des strategies de communication adoptees pour cela C'est l'episode de la v1S1te officielle 

en France, en octobre 1999, du chef de l'Etat chm01s Jiang Zemm, certames penpeties 

qm ont eu a emailler cet episode nous semblent donner du rehef a nos hypotheses 

Les comportements, assez« surprenants», des hôtes français du president chmois 

vont nous ecla1rer sur le caractere propagandiste du discours mediatique occidental et de 

148 Ces pmssances sont propnétarres, chacune, d'une entrepnse géante (grande Agence de presse) disposant 
de moyens colossaux (satellites, réseaux de correspondants, etc ) pour le quadnllage du monde Cela 
permet de présenter le monde sous des visages qm repondent à leur volonté, à leur idéologie ( dommante) 
Il s'agit des entrepnses smvantes Agence France Presse, Reuters (Royaume-Um), Associated Press 
(Etats-Ums), AFP (France) Cette suprématie fait que ces medias, ayant le monopole sur l'mformat10n 
mondiale, ont marqué les espnts du Sud par des « modeles stéréotypés» d'mformatlon, de discours, 
d'1mages, qu'elles mettent en circulation 

149 La Chme est en effet considérée par les Occidentaux comme un bastion de l'mtolérance, d'une dictature 
féroce Tianan men, la Grand'Place de Pékm, qm a eu a emegistrer certames mamfestat10ns populaires 
v10lentes répnmees dans le sang (dont celle de 1989) en est devenue une« référence emblematique » que 
ces Occidentaux (ehtes et/ou masses) brandissent constamment lorsqu'il y a heu de parler de la Chme 
Et, ils ne Jurent qu'en une« democratlsation » 1mmediate et totale de ce pays 
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l'action commumcatlve des grands medias oce1dentaux a vocat10n mternationale Ils ne 

seront, par ailleurs, pas moms edifiants pour nous au suJet de l'extenonsat10n de l'habitus 

de dommants oce1dentaux ( dommants en quête de securite economique et financiere dans 

le monde« mcertam » actuel) que nous exposons a travers l'« affrontement dans la rue» 

entre l'Opmion française et les Gouvernants de cette pmssance (la France) a l'occasion 

de cette visite 'controversee' du president Jiang Zemm 

Cette visite, d'un homme d'Etat presente abondamment par les medias nat10naux 

et mternat10naux (français) comme un dictateur patente, n'a pas souleve un tolle dans les 

pays du Sud pour des raisons ev1dentes15° C'est au mveau mterne français qu'il y aura 

une reactlon «normale» de l'op1mon publique Des man1festat10ns d'opposit10n a cette 

amvee en terre française d'un tel homme d'Etat furent organ1sees a Pans, pour montrer 

l'md1gnatlon de celle-ci Mais, cette op1mon publique sera tres surprise par la forme de la 

reaction du gouvernement a cette act10n pacifique de« La rue» les CRS, corps d'ehtes 

de la Police, seront deployes pour bastonnade systematlque des mamfestants qm barraient 

la route de l' Assemblee nationale ou leur hôte « encombrant » devait prendre la parole 

C'etait alors une mamere pour le gouvernement français de v10ler ouvertement, a 

son tour, les dr01ts de l'Homme au profit du« v10leur attitre» de ces drmts (le pres1dent 

chmo1s) et par ricochet au profit de l'econom1e française151 Tout md1que donc qu'il faut 

v01r la question de drmts de l'Homme sous un autre angle 

Nous serons ed1fie par un argument fort de ce gouvernement, dans sa defens1ve, 

pour desamorcer « le choc» cause par ce voyage controverse C'est le « bilan largement 

positif de ce voyage pour la France et les français» qu'il s'empressera a publier Un bilan 

augurant des perspectives heureuses pour quelques grandes entreprises françaises, fonde 

150 Il y a d'abord le fait que les médias mternat10naux, qui sont les seules sources pnontatres d'mformation 
(sur la marche du monde) pour les populat10ns du Sud, ne présentent que rarement les nouvelles de la vie 
pohtique de leurs pays et les Journaux télévisés occidentaux pns en relais comme le cas en Afnque n01re 
ne semblent pas avotr un impact important Il y a ensuite, le mythe chez la plupart d' Afncams du respect 
des dr01ts de l'homme par les gouvernements et dmgeants occidentaux Ces données peuvent produire 
des effets mattendus chez les Afncams, lesquels seront profitables aux dommants c'est par exemple le 
fait pour certams Afncams d'associer cette attitude« coupable et mJuste » des dmgeants français a« la 
vertu de la tolérance chez les démocrates français » 

151 Cela veut donc sigmfier deux choses 1) s01t que les discours sur les droits de l'Homme relevent de la 
pure propagande visant a distratre les opm10ns nat10nales et surtout mternat10nales (du Sud) pour qu'elles 
ne Jouent pas leurs rôles de v1gdance face aux « abus de puissance » que les puissances occidentales sont 
appelees a commettre auJourd'hui , 2) soit qu'il y avaient effectivement v10lat10ns de droits de l'Homme 
en Chme et que le gouvernement français en faisait fi, pnvtlégiant les mtérêts économiques conformes a 
son ideologie capitahste du néo-hbérahsme 
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sur un impact pos1t1f ev1dent a esperer de la sur un secteur sensible en France l'emploi 

Il fait expressement ment10n dans ce bilan de la signature par les responsables chmo1s des 

grands contrats d'achats (en Mtlhards d'euros) des prodmts des mdustnes françaises Les 

choses se concretiserons par apres avec l'achat, par le gouvernement chm01s, d'au moms 

150 av10ns Airbus A320 pourpres de 6,5 mtlhards d'Euros Cet avantage 1mpress10nnant 

ne fera pomt douter del'« oreille attentive» que l'op1mon française prêtera, malgre tout, 

a son gouvernement, en mettant en sourdme ses protestat10ns sur ce suJet 

De ce qm precede nous avons ttre deux leçons a appliquer dans les expenences de 

commumcat10n que les pmssances occidentales imposent aux soc1etes d' Afnque notre 

a) l'organ1sat1on des services de rad10s et/ou telev1s10ns a vocat10n mternationale devient 

mcontoumable, pour elles, dans la Nouvelle soc1ete mondiale pleme de «chocs» qu'il 

leur faut regulierement amorttr b) Il faut de l'mtelligence strateg1que pour que toutes les 

forces (ou les« Agents») du champ commumcat10nnel Nord-Sud, soucieuses de leur sort 

sur le nouvel espace (social/symbolique) mondial sachent mieux s'y« mouv01r » 

a) Necesszte d'une commumcatzon Nord-Sud tournant autour d'zriformatzons captivantes 
(« a grand effet transformant ») 

L'exercice (fructueux) que le Gouvernement français a fait pour reuss1r a dompter 

son Opm10n publique est celm qu'il faut a ce gouvernement et a ceux d'autres pmssances 

occidentales en face des opm10ns du Sud Le nouveau contexte mondial les pred1spose a 

des« affrontements» permanents pas facile a vamcre comme pour le cas français ci-haut 

Avec les op1mons d' Afnque, ce sont des mterêts divergents, des schemes d1fferents 

Les gouvernements occidentaux, nantis des expenences h1stonques de chez eux, 

sont conscients des rôles que peuvent Jouer les op1mons publiques dans une soc1ete Leur 

expenence montre que l'ordre social regi par les lois de l'ideologie capltahste152
, favonse 

des act10ns producteurs de mecontentement que les populations ou les opmions publiques 

dommees capitalisent Jusqu'a en faire une « raison de combat» Nous pensons a certams 

actes (h1stonques) qu'ils arnvent a poser, pour se defatre des pouv01rs d'Etat ou, a defaut, 

152 Il s'agit de l'ordre social caractensé par la lutte de classes, qm v01t les « classes dommantes » imposer 
leurs lois sur les autres Les classes dominantes parviennent à perpétuer cette situat10n grâce à la force, 
dans ces pays, de ce que Noam Chomsky appelle le« système doctrinal» (ensemble englobant les mass 
medms, les écoles, les umversités, la recherche scientifique, etc ) Ce système doctrinal produit de la 
propagande en faveur de classes dommantes Chomsky montre qu'aux E-U, cette propagande affecte 
négativement au moins 80% de la populat10n quahfiés de « Troupeau egare » par un émment theonc1en 
de la démocratie dans ce pays Walter Lippmann (cf Noam Chomsky, Les dessous de la politique de 
l'oncle Sam, Edit10ns Ecosocieté/EPO, 1996, pp 104-105) 
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arnver a bousculer l'ordre social dominant Ainsi, la pratique actuelle des gouvernements 

occidentaux en matiere de commumcat10n avec les societes du Sud d01t normalement 

obeir a l'adage ««gouverner, c'est prev01r » Pour gouverner tel qu'ils les veulent, dans 

l'obJectif de couvnr leurs abus de pmssances, Ils prev01ent une politique consequente 

Ils sont contraints de prevoir les choses de mamere a eviter de connaître ce qu'ils 

ont connu dans la foulee d'un autre non moins important« rendez-vous de l'h1st01re » la 

Revolut10n 1ran1enne153 Faute en effet d'av01r su organiser consequemment les act10ns 

commumcatives dans un monde arabo-musulman en ebulht10n, les espnts « embngades » 

depms des siecles arnverent a se « hberer (reellement) » et, de ce fait, a porter atteinte a 

l'« ordre dominant» (occidental) L'anti-amencamsme et/ou l'anti-occ1dentahsme connu 

en Iran et dans beaucoup de pays arabes et musulmans, qm « derangent » les occidentaux 

en sont des 1llustrat10ns Alors s1 on imaginait un peu, dans les condlt10ns de transparence 

actuelle a l'echelle mondiale, que l'epouvantail represente vis-a-vis des Occidentaux par 

les Arabes et/ou les Musulmans arnve a se creer en Afnque ? 

On comprend donc, en toute logique, que du cote des pouvoirs occidentaux qm 

ont reuss1 tant bien que mal a « domestiquer » les Africains ou a les « embarquer » dans 

une « cœxistence pacifique » profitable a eux-mêmes, ne pouvaient pas trop se leurrer des 

consequences a attendre de leurs rapports nouveaux avec ceux-la Leur strateg1e tournera, 

comme nous le montrerons, autour des efforts pour le maintien de cette coexistence qm 

leur evite une« insecunte de proximlte » plus porteuse de nmsance154 

Dans le concret, notre observat10n nous a amene a constater que ces pouv01rs ont 

mise sur la promotion, par la communication ammee par les medrns internat10naux, d'une 

« commumon »entredeux camps de l'espace Nord-Sud dont l'act10n serait determinante 

dans la gest10n des rapports Nord-Sud les Gouvernements occidentaux et les Opm10ns 

d' Afnque Un double objectif pour y parvemr, avec les Grandes radios internat10nales 

continuer a faire de celles-ci, s01t des vrais« medrns de proximite », s01t encore des vrais 

153 La Revolut10n islamiste iramenne avait montre au monde que des simples populat10ns pouvaient defier 
la grande pmssance mondiale au nom de Allah Les Musulmans (Arabes, Kurdes, etc) s'étaient montres 
sohdarres des Iramens et attentifs aux messages de l' Ayatollah Khomemy, mitrnteur de cette revolut10n 
Le discours pohtique occidental considère souvent cette révolut10n rramenne comme un des « berceaux » 
des « Mouvements terroristes » arabo-musulmans qm se distmgueront desormais par des attaques visant 
les mtérêts occidentaux 

154 Une msécurité prodmte par des acteurs auxquels on est trop rapproche sur le plan spatial ( en Afnque Il y 
a, p ex, la présence des Afncams aux cotés des« symboles» occidentaux a l'mstar des hommes comme 
les « coopérants » , Il y a également certames grandes Entreprises multmationales, des representat10ns 
diplomatiques ) ou encore sur le plan symbolique (des valeurs occidentales partagées) 
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« medias d'mtlmite » Le premier obJectif se concretlse avec la multiphcatton de « heux » 

de stimulat10n de l'audience de ces medias (par des stations-relais de FM, des Accords de 

partenariat avec les rad10s locales, des programmes mteractlfs par telephone) Le smvant 

se concrettse par la nouvelle vanante de programmes mteracttfs qu'expérimente BBC en 

ce moment ( qm consiste a « faire acceder les auditeurs a la parole » a travers les SMS) 

Ces « avantages » que les pubhcs du Sud ne trouvent pas chez eux ( cf la qualite 

des mformat10ns et encore le manque de promptitude dans le service de leurs medias), 

font fructifier cette commumcatton S'mformer par RFI, BBC, VOA, DW est devenu une 

sorte de ntuel chez les Afncams, en depit de multiples gnefs adresses a ces medias Les 

propnetaires des medias occidentaux y trouvent par-la une occas10n de s'mvestir encore 

davantage dans l'essent1alisat10n des hens de commumcatlon avec le Sud forges a travers 

lesdits mstruments Ils prolongent l' « appetit » des recepteurs a l'Internet, ou chacune des 

rad10s entretient un « site Internet » RFI est a ce pomt la radio la mieux outillee , son Site 

www rfi fr, est toujours actuel pour « accompagner les publics dans la connaissance des 

evenements du contment et du monde » 

RFI se distmgue en cela, par sa strategie de « se brancher» sur les pubhcs-cibles, 

des que les occas10ns propices conformes a sa philosophie d'act10n se presentent155, pour 

une act10n communicative supposee symboliquement rentable pour elle Cela appelle une 

mobilisat10n tous azimuts de ses ondes et de son site Internet, pour relater les penpeties 

des evenements en quest10n C'est de cette façon qu'elle peut retenir (et même conquenr) 

l'attention des auditeurs leur en permettant de« s'mformer en temps reel » 

L'exemple recent le plus frappant, a brandir, est celm du coup d'Etat militaire au 

Niger contre le president Mamadou TandJa, le 17 fevner 2010 RFI (rad10) en annonçait 

les penpetles, dans ses Bulletins de nouvelles diffuses a un mtervalle reguher, toutes les 

30 mmutes, mais c'est sur www rfi fr qu'on a vecu une sorte de« reportage a chaud» sur 

ce sujet Il y avait un grand titre affiche, aux environs de 12 h TU « Niger Coup d'Etat 

en marche» , pms une succession de nouvelles sur la pnse d'assaut du palais pres1dentiel, 

sur le sort reserve au president Mamadou TandJa renverse ou sur l'arnvee a l'hôpital des 

155 Il s'agit de cette philosophie de travail (sur fond de l'Espnt du capitahsme), a laquelle s'impregnent les 
medias occidentaux dans leur fonctionnement Elle repose sur la recherche effrénee du sensationnel, et la 
promptitude dans la récolte et la diffusion des mformat10ns sensationnelles et, se présente tout compte 
fait comme un détermmant mdrrect du condit10nnement des Jugements des récepteurs 
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corps des personnes tuees et des blesses enregistrés ce Jour, etc, JUsqu'a la confirmat10n 

de l'aboutissement ou mieux la reusslte de ce« processus» de coup d'Etat 

Les Afncams d'Afrique et surtout ceux de ses diasporas d'Europe et d' Amerique, 

qui ont acces plus ou moms facile a l'Internet, peuvent donc av01r l'impression d'être en 

tram de« vivre le deroulement des evenements mondiaux en temps reel » L'audience et 

une certame credibihte de RFI et des radios semblables, en Afrique, tiennent comme nous 

le montrerons a cet avantage qui semble rendre compte d'un devouement [bien trompeur 

des occidentaux, organisateurs de cette commumcat10n] en faveur des publics-cibles 

b) La credibilzte des medias occidentaux en Afrique comme un« acquis» et un atout 
a sauvegarder Savoir gerer l '« effet transformant » de Grandes radios internationales 

Toute cette maniere d'mformer produit mdiscutablement un« effet transformant» 

qui se constate chez les publics-cibles, comme nous le montrons tout au long de ce travail 

et dont les premisses se resument globalement au « credlt malterable » dont beneficie « la 

Presse occidentale » en Afrique au detriment des medias nat10naux On se rend compte 

paradoxalement, en effet, que les medias occidentaux se placent a la tête des « medias de 

proximlte » en Afrique plus que les medias nat10naux et autres de l'espace Nord-Sud156 

L'engouement des publics afncams pour les programmes des medias occidentaux 

se Justifie concretement, dans ce sens, par la comparaison edifiante qu'ils se permettent 

de faire entre les performances constatees de ces medias et les deboires leur « mfhges » 

par leurs medias nat10naux Nous trouvons cette comparaison comme « forgee » dans le 

cadre des« strategies de resistance » des dommes sur le champ commumcat10nnel Nord­

Sud face a l'action des dommants locaux Il y a donc la un certam lien de cause a effet 

mteressant, qui nous fourni des donnees pratiques d'analyse 

Notre enquête aupres des Enseignants et des Etudiants nous a demontre ce hen a 

partir des choix et des explications fournies par les enquêtes en rapport avec les deux 

quest10ns suivantes 1) « Citez, par ordre de la confiance que vous leur accordez, au 

moms cmq medias qui vous donnent satisfact10n » , 2) « citez au moms cmq medias qui 

sont a votre portee mais que vous ne voulez pas suivre, puisqu'ils ne vous donnent pas 

156 Nous elarg1ssons notre observat10n sur le grand espace Nord-Sud étant donne qu'a part les performances 
de Al Jazzera, plus d'un média d'Afrique dépendent des medias occidentaux pour l'1llustratlon de 
certams de leurs programmes 



CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE

satlsfact10n » Deux tableaux nous en eclairent plus ou moms a ce suJet Il y a, d'abord, le 

« Tableau n° 2 » des chiffres des medrns qm mspirent plus de confiance aux recepteurs 

Tableau N°2 Cinq medias auxquels les sujets enquêtes ont le plus confiance 

RFI O/o BBC % Radio % VOA O/o TV5 % Total % 
Okapi 

Enseignants 17 29,8 14 24,6 9 15,8 9 15,8 8 14 57 100 

Etudiants 15 35,7 8 19 9 21,4 7 16,7 3 7,1 42 100 

Source Notre enquête 

Les reponses a la quest10n posee, amsi etalees dans ce tableau, nous montrent un 

desaveu cmglant des personnes enquêtees vis-a-vis de leurs medrns nat10naux En plaçant 

amsi coup sur coup cmq medrns etrangers157 dans leur classement de medias a confiance, 

Ils se montrent« tres satisfaits» par l'act10n des medrns occidentaux laquelle etanche leur 

« revolte » contre la faillite et les« pesanteurs» de leurs medrns nationaux Globalement, 

les Justlficat10ns qu'ils en donnent rendent compte de l'effectivite d'un effet transformant 

de l'act10n commumcatlve des Grandes rad10s mtemat10nales ch01sies Un effet touchant 

sans doute (fortement) la sensibihte des repondants qm n'ont pas pu recourir au sentiment 

national pour placer dans leur classement le media national le moms mauvais pour eux 

Dans leurs commentaires, chacun des repondants des deux categones ne cessait de 

soulever la quest10n que nous resumons en la« quahte des deux regimes d'mformation » 

auxquels Ils sont exposes un regime de « transparence democratique » (pour les medrns 

occidentaux) et un regime de censure permanente (pour les medrns nat10naux)158 

Pour une meilleure hsibihte, nous etalons les donnees obtenues dans le graphique 

smvant en montrant les trois situations la position des Enseignants, celle des Etudiants 

et la vue d'ensemble de toutes les deux categones sur la quest10n posee 

157 Il y a heu de signaler qu'au Congo, a part les quatre médias occidentaux, un autre medias étrangers pnse 
est la Radio Okapi, « une Radio de l'ONU » Elle, en fait, émet sous le contrôle des N-U dans le cadre de 
la pacificat10n de ce pays après des conflits armés 

158 Les deux categones d'enquêtés se sont montrés unanimes sur la necessité de la confiance à accorder aux 
médias occidentaux mais avec certames nuances dans leurs réponses pour les Enseignants, par ex, plus 
«sages», « les médias occidentaux font ce que nos medias (afncams) ne peuvent faire», quant aux 
Etudiants, assez« sent1mentaux », de par leur mexpénence, ont dit par ex que « les medias occidentaux 
diffusent touJours des mformations obJectlves » 
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Il y a, ensuite, le tableau suivant(« Tableau n° 3 ») qui rend compte de la situation 

générale (en chiffres) des médias que les sujets n'aiment pas suivre. 

Tableau N°3 : Cinq médias que les sujets enquêtés n'aiment pas suivre 

RTNC % Dig % Mira- % Radio % RT % Total O/o 
tal dor Okapi GA 
TV 

Enseignants 14 29,8 5 10,6 3 6,4 2 6,4 2 4,3 26 100 

Etudiants 10 21,3 7 14,9 2 4,3 2 4,3 0 0 21 100 

Source : Notre enquête 

Si l'on prend la question suivante, qui vient dans la suite logique de la première, il 

se fait voir que l'effet transformant en question a porté de fruit par l'alignement de quatre 

médias nationaux sur cinq dans le registre des médias« non-intéressants (non utiles)». Il 

y a cependant un fait singulier à relever, qui a caractérisé les réponses nous données : les 

arguments des répondants tournent prioritairement autour des médias d'Etat africains (et 

associés) qui ne jouent pas correctement les rôles leur dévolus de par leur statut 159
. 

159 La RTNC est la grande chaîne publique de radio et de télévision, DigitalCongo TV est une chaîne de la 
famille politique du chef de l 'Etat, Mirador TV et RTGA TV sont des chaînes de TV privées dont les 
propriétaires sont identifiés comme acteurs politiques du camp présidentiel. Toutes ces ch.âmes, hormis 
leur faillite sur le plan organisationnel à cause de laquelle elles se montrent incapables de fournir des 
produits attrayants, se distinguent par une volonté manifeste de « tordre » les « vérités » que les médias 
occidentaux exposent 
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Le graphique suivant peut nous aider à mieux saisir l'ampleur de la méfiance que 

les répondants ont de leurs médias nationaux, surtout des médias d'Etat. RFI et Cie se 

présentent en l'opposé de RTNC et Cie, suivant la dichotomie dégagée du tableau N°2. 

Graphique N°2 : Cinq médias disponibles mais que les enquêtés n 'aiment pas suivre 
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Graphique n°2: Cinq médias disponibles mais que 
les enquêtés n'aiment pas suivre 
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L'atout, pour les Occidentaux, révélé par toutes les données exposées (Tableau I, 

Tableau II), c'est d'être en face des publics-cibles« psychologiquement acquis à la cause 

occidentale » et opposés à la leur propre. On peut imaginer ce que les gouvernements 

occidentaux ( et autres forces sociales du camp occidental) peuvent gagner dans la lutte 

symbolique qu' ils se livrent avec les forces sociales africaines, sous I' « arbitrage » de ces 

mêmes publics-cibles «inconscients». Et, dans notre recherche sur le déroulement de 

cette lutte, l'observation des faits sur le terrain nous a instruit sur un recours systématique 

à l' intelligence stratégique de la part des organisateurs (occidentaux) dudit processus. 

Section II. Nouvelle société mondiale et nécessité de recourir à l' « intelligence 
Stratégique » comme « outil » de facilitation de l' essentialisation 
de la communication avec les cibles africaines 

Les contraintes de puissance et des contextes ont imposé des stratégies de prise en 

charge des publics africains qui nous suggère de l'attention sur au moins deux d'entre ces 

stratégies : le déploiement de l'intelligence stratégique pour maintenir le statu quo actuel 

sur l'appréciation que font les Africains des médias occidentaux (appréciation positive) et 

des médias nationaux (appréciation négative) et la « fiuctification », grâce à la même 
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mtelhgence, de certams programmes specifiques des medias susceptibles de contnbuer a 

la perenmsat10n de ce statu quo largement profitable a l'Occident 

A Le mamt1en du statu quo dans l'appréc1at1on des med1as mternat1onaux 
et nationaux comme necessite et obJect1f porteurs 

Vu la nature des processus de commumcat10n Nord-Sud et la presence des mterêts 

contradict01res, le recours al'« mtelhgence strategique » est une necesslte lorsqu'on tient 

a reussir cette commumcation a l'aide des medias aud10visuels (transnat10naux) Il ne 

suffit pas de mettre simplement en branle les dispositifs ad hoc connus de commumcat10n 

(les grandes radios et televisions a vocat10n mternat10nales) Les occidentaux en savent 

quelque chose avec leurs expenences de« combat en faveur de la hberte d'mformation » 

dans les pays de l'Est ou ils ont eu a operer, avec un engagement outre dans le contexte 

de la Guerre froide 160
, mais dont les resultats «positifs» n'ont ete en fin de compte que 

partiels Ils n'ont pas reussi, avec leurs pmssants medias mternat10naux et leurs strategies 

de communication, a obtenir un grand impact generahse pour detrmre tous les systemes 

communistes dans le monde161 

Même si on ne parlait pas de l'mfluence de cette expenence sur l'onentat10n de la 

politique de la communication actuelle des pmssances amencaines, on peut reconnaître 

qu'elles sont rendues« reahstes » ne fut-ce que par les contramtes du Temps mondial Ils 

savent desormais que mformer ou communiquer ne suffit pas pour mamtemr impunement 

leur hegemome sur les peuples du Sud comme ils l'ont fait hier et contmuent a le faire a 

ce Jour Dans le nouveau contexte mondial, « savoir bien mformer/commumquer » leur 

est plus utile que Jamais s'ils tiennent a reussir a gerer leurs rapports avec les dommes 

160 Engagement outré de part l'ampleur de la mobihsatlon des gouvernements occidentaux a cet effet Il y a 
eu d1spomb1hsation des médias appropriés, comme nous le montrons au chapitre I de la seconde partie du 
travail (VOA, Rad10 Liberty, Radio Berhn mtemat10nale, etc) et « sociahsation pohtique », a l'echelle 
des puissances occidentales, de la question de l'« mformatlon des peuples des pays commumstes » On 
v01t des actes de «collaboration», pour cet obJectif, entre ces puissances, avec l'1mplantat10n de Radzo 
Liberty (un média mtemational améncam) a Berlm en Allemagne 

161 Il est vrai que le demantelement de l'URSS, de la Yougoslavie, de la Tchecoslovaquie et des autres a ete 
dans une certaine mesure l'aboutissement des actions idéologiques de communication (médiatique) des 
puissances occidentales, sans toutefois néghger la part des contradict10ns mtemes au mveau de chacun 
des pays touches, comme les faits le demontrent Mais, curieusement, l'Occident (a travers les grandes 
puissances), n'arrive pas a briser l'« idéal mdependantiste » de la catégorie des pays commumstes ou 
« commumsants » tels par exemple la Coree du nord, la Chme ou encore Cuba, qm poursmvent leurs 
ideaux pohtiques de toujours et qui réussissent a temr le coup contre les « impérialistes » 
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L' mtelhgence strategique decelee dans la structuration des product10ns (grilles de 

programmes, mformat10ns) de chacune des Grandes radios mtemat10nales se comprend a 

partir de l'expl01tation substantielle qu'ils font du symbolique Tout tourne, comme nous 

allons le demontrer a la troisieme partie du travail, autour de l'attachement a une action 

communicative a strategies subtiles qui les caracterise Quelques exemples le recours a 

des « prmcipes-symboles » retrouvables dans l'act10n de chacune de ces rad10s, comme 

celui d'mtegrer dans leur action les« patrimomes » auxquels leurs cibles se reconnaissent 

(cas du patrimome humam recrutement des animateurs/Journalistes d'origme africame, 

un reel facteur sentimental d'auto-satisfact10n et d'attrait pour beaucoup d'auditeurs) 

Il y a aussi les « symboles-images d'Afrique», ceux que representent les reahtes 

« macabres » du contment n01r ( a travers les images catastrophistes des enfants affames, 

des mouvements de populat10ns en detresse fuyant les conflits armes, etc ) , ou encore les 

« symboles mediatiques » representes par des emiss10ns speciahsees Juges attrayantes en 

Afrique (cas des emiss10ns telles que Le Debat africain, Appels sur l'actuahte, Plein Sud, 

chez RFI)162 Ces emiss10ns, « protegees », sont devenues des symboles (des« mythes») 

pour beaucoup d'auditeurs africams de RFI163 et cela ne fera pas moms d'elles des atouts 

de « fructificat10n » de l'mtelhgence strategique utilisee dans la communicat10n produite 

par les Grandes rad10s mtemat10nales164 

B De l'mtelhgence strateg1que dans l'action de Grandes radios mternat1onales et ses 
expressions par quelques anecdotes pittoresques (avec leur impact ou pr0Ject10n 
d'impact) 

A ce mveau, nous montrons que quelques Jalons psychologiques smguhers ont ete 

places hier et d'autres aujourd'hui pour faciliter un impact persistant des Grandes rad10s 

mtemationales en Afrique n01re Il se confirme la un contexte de lutte symbolique, pour 

laquelle (lutte) la « vict01re » reviendrait au camp des acteurs qui auront su deployer une 

mtelhgence strategique superieure C'est ce que les Occidentaux ont eu a faire avec leurs 

162 Il y a heu de citer aussi l'émiss10n Couleurs tropicales, un programme de variétes musicales « afro­
antillaises », diffusée tous les soirs (de lundi a vendredi), elle est réalisée et présentée depms sa creat10n, 
en 1999, par des Antillais et Afrlcams et se consacre a la diffusion des musiques afrlcames et antillaises 
ponctuées des mterventlons en direct des stars en vogue 

163 Ces émissions sont protégées au vu notamment de la durée de vie qu'on leur a accorde plus de 20 ans 
d'existence, en moyenne, pour chacune Cela fait de celles-ci des symboles des product10ns mediatiques, 
une identité consohdee en partie par l'mteractivite' qm caracterise ces émiss10ns prises par les Afücams 

164 En tant que mythes, ces radios et émiss10ns se présentent avec un rôle strategique si l'on pense à l'apport 
des mythes dans les act10ns de mampulat10n des esprits et des opmions (Lire a ce suJet Serge 
Tchakhotme, Le viol des foules par la propagande polztzque Editions Gallimard, 1992) 
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medias, comme nous le presentons partant de deux anecdotes l'une hee aux strategies de 

l'epoque de la Guerre froide et l'autre aux strategies de l'epoque actuelle 

La premiere anecdote a trait a un impact evident produit par VOA chez certams 

Afncams au travers de sa strategie, resultant de l'mtelhgence strategique, d'afncanisat10n 

du « premier front» de son Service-Afrique En effet, a cette epoque165
, VOA/Afnque 

entretenait quotidiennement deux antennes (Antenne matm de 6h a 9h, et Antenne sou de 

19h30 a 23h TU) dommee chacune par une longue tranche de vanetes musicales166et elle 

affectera a l'une et l'autre deux grands animateurs d'ongme afncame Georges Collmet 

(un Franco-camerounais, Emission Bon1our l'Afrique) et Roger Guy Folly (un Togolais, 

Emiss10n Les disques des auditeurs) Joueront, en plus, une sorte de rôle de« medrnteurs » 

entre l' Amenque et l'Afrique on leur permettra des visites plus ou moms reguheres dans 

le contment n01re ou ils animeront des « conferences culturelles » mediatisees devant les 

Jeunes et les mtellectuels On les mettra constamment en vedette lors des visites des chefs 

d'Etat d'Afnque noue aux E-U (c'est d'ailleurs R G F qui, durant de nombreuses annees, 

faisait l'mtervieweur attitre de ces chefs d'Etat, a leur arrivee a Washmgton)167 

Le fond de l'anecdote c'est lorsque, RGF devient un des personnages-cles qui ont 

marque la vie de l'ecnvam congolais (Congo-Brazzaville) Alam Mabanckou au pomt que 

ce dermer arnve a le souligner dans son dermer roman autobiographtque168 L'evenement 

aussi c'est ce duplexe orgamse le 24/09/2010 (entre 19h30 et 19h50 TU), par VOA elle­

même, pour faire dialoguer l'ecnvam Mabanckou (qui se trouvait a Brazzaville) et R G F 

(qui se trouvait ce Jour a Paris) afin qu'ils commentent toute l'histoue de ce« souvemr » 

Pour RGF, ses propos (d'humihte) ont tourne autour de sa reconnaissance a l'honneur lm 

rendu par cet auteur tandis que pour celm-ci c'est une « tradition d'ecoute » de VOA qm 

165 Nous considérons VOA des décenmes 1970 à la fin de la decenme 1980, pmsqu'elle devait changer de 
condmte comme les autres après la chute du Mur de Berlm 

166 L'ém1ss1on Bon;our l Afrique ammé par Georges Collmet, toutes les matmées, et l'ém1ss10n Les disques 
des auditeurs par Roger Guy Folly, toutes les soirées Ces deux ammateurs/Journahstes sont deJà allés a 
la retraite après plus de trente ans de service chacun à la VOA et de« services rendus à l' Afnque » mais 
ils ne demeurent pas moms présents dans les esprits de beaucoup d' Afncams comme nous le montrons 
dans anecdote annoncee Nous y voyons un impact sérieux de média 

167 Nous nous rappelons comment beaucoup d'étudiants de Kmshasa, de notre m1heu, s'étaient montres tres 
enthousiasmés en decouvrant l'image de RGF a la télévision zarro1se lorsque le president Mobutu du 
Zarre lm avait accordé une mterview exclusive a la descente de ce dernier de l'av10n a Washmgton en 
1986 , cet ammateur de rad10 rivahsmt pratiquement en « vedettariat » avec son mterv1ewe, auprès des 
teléspectateurs/aud1teurs de la VOA 

168 A Mabanckou, Demam; aurais vmgt ans, Ed1t1ons Gallimard, 2010 Pour connaître cet auteur, il y a a 
signaler qu'il est Enseignant dans les umversites améncames et que le roman cite n'est pas son premier 
hvre , il existe d'autres pour lesquels Il a été pléb1sc1te lauréat du Pnx Renaudot en 2005 
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transparaît dans ses propos Son attachement a cette chaîne, reconnaît-il dans cet echange, 

lm est venu des le bas âge en voyant son pere ecouter constamment les mformat10ns et les 

emissions de varietes de VOA (dont celle, a succes, de RGF)169 

Son geste par rapport a RGF, plus de 15 ans apres la retraite de ce talentueux et 

celebre animateur, donne la mesure de ce que d01t av01r ete la fascmat10n lm faite par les 

prestat10ns radiophomques de RGF et naturellement de la VOA, la rad10 qm l'employait 

Cela constitue un atout et un avantage mestimable pour cette chaîne, en terme de fidehte 

et d'attachement en elle que peuvent mdmre cette expenence chez la plupart d' Afncams 

se trouvant dans le même « condit10nnement psychologique » qu' Alam Mabanckou 

Ces mdividus, « acqms a la cause des medias occidentaux » et « transformes » 

apres avoir mtenonse de longue date les« bienfaits» de ceux-ci, nous offre l'occas10n de 

reaffirmer la Justesse de notre ch01x d'une approche critique sur la quest10n des effets des 

medrns Une approche qm smt la theorie critique (de la commumcat10n)170
, nous amenant 

a mimmiser l'idee des « reflexes conditionnes» au profit de celle d' « effet ideologique » 

dans la comprehension des attitudes mises en rehef171 Il s'agit de l'effet ideologique cree 

par cette mtelhgence strategique des Occidentaux, de faire d'un Afncam (cas de RGF, un 

ammateur dote de capacites exceptionnelles de mobilisations des espnts) un vrai« outil» 

de med1at10n entre l' Amenque politique et les Afncams172 

La seconde anecdote, qm date de 2007, est pmsee dans la nouvelle expenence de 

commumcation Nord-Sud (precisement dans la tradit10n des emiss10ns mteractlves), nous 

permet de mesurer l'effet 1deologique souligne avant quel'« impact» suppose ne vienne 

a se manifester avec le temps comme on l'a vu chez Mabanckou Nous donnons ici une 

« petite hist01re marrante » (mais sigmficatlve en rapport avec la quest10n du rôle cache 

des medias), parmi tant d'autres diffusees, dans le cadre de l'emiss10n « Plem Sud» de 

169 L'émiss10n de RGF avait été lancée en 1968, a1IDait à le rappeler en son temps ce grand Ammateur de 
rad10, soit au moms deux ans avant la naissance d' Alam Mabanckou (né en 1966, selon son site Internet 
www alammabanckou net) Nous avons eu a le smvre nous même (ce sorr du 24/9/2010, en direct de la 
VOA), cet échange entre RGF et Mabanckou 

170 Théorie dont les tenants sont identifies dans ce qu'on reconnaît desormais comme l'Ecole de Frankfort 
Nous pouvons citer Theodor Adorno, Max Horkheimer, etc 

171 Eric Maigret en donne bien des éclaircissements (lrre E Maigret, S0c10log1e de la commumcaflon et des 
medzas Armand Colm, 2eme édition, 2007 

172 Nous parlons del' Amérique politique pour exclure la categorie « populations americames » (ou Opm10n 
publique américame) qm n'est pas directement concernee par les actions extérieures (ou celles relevant 
de l'imperialisme) de leur Etat 
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RFI173 Les faits y relatifs tellement captivants qu'on ne d01t pas logiquement exclure des 

possibles« rebondissements dans les esprits des recepteurs » dans le futur L'em1ss1on de 

ce Jour se deroule le 26/3/2007, a partir de 15 heures T U174 Amobe Mevengue, depuis 

son studio parisien, appelle« A1ssatou » (une femme mgenenne habitant Niamey, dont le 

man du nom de Eounga Marco fait ses etudes en Chme et n'a pas appele sa famille restee 

au pays depuis un temps) 

La femme apostrophee s'etonne de cet appel de l'outre atlantique, ou elle n'avait 

pas d'amis et connaissances, mais son mterlocuteur (Amobe Mevegue) qm s'adressait a 

elle en imitant l'accent ouest-afncam lm donne curieusement des details sur son man en 

md1quant qu'ils se parlaient sur RFI (a l'emiss10n Plem Sud) L'etonnement de la femme 

n'avait pas cesse lorsque l'mgemeux et op1mâtre ammateur l'mvite, contre toute attente, a 

dialoguer avec «quelqu'un» son man, depuis la Chme Tout laissait cr01re que celui-ci 

devait avoir ete contacte auparavant et devait av01r, candidement, fourm les coordonnees 

telephomques de sa femme a Amobe qm preparalt ce « coup medrntique » 

L'eclatement, en direct a l'antenne, sans se contemr, de la femme en question, au 

contact avec son mari (de cette façon msolite) confirmait s'il en etalt besom l'mgemoslte 

de l'ammateur et l'utilite de la strategie de RFI qm se veut un media specrnlise au service 

du rayonnement de la France dans le monde175 L'mtelhgence strateg1que explicable pour 

ce cas, trouve de matieres de comparaison dans ce qm meuble l'explication de l'anecdote 

precedente et pourra mieux se verdier ou se confirmer avec des enquêtes de terram 

Section III Pour une apphcation du constructivisme structurahste 
et de la tbeone des champs au processus de commumcation 
prodmt par les Grandes radios mternationales en Afrique de 1989 
à 2009 

Le cadrage contextuel de la presente etude, tel que fait ci-haut, nous a montre la 

pertmence qu'il y a a adopter la demarche soc10log1que bourd1eus1enne Il nous md1que, 

173 Plem Sud est une ém1ss10n de gaîté et de bon humeur, présentée sur RFI par le célebre Amobé Mevegué 
(un ammateur d'ongme camerounaise) tous les soirs (de lundi au vendredi) avec parfois des red1ffus10ns 
les lendemams Comme caractéristiques de celle-ci a) elle est mteractive, faisant mtervemr les auditeurs 
par téléphone, b) c'est l'anrrnateur qm fait le choix des mtervenants (qu'il apostrophe à l'rrnprov1ste), a 
partir des numeros teléphomques tirees certamement de la « Banque des coordonnées des auditeurs de 
RFI », de l'Internet (sur les mails des correspondants) et par divers autres astuces lors des echanges 
(souvent hors antenne) avec les correspondants assidus de leur chaîne 

174 Nous avons nous même smv1 cet épisode croustillant de Plem Sud, le Jour mdiqué, quand 11 se prodmsaJt 
175 Cf la thèse de doctorat de Roger Nouma, op c1t 
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en effet, qu'il y a une coexistence tout-a-fait mevitable des faits objectifs et des faits 

subJectifs dans la production de la commumcat10n (Nord-Sud) que les Grandes rad10s 

mtemationales font vivre en Afnque Amsi, apphquer le constructivisme structuraliste en 

tant que demarche methodologique revient a exploiter celm-ci, tel que Bourdieu l'mdique 

lm-même, comme nous l'avons montre a l'mtroduction du travail en mettant en exergue 

deux pistes a smvre nous montree par cet auteur 

Il va amsi sans dire que les deux aspects de la vis10n methodologique de Bourdieu 

sont producteurs de deux moments essentiels a capitaliser pour les chercheurs qm veulent 

reussir l' applicat10n du constructivisme structuraliste 

A Les deux moments essentiels a cap,tahser 

Les donnees ci-haut fourmt par Bourdieu nous mdique qu'il y a deux moments a 

distmguer, dans l'mvestigat10n soc10logique a faire a l'aide de sa theone de champs un 

moment obJectiviste et un moment subJectiviste Il existe une grande difficulte cependant, 

pour appliquer cette theone dans l'explmtation de notre suJet Une difficulte hee au fait 

que Bourdieu n'ait pas etudie formellement la« communicat10n comme enJeu de societe 

et Jeu social »176, au mveau des nat10ns (a un mveau transnat10nal) comme nous le faisons 

ici Le nsque est de ne pas trouver les referents utiles, deJ a selectionnes, pouvant nous 

servir dans l'expl01tat10n de la realite sociale« champ communicat10nnel Nord-Sud» sur 

laquelle nous reposons notre espoir pour trouver des arguments explicatifs de l' « impact 

negatif » des Grandes radios mtemationales en Afrique nmre [ cet impact, nous voulons le 

saisir quant a nous en terme d'ahenation culturelle] 

Alors, pour bien y echapper, la façon la plus productive pour saisir la portee de la 

theone des champs (et de sa methode d'analyse) est, a notre avis, celle de chercher a 

scruter les « outils methodologiques » en quest10n en partant de l'idee ongmale proposee 

par Bourdieu lm-même, de comparer le champ social a un Jeu177 Il s'agit d'un Jeu pour 

lequel Bourdieu parle de l'existence des en;eux, des;oueurs pris au;eu, des reg/es du;eu, 

des pzles de ;etons devant des Joueurs qui Jouent pour augmenter ou conserver leurs 

176 Nous empruntons cette express10n à Stéphane Ohves1 qui en parle dans son ouvrage La 
commumcatzon selon Bourdieu Jeu social et eryeu de soc1ete, l'Harmattan, Col « Commumcat1on et 
c1v1hsatlon », 2005 

177 Patnck Champagne ms1ste pour dire que Bourdieu propose cette 1dee « a des fins pedagog1ques » (Cf 
P Champagne, op czt ) 
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Jetons ou peuvent travailler a changer a leur avantage les regles du 1eu, etc178 Il ne 

restera au chercheur qu'a faire les analogies necessaires se rapportant a l'un ou l'autre des 

elements mtervenant dans ce Jeu, apres avoir 1dent1fie et Justifie les elements en quest10n 

L' element « enJ eu » qm fait mouvmr les forces que sont les « Joueurs pns au Jeu » 

agissant dans le Champ commumcat1onnel Nord-Sud est l'mformat10n (en quantlte et en 

quahte reqmses), qm dmt circuler sur cet espace plem de situat10ns de lutte symbolique 

mherentes aux condit10ns soc10-h1stonques ayant genere cet espace Il nous renseigne sur 

les Joueurs pns auJeu, reconnus en tant que tels de par leur nature de forces sociales dans 

la product10n (et/ou dans le developpement) de l'ordre des choses dans cet espace Nord­

Sud qm se trouve plus he 1c1 au champ commumcat10nnel en quest10n179 

Ams1, s'agissant Justement del' Afrique (nmre), les Joueurs en quest10n sont 1) 

les quatre gouvernements du Nord propnetaires de quatre grandes radios etud1ees, 2) les 

opm10ns publiques des pays d'Afrique, qm trouvent en ces radios des« issus de secours» 

pour echapper aux censures (politiques) 1mposees par leurs gouvernements, 3) le couple 

Soc1etes c1viles/Opposit1ons politiques d'Afrique, qm fait presque touJours une sorte de 

« front commun » ( en rapport avec la necessite de « lutter pour la defense des dr01ts de 

l'Homme», dans leurs societes) avec les gouvernements du Nord(« tres respectueux des 

droits» en quest10n), sous pretexte de defendre les « defavonses » de chez eux180
, 4) les 

gouvernements afr1cams mal reputes « a domicile » qm, a cause des « fac1htes nms1bles » 

que les autres parties citees accordent a leurs opm10ns publiques, arrivent difficilement a 

faire bon menage avec celles-ci en mat1ere de droits de l'Homme, sur l'espace Nord-Sud 

Avant de donner des eclairc1ssements sur les elements « regles du Jeu» et « piles 

de Jetons» a identifier dans notre Champ commumcat10nnel Nord-Sud, il y a heu de nous 

attarder sur la confusion possible qm nsque de s'mstaller au suJet de ce champ tel que 

178 P Bourdieu, Reponses Pour une anthropologie reflex1ve, Edit10ns du Seml, 1992 
179 A ce mveau et pour saisir les faits, nous espérons trouver satisfaction en focahsant notre attention sur 

l'Afrique Nous laissons le cas del' Amérique latme qui v01t, malgré la dépendance, naître des empires de 
medrns d'une certame ampleur (cas p ex du grand groupe « 0 Globo» au Bresil, le Venezuela repute 
par ses séries telévisées a succès est à citer sur ce registre de l'Amérique latme) Nous laissons également 
le cas du Proche-Orient à cause de la« fructueuse» expérience de Al Jazzera, qm est d'ailleurs devenue 
quelque peu « la grande chaîne de télévision du monde arabe » et sans doute une « concurrente » sérieuse 
des grandes chames occidentales 

180 En Afrique, ces deux entités (oppositions et sociétes civiles) entretiennent des relations plus ou moms 
cordiales ou elles ont touJours éte ensemble lorsqu'il faut combattre les tenants du pouvoir d'Etat Il est 
en outre admis que la plupart des médias dits « hbres », de la Presse privée en Afrique, sont pour la 
plupart la propnete ou les partenaires de l'une ou de l'autre de ces forces sociales 
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nous l'avons identifie En effet, cela peut arnver s1 l'on s'en tient a l'eclairc1ssement que 

Pierre Moumier, faisant une synthese (cntique) des travaux de Pierre Bourdieu, donne au 

suJet du champ Il avance, en substance, que il y a champ a partir du moment ou les 

individus exerçant dans le même domaine d 'activite entrent en concurrence les uns avec 

les autres pour acquerzr une position dominante dans le champ181 

Cette prec1s10n, mettant l'accent sur« domame d'activ1te », nous met logiquement 

en face des« sources» d'mformat10n (occidentales et afncames) que sont les detenteurs 

des med1as mtemat1onaux analyses et de leur domame d'activite (l'activite d'mformer) 

pour nous mspirer 1'1dee d'evoquer un champ spec1fique le« champ de l'mformat10n » 

B Pistes pour donner un contenu aux indicateurs exposes 

Dans notre contexte ou le monde des medrns est domme par la logique occidentale 

de l'mformatlon, ce champ se caractense essentiellement par la« concurrence» entre les 

sources en presence Chacune, en cherchant a se positionner pour se faire entendre dans 

ce champ, se met dans un «Jeu» de lutte (v1s1ble et mv1s1ble) avec les autres et toutes se 

d1stmguent dans la product10n d'un enJeu a smvre l'audience de tous ces medrns aupres 

de d1fferentes couches d'auditeurs mteresses182 

Comme on peut le constater, ce Champ de l'mformat10n nous semble reducteur Il 

nous renvoie a l'activite des sources de l'mformat10n, qm sont une partie du processus de 

la communication Nord-Sud que nous etud10ns et pour la bonne comprehens10n duquel Il 

y a necessite pour nous d'aJouter l'activite de l'autre partie du processus les recepteurs 

De cette façon, nous n'aurons pas failli en identifiant le champ commun1catlonnel Nord­

Sud Nous tirons notre argument Justificateur d'une autre reflex10n de Moumier au suJet 

de la not10n de champ lorsqu'il ecnt qu'on doit donc comprendre que la notion de champ 

ne releve pas d'un decoupage arbitraire des activites opere par le sociologue mais d'une 

conscience relative ( ) qu'ont les acteurs de l'autonomie du champ ou ils interviennent 

qui conditionne aussi leur sobdarzte avec les autres acteurs par dela la concurrence 

181 P Mowmer, Pierre Bourdieu Une mtroductzon Ed1t1ons Pocket/La découverte, 2001, p 56 
182 Il y a concurrence en mat1ere d'mformat1on, à l'échelle Nord-Sud, entre d'une part les gouvernements 

occidentaux et d'autre part toutes les forces sociales afncames mtéressées (gouvernements, soc1etes 
civiles, oppositions), par leurs médias mterposés, dans le but de dommer en audience Le même schema 
est smv1 en Afnque noire, avec les « conflits » dans les axes Médias publics/médias pnvés et Medias 
pnves/Medias pnvés 
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qu'ils s y lzvrent deterrnmee par l 'irnportance que les uns et les autres accordent aux 

en1eux spec,jiques du charnp183 

Tous les mdicateurs etales se retrouvent dans le« champ commumcationnel » que 

nous analysons Il y a d'abord la« conscience relative» des acteurs sur l'autonomie de ce 

champ184
, laquelle (conscience) les met dans des condit10ns obJectives et contraignantes 

de« collaborer» a certams pnx entre eux (acteurs du Sud et du Nord) en faisant un vrai 

faux depassement de leurs antagomsmes et contramtes de concurrence de touJ ours 

Dans le concret, cette collaboration nous est presentee notamment par des faits 

smguhers tels que 1) voir les gouvernements afncams accepter d'accorder des faveurs 

aux Grandes radios mternat10nales qui sont des concurrents redoutables de leurs medrns 

d'Etat (ces avantages sont par exemple des« Accords» signes entre un grand nombre de 

gouvernements afncams et ces rad10s pour implanter les stat10ns-relais de RFI, de BBC, 

de VOA, de DW dans plusieurs villes afncames), 2) voir les prmc1pales radios pnvees 

afncames soutemr 1mphcitement la concurrence que lesdites Grandes rad10s occidentales 

font aux rad10s et telev1sions d'Etat de leurs pays et, logiquement, a elles-mêmes aussi, 

en signant des « Accords de partenariat» avec celles-la pour repercuter leurs prmc1paux 

programmes d'mformat10n) en Afrique , et, 3) v01r l'engouement excessif d'un certam 

nombre de categones de recepteurs afncams pour celles-ci (RFI, BBC, VOA et DW), les 

conduisantJusqu'a la creat10n des« ponts» entre eux et ces medrns, ponts representes par 

des structures telles que les« Clubs d'auditeurs» qui ne cessent de se multiplier dans des 

183 P Mowmer, op c1t, p 57 
184 Il y a 'conscience relative', sur l'« autonomie» du champ commumcatlonnel Nord-Sud, chez les acteurs 

sociaux des deux camps en présence On s'en rend bien compte du coté des« sources» par des attitudes 
« mdependant1stes » affichées par les dmgeants des Grandes radios mtemat1onales v1s-a-v1s de leurs 
gouvernements (a travers, p ex , le fart pour eux de se constituer en une sorte de « groupe de pression » 
comme nous le présentons dans la Deuxième partie du travail (chap I, sect10n Il), a travers une 
association à laquelle on parle très peu Ou quand par exemple toute la Haute d1recbon de RFI (c-a-d le 
Directeur général, la Drrectrice-génerale déléguee et la Directrice des mformat10ns) descend a Kmshasa 
en RDC, en octobre 2010, pour négocier la reprise du signal de sa chaîne mtemationale avec le Mmistre 
de l'mformat10n de ce pays qm venait de sanctionner leur chaîne un an auparavant Cette haute drrect10n 
a semblé par là être engagée à œuvrer pour la survie de la commumcat10n Nord-Sud qu'elle co-amme 
avec d'autres hautes directions (de BBC, VOA, DW ) Du cote des Récepteurs, nous voyons leur soutien 
mdefectible aux act10ns de promotion et/ou de defense des chaînes mtemat10nales (cas des mamfestants 
encadrés par JED a Kmshasa, le 23/4/2010, pour réclamer la réouverture du signal de RFI dans le temps 
mdiqué (cf notre expose à ce suJet dans la Partie II, chap 1) Ils donnaient là l'impress10n de defendre 
une cause Juste, dans leur cadre soe1al de vie « mondmhsé » 
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milieux sociaux afncams ( ceux des etudiants par exemple) et qm sont entretenus par ces 

rad10s185 

Ces mdicateurs de« sohdante » entre acteurs, maigre la concurrence qui s'impose 

aux deux camps (sur les plans politique, economique et culturel, notamment) de par tous 

les hens lustonquement antagomques existant entre les forces sociales de mêmes nature 

et obJectifs du Nord et du Sud186
, d01vent être revelateurs de l'importance que chacun de 

ces deux camps accordent aux enJeux specifiques dudit champ « mformer a tout pnx et 

en pnonte » les populat10ns etrangeres (comme enJeu pour les Gouvernements du Nord) 

et « s'mformer pnontairement a travers les medias a vocation mternat10nale » des pays 

occidentaux (comme enJeu pour les forces sociales du Sud) 

En des termes profonds, il s'agit d'un mariage de raison qm hent les dommants et 

les dommes (cas des mconditionnels de medias mternat10naux) qm se distmguent entre 

autres par une certame naivete lorsqu'a leur mveau ils ne sont pas en mesure de dissocier 

les act10ns d'mformat10n collective pour « rendre service » a celles de manipulations des 

espnts dans des situations d'impenahsme culturel La derniere reahte est celle qm met 

l' Afnque post-colomale en situation de« suspecter» les pmssances occidentales 

C Du chemmement pour l'apphcat1on de l'approche bourd1eus1enne 

Nous serons contmuellement obhge de mettre en rehef la contramte «naturelle» 

que subissent les Agents (acteurs) du champ commun1cationnel Nord-Sud, de se laisser 

gmdes par des structures obJectives mdependantes de leur conscience et de leur volonte 

A cet effet, l'effort productif a fournir est celm de penetrer la genese sociale du processus 

de communication Nord-Sud par les Grandes rad10s mternat10nales de man1ere a parvemr 

185 Le cas le plus frappant est celui de RFI qui dispose d'une em1ss10n appropnee a ce suJet « Club RFI » 
Cette em1ss10n présente un cahier de charge qm prévoit des « délocahsat1ons » temporaires et réguheres 
de ses prestations vers les villes afücames ch01sies pour des « ém1ss10ns publiques » regroupant les 
membres des clubs existant dans ces villes hôtes 

186 L'antagomsme le plus détermmant 1c1 est celm entre les gouvernements occidentaux et les populations 
afncames (ou« opm1ons publiques») Car, de l'époque des conquêtes colomales à ce Jour, les Pmssances 
occidentales 1mposent a ces dernières une dommat10n multiforme et feroce qm commença avec des 
expropr1at1ons des terres du début de leurs contacts et celles des conquêtes colomales , Il y a a citer 
egalement les Accords (megaux) de «coopération» qu'on connaît a l'ere actuelle Avec tout cela, ces 
pmssances dommantes sont amvées auJourd'hm a contrôler des capitaux nécessaires (économique, 
culturel, symbolique ) auxquels les dommés d'Afrique ne peuvent chercher a y accéder, sans s'attifer 
leurs foudres Cette situation pose non seulement le problème du developpement des pays dommés mais 
surtout la question cruciale du destm de ces pays, un destm bien « bloqué » a ce Jour 
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a degager les elements sigmficatifs necessaues (habitus, strategies et contre-strategies ) 

qm nous ferons decouvnr le sens a donner aux « emgmes » que renferme ledit champ 

Il sera alors possible de reussu l'autopsie de l'ensemble du phenomene etudie, qm 

dmt se comprendre dans les meandres du champ commumcationnel y relatif Les resultats 

theonques obtenus auront a meubler la partie pratique qm va clore notre travail 
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CHAPITRE I LA SOCIO-GENESE ET LE PRESENT DES 
EXPERIENCES DE COMMUNICATION NORD-SUD PAR 
LES RADIOS (ET TELEVISIONS) 
INTERNATIONALES (DU NORD) 

L'espace soc10logique Nord-Sud tel qu'on l'apprehende a ce Jour avait commence 

a se« dessiner» des les premiers contacts entre d'une part les pays d'Europe occidentale 

et d' Amenque du nord et, d'autre part, ceux qui faisaient partie de l'hemisphere sud Des 

lors se developperont certaines strategies originales de communicat10n, qu'imposerent les 

circonstances de temps et de lieux auxquels les dommants ( du Nord) devaient faire face 

L' evangehsat10n et l'enseignement etaient ( et demeure quelque peu encore) ces strategies 

de predilection, hier et auJourd'hui L'mvent10n, au debut du 20e siecle, de la radio suivie 

quelques decenmes plus tard de celle de la telev1s10n, accroîtra les chances et la force de 

ces dominants qui auront la des instruments strategiques efficaces de pnse en charge des 

publics etrangers inscrits sur leurs registres des « esprits a contrôler » 

Les deux medias (la rad10 et la television), Juges performants dans l'mformation 

collective, sans oublier l'Internet, domineront alors la communicat10n Nord-Sud en tout 

temps, surtout a l' ere de la mondlahsat10n Le cas de la radio, utllisee abondamment dans 

des circuits structures de communication Nord-Sud, est a même de demontrer son apport 

dans le fonct10nnement du champ communicationnel Nord-Sud concerne Il y a necesslte, 

au regard de ce constat, de chercher a decouvnr les penpeties importantes de l'existence 

de l'une ou de l'autre de Grandes rad10s internat10nales avec leurs facteurs sociologiques 

et structurels determmants Cela parait être un prealable utile pour une comprehens10n 

consequente de la vie du champ communicat10nnel en quest10n 

Section I A propos des radios mternationales des origmes à la Mond1ahsation 

C'est au debut des annees 1930 qu'on a commence a parler des radiodiffuseurs 

internationaux Selon les specialistes187
, Radio Moscou a ete la premiere (1929), Radio­

Vatican et le« Poste colomal » pour la France (1931), la Grande Bretagne et l'Espagne 

(1932), l'Allemagne et l'Italie (1932) Nous sommes la dans la penode de l'entre-deux­

guerres mondiales et d'autres imtlatlves de ce même genre de medrns reellement specrnux 

187 Cf entre autres, Bernard Wmlleme, op c1t , Armand Mattelart, La mondialisatwn de la commumcatwn, 
2èmeeditlon corngee, Pans, PUF, 1996 , Pierre Albert et André-Jean Tudesq, H1st01re de la rad10-
telev1s10n, Pans, PUF, «Que-sais-Je?», 1991 



CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE

suivront au fur des annees La caracterist1que essentielle a toutes, des pays commumstes 

comme des pays hberaux, est qu'elles relevaient de la volante des gouvernements de faire 

de la propagande qm s'imposait au regard des 1mperatifs des contextes soc10-h1storiques 

de l'epoque Tout se comprend a la lumiere des donnees d1spombles, par contexte 

A Les donnees de départ de l'entre-deux-guerres 

C'est Justement dans l'entre-deux-guerres mondiales qu'on a connu les prem1eres 

experiences citees de « rad10s mternationales » Cette periode historique rappelle tout au 

moms deux facteurs soc10-h1storiques importants ayant pousser les Etats (les pmssances) 

de l'epoque a chercher a se doter des rad10s mternat10nales 1) l'avenement de l'URSS, 

ce grand pays qm venait de se doter d'un pouvou commumste (en 1917) en se presentant 

comme un « perturbateur » potentiel des mterêts capitalistes des pmssances occidentales , 

2) la montee du nazisme (en Allemagne) et du fascisme (en Italie) menaçant l'Europe 

L'URSS, en portant la prem1ere le flambeau de ces experiences, ne pouvait pas 

laisser md1fferentes ces pmssances parrm lesquelles la trop « encombrante » Allemagne 

hitlerienne tres reputee en matiere de propagande pohtique188 Elle (l'URSS) se servira de 

Rad10 Moscou smvant l'esprit d'Hitler qm cons1dera1t la rad10 comme une« arme temble 

dans la mam de ceux qm savent s'en servir »189 Des programmes en anglais et surtout en 

chmo1s et en coreen, deux langues qm se presentaient comme utilitaires, seront crees , 11 

n'y a pas a douter 1c1 des v1sees hegemomques pour une URSS qm deviendra un peu plus 

tard le« leader» de ce qu'on appellera le« bloc commumste » Nous sommes en 1929 et 

il ne serait pas exagere qu'on pmsse her cet ep1sode (du travail propagandiste de l'URSS) 

au triomphe, deux decenn1es plus tard, des reg1mes politiques commumstes en Coree du 

Nord (1948) et en Chme populaue (1949) 

De man1ere globale, selon les specrnhstes, l'Allemagne d01t avou ete la pmssance 

qm avait le plus marque la periode de l'entre-deux-guerres en ce qm concerne les rad10s a 

vocat10n mternationale, même s1 la France avec son« Poste colomal »190, l'URSS avec sa 

Radio Moscou et les autres, s'y etaient mvesties cons1derablement Elle developpera son 

188 Les specmhstes reconnaissent les prouesses en cette matière de Joseph Goebbels, un grand collaborateur 
d'Hitler qm avait occupé le poste a la dénommation symptomatique de « Mimstre a l'Education du 
peuple et a la propagande» (1933 à 1945) sous le m•m• Reich 

189 Propos contenus dans son célebre hvre Mem Kampf, dont la date de pubhcat10n se situerait entre 1924 et 
1925 (Cf B Wmlleme, op c1t p 17) 

190 La rad10 française arrosait essentiellement les colomes françaises et une partie de l'Europe 
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action de commumcat10n mtemat10nale, sur fond de la puissante ideologie nazie, a partu 

de 1934 en creant un « service » plus ennchi des programmes rad10phomques en langues 

etrangeres, destmes al' Afnque, l'Asie et l' Amenque du nord et du sudi9i La suprematie 

allemande n'etait pas un fait du hasard Hitler voulait contrôler l'Europe, d'ou il se voyait 

dans l'obhgatlon de se conformer a une de ses strateg1es vitales, dans la guerre mondiale 

qu'il preparalt Jean-Louis Cremilleux-Bnlhac192 l'expose en ces termes la preparatwn 

de l 'artlllerie avant une attaque comme durant la Grande guerre sera remplacee par la 

dislocation psychologique de l'ennemi, par la propagande revolutlonnaire 

Une expl01tat10n « Judicieuse » de la rad10, le media le plus performant et le plus 

adapte de l' epoque etait donc necessaue, en cette penode caractensee par des situations 

de belligerance qui aboutiront a la « seconde guerre mondiale » Par exemple celles que 

creera Mussolim, le leader fasciste Italien(« complice» d'Hitler), en Afnque en occupant 

l 'Eth10pie en 193 5 Cette situation donnera l' occas10n a cet autre dictateur de developper 

son service rad10phomque, lui qui tentait la a destabiliser les empues colomaux français 

et britanniques Il suivra alors la logique hitlenenne de la « dislocat10n psychologique » 

des ennemis et expl01tera 10 langues dans sa rad10 mtemat10nale193 L'occasion etait amsi 

donnee aux gouvernements britanniques et français de reagu et d'entrer, de cette mamere, 

dans ce qu'on appellera desormais la« guerre des ondes» 

B La Deuxième Guerre mondiale, un tournant decisif pour la radio mternat10nale 

La guerre des ondes donnera une autre allure a la commumcat10n transnat10nale, 

avec des expenences enrichissantes connues durant la Deux1eme Guerre mondiale (1939-

1945) Un cas concret d'importance symbolique devait av01r servi d'element catalyseur 

l'expenence de la BBC bntanmque avec les populat10ns françaises pendant l'occupat10n 

de leur pays par les troupes allemandes L'act10n h1stonque, de cette chaîne, ayant revele 

la« force de frappe» de la radio (mtemationale) est le celebre « Appel du 18 Jum 1940 » 

(un appel a la res1stance) lance aux français depuis Londres par le general de Gaulle194 

191 B Wmllème, op czt, p 17 
192 J-L Cremilleux-Bnlhac, « La France hbre et la radio » In Me/anges de l'Ecole française de Rome, 

Itahe T 108, N°1, 1996, pp 73-81 En hgne sur http //www persee fr (consulté, le 23/12/2009) 
193 B Wmlleme, op czt, p 39 
194 Cet appel mettait en exergue l'honneur des français que chacun de citoyens français devait, a tout pnx, 

sauvegarder même devant les atrocites de l'envahisseur (Allemand, nazi) Il voyait la digmte humame 
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Ce message eût un impact mattendu Même si le programme rad10phomque lm he 

n'etait pas suivi par tous les français (sous l'occupat10n), l'appel de De Gaulle avait fait 

en sorte qu'il se cree par le bouche-a-oreille, un lieu de ralliement a ceux qui refusent la 

defazte et l 'armisflce que le marechal Petam a declare vouloir signer la veille, et qui le 

sera le 221um195 C'etait une mobilisation politique reussie, de l'opimon publique, par la 

commumcat10n rad10phomque de mveau transnat10nal telle qu'on n'en avait connue Elle 

se differencie de celle recherchee par l'act10n produite par les emiss10ns d'Hitler, dans les 

mêmes condit10ns de temps et de circonstance (de guerre), par l'allus10n faite a la digmte 

humame qui se cache dans la digmte nat10nale evoquee par de Gaulle Aurelle Luneau196 

y trouve des mots Justes lorsqu'elle qualifie cela d'un « message qui redonne l'esp01r a 

une populat10n asservie tout en la poussant a resister contre l'occupant » , elle l'oppose 

au « message de la dissens10n dans un pays ennemi, de demorahser » 

Cette vis10n dualiste du travail des rad10s mtemat10nales Justifiera les choix futurs 

en cette matlere, des puissances de l'Ouest et de l'Est telles qu'on les connaîtra a la fin de 

la deuxieme Guerre mondiale (1945) avec la « Guerre fr01de » Mais ce sont surtout les 

puissances capitalistes, de l'Ouest [pmssances occidentales], maJontaires sur l'ech1qmer 

mtematlonal197
, qui expl01terons cette dichotomie Elles brandiront l'argument des dr01ts 

qui attnbue a cette dichotomie un contenu (tout aussi dualiste) a dose tres ideologique en 

parlant d'une part, des « medias libres», ceux des pays occidentaux dits respectueux des 

droits de l'Homme [droits et libertes d'mformer, hberte d'expression] et d'autre part, des 

« medias bâillonnes», ceux des pays de l'Est (et d'ailleurs Afnque, Amenque du sud ) 

Les Etats-Ums seront les premiers a systematlser cette façon de communiquer 

avec les pays etrangers avec le lancement de la Voix de l' Amenque (V 01ce of Amenca, 

VOA) a partir du 25 fevner 1942 Nous sommes en pleme guerre et les Etats-Ums sont 

attaques par surpnse, le 7 decembre 1941, a Pearl Arbor, dans l'archipel d'Hawau, par 

les troupes Japonaises, le Japon ayant coalise avec l'Allemagne et l'Italie Les Etats-Ums 

se verront pour cela contramts d'entrer dans la guerre, aux cotes des Allies (Europeens) et 

se doter amsi de cette puissante radio a vocat10n mtemat10nale 

195 Microsoft-Encarta 2008 
196 A Luneau,« Des anonymes dans la guerre des ondes», Le Temps des Medzas 2005/1, N° 4, p 78-89 
197 Elles etaient plus nombreuses au regard du cntere aussi bien du s1ege au Conseil de secunte de l'ONU 

(cas des E-U, de la Grande Bretagne, de la France contre la seule URSS) que du« développement» (en 
aJoutant notamment l'Allemagne féderale de l'époque et le Japon) 
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On ne serait vraiment pas tres lom de la vente en mdiquant, a la suite de certams 

observateurs avises, que VOA etait creee pour partzczper a l'effort de guerre des Allzes en 

soutenant le moral des populations des pays occupes et en affirmant la puissance et la 

volante zndefectzble des Etats-Unis dans la lutte acharnee quz commençazt198 Mais les E­

U eux-mêmes en donne une autre idee a travers le premier message diffuse par ce media, 

qui semble corroborer l'argument de l'utihtansat10n du discours des droits de l'Homme 

Ce message (du 25 fevner 1942) disait lez la Voix de l'Amerzque Les nouvelles peuvent 

être bonnes, elles peuvent être mauvaises, mais nous rapporterons la verzte199 Il est donc 

clau, la« vente» ne devait apparemment vemr que de leur cote et le mensonge du cote 

de leurs ennemis de ce moment les allemands, les Italiens et les Japonais 

Emmanuelle Loyer200 nous renseigne, dans le même registre, que VOA, entrepnse 

mdispensable pour les Etats-Ums desormais en guerre, etait supervisee par des structures 

etatiques specrnhses qu' etaient l'Office of Strategzc Services (services secrets, operations 

clandestmes, gest10n des renseignements) et surtout l'Office of War Information (sorte de 

mmistere de l'Information et de la Propagande) Selon la même source, on apprend que la 

V 01x de l' Amenque avait commence alors a emettre en Allemand [ ce qui etait tout-a-fait 

normal puisqu'il fallait attemdre d'abord les Allemands, d'ou venait la belhgerance] puis 

elle fimra par se faue polyglotte en diffusant des programmes en 27 langues y compris le 

swahzlz ' 

Il y a heu au regard de cette organisat10n, par les E-U, de leur axe mtemat10nal de 

l'mformat10n, de vou si on ne devait pas av01r affaire la a une planificat10n strategique en 

rapport avec des proJect10ns necessaues que la puissance amencame pouvait faue face a 

la redistnbut10n mevitable des cartes sur la scene mtemationale apres la guerre Car, on le 

constatera au fur des annees, il y aura touJours une relation entre les differentes poslt10ns 

(hegemomques) des E-U sur l'echiquier mtemat10nal et le perfect10nnement qu'ils feront 

de VOA leur mstrument essentiel de communicat10n transnationale 

198 Cela était exposé dans une « production radiophonique» de France-Culture, diffusee le 25/12/2002 par 
la RTBF En hgne sur http //old rtbfbe/rtbf 2000/bm/view somethmg cgi?type=article&id (consulté le 
11/2/2009) 

199 Nous tirons ce message de Morad Fachot, « V01ce of America», Diffusion en hgne, 2004/12, Voir site 
http //www ebu ch/CMSlillages/fr/ onhne 12 fr voa tcm7-11325 pdf (consulté le 11/2/2009) Cet 
auteur fait un résumé du hvre Vozce of America a hzstory de Alan L Heil Jr, Columbia University 
Press, 2003 

200 E Loyer, « La "V01x de l'Amérique", un outil de la propagande radiophonique amencame aux mams 
d'mtellectuels français », Vzngtzeme szecle Revue d hzstozre 2002/4, n° 76, p 79-97 
In http //carrn mfo/revue-vmgtieme-s1ecle-revue-d-h1storre-2002-4-page-79 htm (cons le 09/06/09) 
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C'est bien palpable auJourd'hm apres la chute du Mur de Berlin, une ctrconstance 

historique qm fait des E-U l'unique hyper-pmssance mondiale, ils se v01ent contramts de 

recourtr a des strategies « adequates » telles que le depl01ement tentaculatre de VOA et la 

production d'mnombrables programmes mteractlfs (par telephone et/ou par Internet) La 

longue periode de la Guerre fr01de (1945-1989) etalt elle aussi marquee par des strategies 

utilita1res dans l'action de VOA et des autres rad10s de même famille ideologique (BBC, 

Radio Liberty, DW ) ou des radios du camp oppose a celui-ci (le camp faits des regimes 

communistes/socialistes) Rad10 Moscou, Radio Berlm Internat10nale, Radio Prague 

C Les données observées pendant la Guerre froide 

Les contmgences de la fin de la seconde Guerre mondiale feront que le monde se 

divisera en deux camps ideologiques (antagomques) et entrera dans la« Guerre fr01de », 

comme signaler La conception des relations mternationales se forgera a parttr du schema 

trace par cette nouvelle donne mondiale, mettant en exergue deux paradigmes On aura 

d'une part le paradigme lie au liberalisme, qm v01t le monde en reference au modele de 

l' « Economie de marche» et de la« Democratie pluraliste» et, d'autre part, celm lie au 

« Marxisme-lemmsme » qm valorise la« Plamfication centralisee » et la« Democratie de 

parti unique » Ces donnees « envemmeront » les relations mternat10nales dans la mesure 

ou les pmssances de chaque camp, pour se securiser (avec les leurs), se voyaient mvesties 

du« devotr » d'etendre leur vis10n L'imperialisme sous diverses formes, que connaîtront 

les pays faibles apres la guerre, trouvera mdiscutablement son exphcat10n a ce mveau 

Ces pmssances agiront a travers leurs gouvernements par des politiques etrangeres 

mcorporant une forte dimension propagandiste Elles en avaient vraiment besom, pmsque 

les unes et les autres n'hestteront pas a s'engager dans des entreprises «sordides» liees a 

certams de leurs dessems imperialistes Cas des guerres d'Indochme, du Vietnam, etc Le 

travail des rad10s ayant ete d'une efficactte eprouvee pendant la guerre, les perfectionner 

etait la motivation de l'epoque La premiere strategie essentielle etait celle d'mtegrer les 

« services exterieurs » de ces radios mternationales dans les politiques etrangeres de leurs 

gouvernements 

Les Occidentaux sauront cependant plus Jouer le Jeu que les autres (pays de l'Est) 

en se servant d' « outils ideologiques » pmssants parmi lesquels la Declaratlon universelle 
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des droits de l 'Homme201 
( en vogue a partir de 1948) Ils les mettront en bonne situat10n 

de pouv01r agir «proprement» et d'en profiter chaque fois qu'ils voudront charger leurs 

adversaires du camp oppose avec lesquels ils n'avaient pas la même comprehens10n des 

outils en question202 La substance de tous ces documents nous fait penser aux « droits de 

l'Homme» C'est au nom de ces « droits umversels », pour lesquels ils s'obstment a se 

presenter comme leurs defenseurs acharnes, que les Etats-Ums se plaçaient logiquement 

en tête des pmssances occidentales organisateurs des « services » de rad10 mtemat10nale 

en terme de rat10nalisation de l'offensive mediatique Leur departement d'Etat (Mmistere 

des Affaires etrangeres) prendra des disposit10ns pour adJomdre a la V01x de l'Amenque 

des radios connexes a objectifs precis Radio Liberty et Radio Free Europe203 

La V01x de l'Amenque (VOA), la grande rad10 destmee a ammer la« diplomatie 

publique » amencame se faisait completee par ces demieres dont la mission de base etait 

de prodmre une act10n commumcative percutante dans les pays dommes par l'URSS 

C'etait m plus m moms des radios de« combat» contre le systeme communiste 

Pendant que Rad10 Liberty et Rad10 Free Europe combattaient le commumsme, 

VOA faisait la même chose dans une perspective globale dictee par la logique de toute la 

« miss10n globale» que s'assignait la Super-pmssance amencame Cette mission, eclairee 

par la pratique amencame sur le terram des relat10ns mtemationales [ cf le paradigme lie 

aux dr01ts de l'Homme, avec sa substance «aider» les autres (qu'on croit être pnves ou 

encore depourvus de ces droits)] etait partagee par les autres pmssances occidentales La 

France et la Grande Bretagne etaient les plus sollicitees, le poids politique qu'ils tiraient 

du fait de posseder d'innombrables colomes faisait l'affaire En dehors de leurs imtrntives 

201 Nous faisons allusion a tout l'arsenal de textes Juridiques mtematlonaux La Declaration universelle des 
drmts de l Homme, que nous prenons en illustration a eté votée par les Nations-Umes, au lendemam de la 
seconde guerre mondiale, le 10 décembre 1948 Les quest10ns bées aux droits et hbertes d'mformation 
sont traitées dans son Article 19, comme nous l'avons mdique plus haut 

202 En cherchant, à tout pnx, a orienter leurs actions vers les autres sous le prétexte de les aider au nom des 
droits de l'Homme, les Occidentaux se présentent bien aux yeux des observateurs avisés des pays de 
l'Est comme des « hypocntes » qm distraient les autres pour les exploiter Eux, se voient plus 
« concrets » parce qu'ils opposaient « discours sur les droits de l'Homme» à « faits concrets sur les 
drmts de l'Homme» (il s'agissaient par exemple du « plem emploi» [opposé au chômage en Occident] 
qu'ils pretenda1ent reussrr chez eux, de l'«mformat10n éqmhbrée » oppose [au « hbertmage » et au 
« sensationnel » en Occident ] 

203 Radio Free Europe, mstallée a Mumch ( ville allemande, sous dommat10n améncame) etait creée le 1er 
Jum 1949 tandis que Radio Liberty, émettant aussi a partrr de Mumch, était créee en 1953 sous le nom de 
Radio Lrberation du Bolchev1sme, pms pns le nom de Rad10 Libération en 1956 avant d'être baptisée 
Rad10 Liberty en 1959 (Ces mformat10ns nous sont fournies par Bernard Wmlleme, op c1t, p 88-89) 
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propres, elles participeront plus ou moms activement a des tmtrntives d'mterêt occidental 

qui auront un impact (reel) sur le developpement des expenences de rad10 mternat10nale 

Nous relevons une mitiative simple mais pleme de sens qui, decodee, peut rendre 

compte de l' acuite de la bipolarisation du secteur de la commumcation mternationale telle 

qu'imposee par la logique de la Guerre fr01de et du developpement de ce phenomene au 

mveau du contment afncam (apres la deuxieme guerre mondiale) Il s'agit de la demarche 

entrepnse par les gouvernements amencam et bntanmque aupres du gouvernement belge 

pour obtemr, dans sa colome afncame du Congo-belge (un grand territ01re situe au centre 

de l'Afrique), la faveur de v01r produire des emiss10ns de propagande en langue russe [ a 

destmatlon de l'URSS] C'est bien le Mm1stre belge des commumcat1ons qm le revele le 

dans sa lettre n° E 50/027 (portant la ment10n «secret») du 08 novembre 1950, adressee 

au M1mstre des Colomes , 11 repercutalt la un message ( « secret ») contenu dans une lettre 

du 5 decembre 1950 (portant les md1catlons « Cabmet/Presse 4 400 URSS») lm adressee 

par le Mmistre des Affaires etrangeres, monsieur Van Zeeland204 

Deux extraits de cette dern1ere lettre, du M1mstre belge des Affaires etrangeres, 

nous mstru1sent sur les dessous des discours occidentaux de l'epoque (et d'auJourd'hm) 

sur l'utihte des expenences de rad10 a vocat10n mternatlonale produites par leur camp 

les demarches faites aupres de moi par le gouvernement americam et 
britannique en vue d'obtenir l'aide technique de la Belgique, dans les efforts qu'zls 
deploient, pour faire connaître par voie d'emissions radiophoniques en langue 
russe, destmees a l'URSS, la politique poursuivie par les puissances 
occidentales tout en de1ouant, par une concentration aussi puissante que possible 
d'emetteurs, le brouillage mtensif p,atique par les Soviets depuzs un certam 
temps 

la necess1te absolue pour les Puissances occidentales de cooperer, dan~ toute la 
mesure de leurs moyens, aux d1spos1tions prises essentiellement en vue de la 
sauvegarde de la paix et de la securite internationale, zl me parait emmemment 
souhaitable, dans l 'mterêt même de notre pays, de faire droit au des1r exprime a 
plusieurs reprises par les gouvernements amencam et britannique et de mettre 
l'emetteur de Leopoldv1lle a la disposition de la BEC ou de la « Voice of 
America » pour les trois courtes emisswns proposees 

A part l'idee deJa expl01tee 1c1, qm se confirme, d'une offensive (tous azimut) des 

puissances occidentales visant la« destruction» du bloc commumste regente par l'URSS 

204 Nous avons decouvert ces deux lettres c1tees, dans les « Archives du Royaume », au Mmistere belge des 
Affaires etrangeres et les plaçons dans la partie « Annexes » de ce travail 
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par la propagande mediat1que, une autre (1dee) Jatlhssatt au contact de la correspondance 

exposee C'est la determmat10n a multiplier les efforts pouvant rentab1hser la lutte contre 

le «mal» 1dent1fie, mcarne par les pouvmrs d'Etat de l'URSS et Alhes (pays de l'Est) 

Les gouvernements amencam et bntanmque avaient pense a la chance d'avmr des alhes a 

associer a leur entrepnse [ cf la prem1ere partie, de la lettre en question] et marte le sur les 

1deaux poursmv1s [ cf la seconde partie de cette lettre, avec ce qm deviendra a la longue 

leur leitmotiv « la sauvegarde de la paix et de la secunte mternat10nale »] 

On est sûrement la en face des discours 1deolog1ques L'obJet, mis en exergue, de 

la tres importante lettre n° E 50/027 est exphcite a ce suJet « Em1ss10ns de propagande 

en langue russe par la stat10n en ondes courtes de Leopoldv11le » Donc, même s1 on parle 

ouvertement d'action d'mformat10n des populations des colomes, la reahte est d1fferente 

lorsqu'on se dit des choses en secret Dans ce cas (de secret) on discute de la propagande 

1deolog1que, la vraie raison d'être de l'action posee 

L'mtention man1festee par les deux gouvernements en vedette n'etait sans doute 

pas lom d'un effort d'emballement de la Belgique, un alhe important qm devait entraîner 

derr1ere elle toute l'opm10n du Congo-belge sa colome Il fallait courtiser la Belgique qm 

disposait de cette colome nche en mmerais strateg1ques (dont l'Uranmm), elle constituait 

un des espotrs de l'Occident a l'hypothese ou la Guerre frmde degenerait et on retournait 

a une confrontat10n armee comme celle de la Seconde Guerre mondiale ou, au plus ptre, 

en cas d'une guerre nucleatre205 

Face a la d1mens10n des ambtt10ns des pmssances mondiales dans la penode entre 

1945 a 1950 et peu apres, on ne pouvait pas 1magmer que les gymnastiques strategiques 

decntes, des pmssances occidentales, ne sment sans consequences notables aussi bien sur 

la vie mternat10nale que sur la vie d'un contment afrtcam ou l'evetl politique des leaders 

et de certames populations n'etait plus a demontrer La consequence premiere venait de la 

concurrente (URSS) contre laquelle les strateg1es « speciales » de communicat10n etaient 

dmgees , mais celle-et accroîtra ses strateg1es de bromllage des em1ss10ns occidentales, 

pour lesquelles (strateg1es de bromllage) elle etait reputee être speciahsee, et ne sera pas 

205 En 1945, la Belgique avait su donner mdirectement une allure différente a la seconde guerre mondiale a 
travers l'Uramum, tiré des gisements de Chmkolobwe au Congo-belge sa colome (auJourd'hm, 
Repubhque democratique du Congo), qu'elle avait fourni aux Améncams Ceux-ci s'en serviront pour 
fabriquer la bombe atomique que leur aviation larguera le 6 août 1945 sur les villes Japonaises 
d'Hrroshlilla et de Nagasaki, avec les dégâts h1stonques que l'on connaît 
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etrangere a d'autres types d'expenences de radio a vocation mtematlonale (celles visant a 

combattre les act10ns des pmssances occidentales) 

Une autre imtiatlve occidentale de combat contre un media mtemat10nal etranger 

a l'Occident, celle visant la premiere expenence afncame de radio mtemat10nale qu'avait 

mitle l'Egypte Dans un echange de« notes» admmistratlves en 1956, les Experts belges 

du Mmistere des Colomes qualifiaient les programmes de la rad10 egyptienne captes au 

Congo de « la propagande faites par les emiss10ns en français et en kiswahili diffusees 

par la Rad10 le Cane » Ils demanderont des proposit10ns concretes de « solut10ns » a leur 

« Gouverneur general des renseignements» qm s'y mvestlssera aussitôt206 

De l'offensive amsi declenchee comme l'attestent les deux act10ns exposees, il ne 

pouvait pas naturellement manquer une contre-offensive du camp oppose (de l'URSS et 

Cie), lutte hegemomque oblige Nous envisageons l'hypothese que la pmssante URSS ait 

pu creer aussi une sorte de « base arnere » en Egypte comme les Occidentaux l'avaient 

fait au Congo-belge Cela etait possible avec une Egypte contrôlee, a partu de 1952, par 

un groupe de Jeunes officiers« revolutlonnaues » reputes pro-sovietlques207 

L'approche utllisee par la Belgique (Mimstere des colomes) face au cas egyptien 

presagealt de la philosophie et de l'onentatlon que les grands pays occidentaux (France, 

Etat-Ums, Grande Bretagne, Allemagne federale ) smvront plus tard dans leur quête d'un 

contact permanent avec les opimons publiques des pays du Sud (d'Afrique) Les enJeux 

pour eux, en ce moment crucial de la Guerre fr01de, etaient nombreux et appreciables a la 

lumiere de l' eveil de la conscience historique des peuples de ces pays du Sud vivant sous 

leur Joug avant ou depms la Conference de Berlin (1885)2°8 Ce sont des enJeux tels que 

la sauvegarde de leurs mterêts geostrategiques occidentaux envies sans doute par l'URSS 

ou des patnmomes situes dans leurs colomes ou dans leurs zones d'mfluence 

206 Lire les deux« notes », en detail, dans la partie« Annexes », a la fin travall 
207 Ce sont des officiers qm pnrent le pouvmr dans ce pays en 1952, renversant le roi Farouk 1er Le colonel 

Gamal Abdel Nasser etalt le plus chansmatlque d'entre eux, lm qm se présentera quelque temps apres 
comme un des porte-étendarts de la lutte ant1-1mpénahste (et antl-occ1dentale) en Afnque La celebre 
radio« Vmx de l'Afrique hbre », creée en 1957, par ce leader exceptionnel, avait largement contribue à 
la lutte anti-colomale (ou anb-1mpenahste) de plusieurs peuples d' Afnque 

208 Un evetl des consciences provoque par plusieurs facteurs dont on peut se permettre de citer 1) certames 
défaites des colomsateurs devant les troupes d'Hitler, qm devaient avoir démystifie ces derniers aux yeux 
des colomses, 2) les échos de la Conference de Bandung (1955) qm a fait l'éloge du« non alignement» 
de certams Etats d' Afnque et d'Asie v1s-à-v1s de blocs hegemomques existants Cela a sans doute fait 
naître le souci d'mdependance chez beaucoup de peuples sous le Joug colomal 
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Avec l'impact lm reconnu par la reactlon des Occidentaux, le travail (ideologique) 

de la radio egyptienne, suppose être impulse en sous-mam par l'URSS, donne les mdices 

d'un glissement de la confrontat10n des puissances sur le terram de la communication de 

masse a l'echelle mternat10nale A la vivaclte de l'expenence Est-Ouest, en cette matiere, 

s'aJoutera une certame durete de l'expenence Nord-Sud Une durete perceptible a partir 

de 1960, avec les mdependances afncames Les « liens historiques » entre les puissances 

occidentales et les nouveaux Etats afncams permettront une ratlonalisat10n consequente 

du travail des rad10s occidentales, a la difference des expenences nous fournies par Rad10 

Liberty et Rad10 Free Europe dont les mstallat10ns etaient situees en dehors de pays vises 

et auxquelles on faisait Jouer les rôles de« radios nat10nales emettant a l'etranger » [pour 

les pays de l'Est]209 Ici, 11 y aura facilite d'mstallat10n des emetteurs, des stat10ns-relais 

et plus tard des «Bureaux» dans quelques «lieux» strategiques du contment noir210
, 

pour faire de radios mternatlonales occidentales des sortes de« rad10 panafncame »211 

Le manque, par les gouvernements afncams, de moyens de brouillage de ce qu'ils 

ne cessent de considerer comme des « emiss10ns mdesirables », donnera toute la latitude 

aux gouvernements occidentaux d'organiser allegrement des « Service/ Afnque » de leurs 

radios mternatlonales Et ils ne se souciaient pas outre mesure des autres actes de censure 

que quelques gouvernements afncams entreprenaient dans la mesure de leur pouvoir ( cas 

d'expuls10ns des correspondants de presse) Car, ils etaient conscients d'un certam credit 

que les cibles (les publics afncams) devaient accorder a leurs actes d'mformer qui, dans 

l'imagmaire social afncam, devaient faire penser a la promot10n des droits de l'Homme 

Le contexte de 1960 se prêtait a une telle vis10n, au suJet des « services » offerts 

par les rad10s occidentales couvrant l'Afrique, vis10n qui devait se Justifier par le benefice 

du doute que les espnts non eveilles devaient accorder a ces medias Il est quest10n en fait 

de la consequence du benefice du doute qu'on pouvait, de bonne foi, accorder aux 

anciennes puissances coloniales a cause des« attitudes d'humanite » que leurs dmgeants 

209 C'est une idée développée par T Mattelart dans « Le ndeau de fer au pénl des rad10s mternat10nales », 
m A-J Tudesq, Les radios acteurs de la vie mternatwnale, op cit, p 128 , 

210 Les Etats-Ums maugurerons le« Service/Afrique» de VOA en 1960 et trouveront de l'espace dans un 
pays historiquement hé a eux, le Libena, pour mstaller un pmssant émetteur servant a une large diffus10n 
des programmes de leur chaîne L'Allemagne implantera sa « Stat10n-relats » a Kigali au Rwanda 

211 C'est-a-dire des radios expl01tées sohdarrement par les Afncams, qm sont tous touches et partagent les 
mêmes mformat10ns et valeurs RFI s'en réclame d'ailleurs auJourd'hm, en s'affichant (ostentatorrement) 
comme une « radio afncame » Afnca N° 1, une autre rad10 a vocation mtemattonale, longtemps a 
capitaux maJontarrement français [qm serait, aux dernieres nouvelles, rachetee par la Libye], ne s'etait 
d'ailleurs pas cachée de s'appeler« Radio panafncame » dès le début de son fonctionnement en 1981 
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avaient eu a mamfester a l'endroit des peuples qu'ils devaient « affranclnr » Il s'agit de 

tout ce qu'y avait d' « attent10n » ou de « cordialite », aux temps des demieres lignes de 

negociations et de la passation des pouvoirs, avec les « peres » des mdependances 

L'attitude positive vis-a-vis des medias occidentaux sera encore plus vivace au vu 

des « derapages » qu'on constatera chez quelques uns de ces « peres » des mdependances 

qm s'mstalleront en« autocrates» Les choses evolueront davantage dans le negatif, avec 

la succession de Coup d'Etat militaires, dans les premieres decenmes des mdependances 

Les populations africames se retrouveront dans des conditions sociales et politiques qm, a 

certams egards, seront pires que celles de l' epoque colomale Ceci a sans doute donne des 

pretextes a beaucoup de ces populat10ns pour être sensibles aux discours « attrayants » de 

droits de l'Homme, mieux de drmt a l'mformat10n, sur lesquels les pouvmrs occidentaux 

font reposer leurs actions a l'etranger (dans les pays du Sud) Ces circonstances ne seront 

pas tout-a-fait etrangeres a des avis tres colores sur les medias occidentaux auxquels on 

attribuera constamment des qualificatifs elogieux « libres », « objectifs » 

Un tel tableau fera naître et cristallisera, dans les esprits afncams, une dichotomie 

conceptuelle non moms sans impact sur la vis10n du monde de ces derniers Elle est faite, 

d'une part, des« medias mtemat10naux », Juges fiables pmsque appartenant a des pays ou 

regne les drmts de l'Homme et, d'autre part, les« medias nat10naux » consideres comme 

necessairement moms credibles etant donne qu'ils sont contrôles par des autocrates et des 

«barbares» Cela fera que, une fois les condit10ns necessaires (politiques, sociales et/ou 

psychologiques) reumes, les grands medias occidentaux (rad10s et televisions notamment) 

seront appeles a Jouer un rôle politique important de mobihsat10n des masses supposees 

participer directement ou non au changement On s'en rendra effectivement compte avec 

leur rôle decisif Joue au temps de la Perestrmka212 

D La situation (globale) d'après la chute du Mur de Berhn 

La chute du Mur de Berlm a fait que le paradigme marxiste, oppose au paradigme 

en vogue, perde sa pertmence smte a la disparit10n des systemes etatiques ayant mcarne 

cette vision D'autre part le triomphe du« neo-liberalisme » ayant renforce ce paradigme 

hberal en vogue, connaîtra une sorte de« derive » smte a l'euphorie d'entrer dans une ere 

212 Th V1ttm, ayant étudié le cas du Bénm (1987-1990), parle du« rôle de cnstalhsation et de renforcement 
de la res1stance au pouvorr en place » 
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nouvelle supposee (a tort) être dispense du totahtansme et de« v10lat10ns flagrantes» des 

droits de l'Homme qu'on aurait vecu dans les pays de l'Est Mais, comme le souligne Th 

V1ttm, 1c1 l'aspect ideologique et propagandiste de la commumcatlon internationales 'est 

eclipse au profit d'autres criteres213 D'autres cnteres, c'est par exemple ce souci que se 

font les nouveaux maîtres du monde (les puissances occidentales) de convamcre a tout 

pnx les autres (notamment les opm1ons publiques du Sud) a les accepter en tant que tels 

et a s'aligner sans broncher sur leurs theses et sur leur nouvelle vision du monde 

Une illustrat10n deJa citee dans ce travail la presentat10n a la tnbune des Nat10ns­

Umes par le Secretaire d'Etat amencam Colm Powell des« preuves» [qu'il recusera lm­

même plus tard, apres coup (leur conquête de l'Irak)] de la detent10n par Saddam Hussem 

des armes de destruct10n massive C'est, en d'autres termes, dire implicitement « nous 

sommes les mieux nantis que tous en technologie de detect10n d'armes nocives, nous ne 

pouvons dire que la vente, acceptez seulement nos mformations »214 

Cette façon de concev01r les choses s'apparente un peu a une version (applicable a 

la commumcation Nord-Sud) de la vision, contestee a Juste titre et rendue desuete par les 

faits, qu'avait l' Amencam Francis Fukuyama, des relat10ns mtemat10nales, quand le Mur 

de Berlm tombait Elle (vis10n) est expnmee dans son celebre livre La fin de l'histoire et 

du dernier homme215 Par rapport a la commumcat10n Nord-Sud, la consequence logique 

de cette vis10n c'est l'abandon de l'idee d'envisager la quest10n de l'mfluence des medrns 

du Nord sur les publics du Sud suivant le schema de la dependance des seconds vis-a-vis 

des premiers Les rad10s mtemat10nales mscnvaient desormais leur act10n par rapport a 

cette vis10n en vogue apres la chute du Mur de Berlm 

Theophile V Ittm, qm a eu a etudier seneusement ces types de medias, relevait 

l'effort fourm par les Occidentaux pour faire evacuer l'idee de l'impact de la dependance 

213 Th Vittm, op c1t, p 149 
214 S'il faut le rappeler, tls (Etats-Ums) avaient même refusé d'accepter le rappel à l'ordre de l'ONU et la 

posit10n de l' AIE A dont les Experts descendus sur le terram en Irak avaient un avis plus crédible que 
celm de Colm Powell 

215 Dans ce hvre controverse, Francis Fukuyama, defenseur acharne de la democratte hberale, faisait l'eloge 
d'une société mondiale nouvelle qm devait suivre l'avènement de ce systeme dans le contexte qm a mene 
a la chute du Mur de Berlm Son idée principale est que l'effondrement des derniers regimes 
totahtarres doit nous amener à un monde sans v10lence, sans guerre et sans mJustice Il y a la l'idee (ou 
l'illusion) de « nen ne sera plus comme avant», qu'on peut transposer dans le domame de la 
commumcat1on Nord-Sud a la lum1ere des mtentions probables des gouvernements orgamsateurs des 
Grandes radios mternatlonales 
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par la substitution de la logique hberale de marche a la logique d'eqmte ayant sous-tendu 

le celebre et historique debat sur le NOMIC216 

Les gouvernements occidentaux donneront alors une connotation differente a celle 

qu'ils ont eu a donner, pendant la Guerre froide, au dr01t d'mformer et de s'mformer pour 

lequel ils Justifiaient leur engagement dans l'entreprise d'mformation des populat10ns du 

Sud a cette epoque Au heu de s'en desengager purement et simplement, puisque le Mur 

de Berlm etait tombe et avec lm la menace de l' « obscurantisme » attnbue globalement a 

l'action des regimes autocratiques et« anti-democratiques » (de l'Est et du Sud)217
, Ils se 

mettront a produire d'autres Justifications avec des arguments contextuahses 

Ceci s'explique par le fait que les gouvernements occidentaux etaient conscients 

du defi maJeur qui les attendait au sortir de la Guerre fr01de mamtemr l'image des Etats 

(et des medias mternat10naux) occidentaux aupres des populations du Sud (ou d' Afnque) 

Ils devaient s'y mvestir puisqu'un avenir proche devait mettre ces populations en face des 

abus de puissance dont les auteurs seront les Etats-Ums et autres puissances occidentales, 

comme on le verra avec notamment les deux guerres du Golfe (1991, 1993) provoquees 

par les Etats-Ums, les mtervent10ns (malveillantes) de certames pmssances europeennes 

dans la« guerre de Yougoslavie », l'mvas10n del' Afghanistan par l' Armee amencame 

Ces abus de pmssances seront des vraies« epreuves », difficiles a surmonter, pour 

les Grandes rad10s mternat10nales qm sont partagees entre le dev01r naturel de servir leurs 

gouvernements et la contramte existentielle de mamtemr l'image positive que toute la 

Presse oce1dentale et elles-mêmes avaient aupres des Afncams 

Il y a la un dilemme qm restera, pour ces rad10s, un probleme permanent dans la 

mesure ou devient parf01s une « necessite vitale » pour leurs « protecteurs » que sont ces 

pmssances epmglees de poser ces types d'abus sur les autres nations Leur survie en tant 

que pmssance en depend, a l'ere actuelle ou les flots d'mformation circulant nous mettent 

216 T Vittm, op c1t, p 178 
217 En effet, à cette epoque, a la dernière m01tlé des années 1980, l'URSS et ses satellites sentaient arnver 

ce qu'on appellera la Perestro1ka et se «démocratisaient» peu à peu dans le sens voulu par les 
Pmssances occidentales L' Afnque et un grand nombre possible des pays de mêmes sitllat10ns entraient 
dans la même mouvance et, connaîtra à partir de 1990 les débuts de sa « démocratie » avec la hberation 
de la parole et la hberahsatlon du secteur des médias ponctllée par l'éclos10n des presses pnvees Ces 
donnees pouvaient normalement édifier les occidentaux sur l'mutihté de l'« aide» des pmssances 
occidentales en matière d'mformatlons médiatiques mais il n'en sera aucunement le cas 
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dans les d1sposit1ons d'une « societe mondiale transparente» Face a cela, les pmssances 

occidentales n'avaient comme remede approprie que de deployer leur« force de frappe 

symbolique» Les donnees de notre observat10n, sur l'organisation de l'act10n des radios 

qm nous concernent, l'ont confirme en nous montrant les efforts qu'elles fournissent pour 

capitaliser a leur profit ( et naturellement au profit de leurs gouvernements) les elements 

du capital symbolique des acteurs en presence Nous l'exposons suffisamment au chapitre 

III de cette même Partie II du travail 

Nous pouvons toutefois ant1c1per en prec1sant que ces efforts ont la caracteristique 

essentielle de n'aller scrupuleusement que dans sens du principe « sacro-samt » propre 

aux concepteurs de l'mformation occtdentale de« la d1ss1m1lation de tout ce qm est digne 

d'être pense», qm appme la these principale que nous demontrons dans la presente etude 

Ce qu'il y a dire, au vu de ces developpements, est que les enJeux mondiaux de la 

fin de la Guerre fr01de ont determme le sens des ch01x que devaient operer les Pmssances 

occidentales par rapport a leurs medrns mternat10naux L' experience faite par rapport au 

cas del' Afrique (a travers les« Serv1ces-Afr1que » de RFI, BBC, VOA et DW) d01t bien, 

a notre avis, être comprise comme entrant dans une « strateg1e politique » Une strateg1e 

politique rependant aux contramtes d'une « lutte symbolique permanente » 1mposee aux 

«forces» antagomques en presence, sur cet espace, par le neo-liberalisme qm a pris une 

allure part1cultere apres la Guerre fr01de, a l'ere de la Mond1alisat10n 

L'option des gouvernements occidentaux d'mtervemr dans cette lutte symbolique 

par les Grandes radios mternationales allait de sot etant donne que les populations v1sees 

se montraient, en prmc1pe, 1mpregnees du «bien-fonde» des valeurs expl01tees tirees de 

deux terrams le terram de l' « 1magmaire afncam du dr01t a l'mformat10n » et le terram 

del'« 1magmaire de la Mondialisation» Le premier terram est celm meuble par certames 

situations« normales», pour les medrns mternat1onaux et auxquelles les publics afncams 

n'ont acces chez eux a cause des censures politiques 1mposees par les gouvernements 

Cette 1deahsatlon des medias occidentaux, ces « lieux ou se libere bien la parole » 

et« se respecte le dr01t a l'mformat10n » [realites en panne en Afrique], nourri a quelque 

peu l'1magmaire des publics-cibles en admiration pour le droit a l'mformat10n 
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Notre observation a Kmshasa nous a fait decouvnr quelques unes de ces s1tuat10ns 

« normales », pour lesquelles beaucoup d' Afücams se montrent admiratifs et, de ce fait, 

se font gagner par des stigmates que laissent lesdites s1tuat10ns dans leur 1magmaue On 

peut citer 1) la hberte qu'ont les medrns occidentaux (pnves et/ou pubhcs), de cntlquer 

leurs Chefs d'Etat ou autres« hommes forts» du pays, 2) la hberte de diffuser même des 

mformat10ns « hautement sensibles », du genre des scandales 1mphquant ces Chefs d'Etat 

[cas, aux Etats-Ums, du scandale du Watergate revele par le Journal Washington Post au 

debut des annees '70 ou encore de l'affaue Momca Lewmsky dans les annees 2000], etc 

Le deux1eme terram exploite, celm de l'1magmaue de la Mondrnhsat10n, donne de 

l'mterêt a partu de l'impact psychologique suppose (ou attendu) des « expl01ts » ci-haut 

Notre observation nous en a, en outre, fait v01r des mamfestat10ns telles que l'1deahsat10n 

du travail de cette Presse occidentale ( dans laquelle on mcorpore aussi les Grandes rad10s 

mtemat10nales) et l'encensement de ce même travail Les deux md1ces sont perceptibles 

dans ces discours stereotypes qu'on rencontre a Kmshasa a ce suJ et « la presse Joue bien 

son rôle de quatneme pouv01r en Occident»,« la-bas, on ne badme pas avec la hberte de 

la presse » , « RFI nous mforme mieux que nos medrns nat10naux » 

On v01t la comment l'1magmaue des Afncams, solhc1te a outrance, est affecte par 

les mformat10ns des medrns occidentaux Cela constitue un atout tres important, a la 

portee des pmssances expl01tant cette « Presse » en leur quahte de « sources » qm font 

vIVre celles-ci Elles ont le l01su de s'en servu dans la lutte symbolique qu'elles se livrent 

depms'avec les populations faisant office de publics-cibles de ces rad10s218 

Section II Des d1mens1ons nouvelles aJoutees a la commumcat1on Nord-Sud 
par les Grandes radios mternationales à l'ere de la Mondiahsat1on 

La Mondialisation telle que nous la cons1derons 1c1, qm nous el01gne de l'1dee d'y 

vou un contexte mondial de relâchement des luttes de dommat1on 1mpenahste telles que 

nous avons eu a les vivre avant la chute du Mur de Berlm219, est un moment bien md1que 

pour un nouveau depart des medrns occidentaux a vocat10n mtemat10nale L'observat10n 

218 Cf Tous les débats sur la lutte des classes dans les societés d' Afnque, pour laquelle les « impenahstes » 
occidentaux ne sont pas epargnes du fait de leur imphcat10n (a travers leurs entreprises multmat10nales, 
p ex) dans l'expl01tation des masses afncames 

219 A la smte de beaucoup de critiques connus et anonymes, nous considérons l'année 1989 de la chute du 
Mur de Berlm comme la date charnière de l'entree de notre monde actuel dans la Mondiahsation Nous le 
Justifions par les possibihtes d'ouverture des frontieres physiques et mentales ayant permis une 
crrculat10n abondante des hommes et des 1dees dans le nouvel « espace umque » 
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faite sur cette quest10n nous a amene a decouvnr les efforts deployes par les Pmssances 

occidentales pour faue admettre l'idee [que nous recusons] de considerer le monde actuel 

comme un « espace de partage », en faisant appuyee cette idee par les « ouvertures » dans 

la façon nouvelle d'orgamser leurs radios a vocat10n mtemationale lesquelles ont presque 

toutes ete dotees des mfrastructures impress10nnantes qm en font des « Grandes rad10s » 

L'argument facile a bran du pour faire accrediter cette idee d'espace de partage est 

l'opportumte accordee aux publics-cibles de s'mformer en« temps reel », en profitant des 

possibihtes leur offertes d'exploiter simultanement tr01s canaux d'mformat10n la radio, 

la televis10n et Intemet220 En effet, chacune des Grandes radios mtemat10nales s'mvestlt, 

dorenavant, dans l' expl01tat10n de ces tr01s medrns sous un seul label pour maximiser leur 

performance Il va amsi sans due que la commumcat10n Nord-Sud qm fonctionne entre 

leurs gouvernements et leurs publics-cibles africams connaîtra une dynamique dont la 

portee (politique) s'observe a travers quelques mdicateurs sigmficatifs dont celm qm fait 

preval01r l' « umversahte » du rôle des Grandes radios mtemationales 

A Une commumcat1on a coloration umversahste toute forcée 

AuJourd'hm, apres la chute du Mur de Berlm, les orgamsateurs des expenences de 

Grandes rad10s mtemat10nales ne se donnent pas la peme de Justifier la pertmence de ces 

entrepnses Ils font furtivement « diluer » les mstruments expl01tes dans ce cadre, dans le 

registre des structures et/ou mstitutions a caractere umversahste ( du genre UNESCO ou 

ONU) Nous en avons pour preuve quelques propos croustillants d'un« president » d'une 

association meconnue mais aux apparences pernicieuses, rendus par RFI Il s'agit de Enc 

Bettermann, du Groupe des cmq rad1od1ffuseurs mternat1onaux 221 qm, commentant la 

« Declaration conJomte » des dmgeants de ces cmq chaînes mfluentes pubhee a l'issue de 

leur reumon annuelle tenue a Berlm (2009), precisement au suJet des deboues connus par 

les Journalistes a travers le monde, se permet ces propos que les connaisseurs peuvent 

trouver etonnants cela ne fait que renforcer notre determznaflon a nous unir pour 

220 Par mformer et s 'mformer nous voyons les faits de recevoir les mformatlons et donner les siennes par le 
canal des programmes mteractifs adoptés auJourd'hui par la plupart des Grandes radios mternat10nales 
Celles-ci se sont dotées chacune d'un Site Internet et développent des productions telévisuelles qui font 
cette assocrnt10n de trois canaux de diffus10n (Radio-TV-Internet) donnant aux pubhcs-cibles un acces 
plus abondant et plus« rassurant» à l'mformatlon 

221 Cf http //www rfi fr/pressefr/articles/117 /article 781 asp ( consulté, le 19/2/2010) Cette source nous dit 
que ce Groupe est composé des représentants (ou dmgeants) de RFI, BBC World Service, VOA et Rad10 
Netherlands Worlw1de) et se réumssent annuellement mais aucune exphcatlon n'y est fourme 
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l 'emergence d'une societe civile mondiale dans laquelle la libre circulation de 

Z 'information et le dialogue entre les cultures seraient sans entraves 

Nous qualifions ces propos d'etonnants parce qu'ils traduisent une realite qui, une 

fois concretlsee, ne produiraient pas les effets allant dans le sens de donner des reponses 

aux problemes poses lies a la v10lation del' Article 19 de la Declaratwn universelle des 

droits de l'homme pour la v10lat1on duquel on debouche sur les deb01res des Journalistes 

en question Car, la Soczete civile mondiale precomsee, dont la miss10n serait d'accueillir 

les representants des gouvernements ( que sont les dmgeants des medias mternat10naux 

furtivement appeles « Rad10diffuseurs mternat10naux ») ne devrait donc être en fait qu'un 

mstrument a fonct10nner suivant la logique de la« dissimilation de ce qui est digne d'être 

cache » 1mposee aux puissances dommantes par la « morale mternat10nale » actuelle 

Prenons pour illustrat10n le cas de RFI actuellement (en 2008-2010) Le President 

Sarkozy, dans le cadre du renforcement del' Aud10visuel exteneur français, lm donne une 

d1rect10n reputee « politique » mcluant Chnstme Ockrent222 comme Duectnce generale 

deleguee du nouvel holdmg (compose de RFI, TV5 et France 24) En prmcipe et en toute 

logique, Il devrait s'y poser le probleme de credibihte a accorder a une RFI qm parlerait 

au nom de la nouvelle Societe civile mondiale rêvee par Bettermann, avec cette DGD tres 

politique Il ne serait alors pas, d'un autre pomt de vue, tres mconvenant d'envisager la 

possibilite que se realise cette idee chere a ce Bettermann 

Nous osons le cr01re, pensant a ce « p01ds philosophique» accorde aux Grandes 

radios mternat10nales par le « pouv01r symbolique » qu'elles drament et a travers lequel 

elles ont un « ascendant » mcontestable sur des millions des populat10ns de la planete, et 

sur beaucoup de gouvernants des pays du Sud (cf p ex la« soumission», de leurs Chefs 

aux appels a mterview de RFI, VOA , sans le faire vis-a-vis leurs medias nat10naux) 

L'Afrique est un exemple frappant au suJet de cette« soumiss10n » de la categone 

assez« except10nnelle » d'hommes aux medias mternatlonaux On peut en être edifie par 

222 Cette« grande dame» de médias français, au-delà de son statut d'épouse de Bernard Kouchner (homme 
d'Etat français), est citée parmi les grands acteurs de la vie publique française Sa présence, avec RFI, 
dans une S0c1ete civile mondiale donnerait a celle-ci une connotation politique part1cuhere comme elle la 
donne a une« tres pohtique » association (de mveau mondial, de promotion des valeurs democratiques), 
à laquelle Mme Ockrent appartient aussi comme un des membres mfluents l'international Cnsrs Group 
(/CG) 
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l'action de RFI pour laquelle ces hommes se mobilisent facilement, comme ils ne peuvent 

le faire avec les medias de leurs pays, pour y participer C'etait par exemple le cas, du 31 

mai au 4 Jum 2010, a l'occasion du 25è Sommet Afnque/France de Nice (en France) RFI 

avait, pour meubler sa gnlle de programme et dans le cadre de son emission quotidienne 

« Invite Afnque », fait defiler sur ses antennes un eventail d'au moms cmq Chefs d'Etat 

afncams pour parler de cette rencontre et de quelques problemes de leurs pays223 

Cette image forte, des hommes se comportant en ventables seigneurs dans leurs 

pays et qui osent se prêter a des exercices« mcommodes » chez eux224, anoblit sûrement 

ceux qui reussissent ce « coup » les Grandes radios mtemat10nales Par ailleurs, le fait 

pour elles de mettre tout le monde (pouvoirs, opposition ) sur le même pied d' egahte les 

eleve dans l'imagmaire afncam au rang de« symboles de la hberte d'mformat10n » Ceci 

conduit a ce qu'elles soient, soit acceptees, soit combattues, selon la nature de leurs vis-a­

vis et a cause de leur « engagement en faveur des prmcipes umversellement reconnus » 

Elles connaissent a peu presle sort des structures des droits de l'Homme (telles Amnesty 

Internaflonal, Reporters sans Fronfleres), en termes de conflits avec les pouvoirs du Sud 

ou de marques de sympathie venant des « oppnmes » de ce monde 

Alors, pour parler smguherement de la credibihte de ces radios, disons qu'elles 

ont mcontestablement un credit a la hmite de la mystification La victimisation « mJuste » 

dont elles sont victimes de la part des pouvoirs « anti-democratiques » des pays d'Afrique 

le Justifie, comme nous l'avons mdique, mais il y a aussi l'adhesion massive (et aveugle, 

a plusieurs egards) des publics-cibles a leurs theses, elles qui les« servent» 

Kmshasa, la capitale de la Repubhque democratique du Congo nous a bien fait la 

demonstrat10n de l' « elevat10n » dont Il est question des Grandes radios mtemat10nales, 

dans l'imagmaire collectif congolais Des dizames de personnes etaient descendues dans 

la rue le 23/04/2010, pour participer a la Mamfestat10n de rue orgamsee par l'ONG de 

defense et de promotion du droit a l'mformation, Journalistes en danger (JE D), dans le 

cadre de sa campagne denommee « hberer l'mfo, ouvrer RFI » JED cherchait la a faire 

pression sur le gouvernement congolais pour l'amener a retabhr le« signal» de RFI qu'il 

avait coupe le 29 Jmllet 2009, sur toute l'etendue du pays Il accusait RFI d'avoir diffuse 

223 Il s'agissait de Malam Bacai Sanha (Gumee Bissau), Salou DJibo (Niger), Idnss Deby (Tchad), François 
Bozize (Centrafrique), Dems Sassou Nguesso (Congo-Brazzaville) Cf Site www rfi fr pour les details 

224 Car Il leur est difficile a beaucoup d'accorder les mterv1ews en primeur a leurs medias nat10naux 
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une mformat10n « tendancieuse » sur la situation militaire a l'Est du Congo, au nsque de 

nuire seneusement a la secunte nat10nale, a partir de cette region sensible connaissant des 

tens10ns militaro-ethmques depuis deux decennies225 La petit10n mitiee par JED, a cette 

occas10n, rassembla 10 186 signatures« de toutes les couches de la populat10n », d'apres 

le Journal congolais La Prosperzte (du 19/4/2010)226 

Avec un tel« tem01gnage », 11 est possible que l'idee accreditant l'umversahte de 

la philosophie d'approche et d'act10n des Grandes radios mtemat10nales puisse faire des 

emules en Afnque, peu importe son impertmence demontrable La commumcat10n Nord­

Sud, sous-tendue par une telle idee a bases reellement illus01res, est une commumcat10n 

«pernicieuse» que seule une mvestigat10n seneuse a l'mstar de la notre peut decoder par 

un travail mmutieux de deconstruct10n de cette representat10n « idyllique » 

B Une commumcat10n « umversahste », paradoxale a plusieurs titres 

Il ne serait pas etonnant que nous soyons desarçonnes par l'idee d'umversahsme 

collee aux medias etudies, dans leurs condit10ns de l'apres Guerre fr01de La saugrenmte 

de leurs strategies maîtresses de communication nous y dispose sans conteste En effet, 

dans leur recherche effrenee d'audience, RFI et les autres radios se distmgueront par au 

moms deux strategies aJoutant des elements de plus dans l'eclairage recherche sur le sens 

reel et la portee politiquehdeologique qm fait la dimens10n symbolique de l'action et de 

la commumcation (Nord-Sud) en quest10n A ce suJet nous avons eu a observer un certam 

nombre d'elements revelateurs de paradoxes par rapport a l'ideal universaliste clame 

a) Une distribution geographique « opportuniste » du service de ces grandes radios 

RFI en est l'exemple frappant Elle se distmgue par une repartition tres utihtar1ste 

de son champ d'action lequel a sans doute fait accroître des apprehensions, deJa suscitees 

par la volonte affirmee de Alam de Pouzilhac, son directeur general, d'œuvrer de mamere 

a redonner une ambition strategique a l'ensemble du dispositif de l'audiovisuel exterzeur 

225 Le gouvernement congolais avait Juge cette mformat10n de cette mamère pmsque, selon lm, elle eta1t a 
la fois fausse et susceptible de « mettre la secunte du pays en peril » La MONUC que RFl avait cite 
comme source ne reconnaîtra pas avoir livre cette mformat10n 1 

226Cf http //www laprospenteonlme net/show (consulté le 23 mai 2010) 
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(français)227
. Même sans aller dans les détails, l' énoncé du terme« ambition stratégique » 

fait entrevoir une allure (de RFI) peu propice à la promotion de l'universalisme proclamé. 

Le tableau ci-dessus, de chiffres, tiré d'un rapport del' Assemblée nationale française, sur 

les implantations et la diffusion de cette radio expose des réalités assez suggestives : 

L'Afrique et le Moyen-Orient totalisent plus de 95 % du nombre d 'heures diffusées en 
ondes courtes et moyennes. Pour les rekiis FM, l'Afrique sub-saharienne totalise 
64,3 % des relais implantés, l 'Europe 10,8%, l'Amérique 9,6% et le proche et le 
Moyen-Orient 8,3 %. L 'analyse détaillée des pays où sont implantés des relais FM et 
les radios partenaires met quant à elle en évidence la prépondérance des pays 
appartenant à la zone d'influence traditionnelle de la diplomatie française , 
notamment l'Afrique francophone, le proche et le Moyen-Orient et, de manière moins 
marquée, les pays de l 'ex-Jndochine, les pays d'Amérique latine et les pays 
d'Europe de l'Esi228

. 
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Cette carte sert d' illustration de l'étendue du champ d'action de RFI; on en trouve 

d'autres, exposant la même situation au sujet de BBC ou de DW ou encore de VOA, avec 

227 Déclaration citée dans l'avant-propos du Bilan de la société Radio France Internationale, Année 2008, 
publié en janvier 2010. A l'occasion de cette publication, Alain de Pouzilhac stigmatisait 
« l'éparpillement de moyens [ de RFI] )) et de l '« inefficacité stratégique )) de cette radio. 

228 Assemblée nationale (française), Rapport d 'information N° 1087, relatif aux Ra;:;-~-'- ,M~N . ,: --- ,,_ , _ 

Cour des comptes sur les comptes et la gestion des opérateurs de l'audiovis;;d .:::;;.::.::;~--- , :iuuu, p . ,_ ,.., . 
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accent sur la dimens10n mondiale de leur « service » ( cf les Sites Internet de chacune de 

ces radios) La sltuat10n des implantat10ns des stat10ns-relais RFI en Afrique etant plus 

mteressante pour nous, la carte smvante nous fourmt des mdicateurs utiles a notre etude 
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Carte n°2 : Les relais de RFI en Afrique 

relais en Afrique 
Groupe RFI 

Source : « RFI. Droit d 'alerte», 2010 (in www.progexa.fr) 

Juin 2010 
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Une breve exegese que nous faisons de la carte ci-dessus229 nous donne un tableau 

sigmficatif en terme de constante sur la distribution geographique par pays du service de 

RFI dans la reg10n 'Afrique noire' On note des deseqmhbres en nombre de stat10ns, et en 

nombre de« privileges » (cas des emetteurs et/ou bureaux implantes) Ces deseqmhbres, 

dans cette distribut10n geographique des faits de commumcat10n prodmts par RFI est a 

mettre en rapport avec un mdice bien particulier a expl01ter l'accent place sur« les pays 

appartenant a la zone d'mfluence traditionnelle de la diplomatie française» 

Cet mdice nous renforce dans notre convict10n sur l'act10n actuelle de RFI, qm se 

montre mtegree dans ce qm parait être un grand projet des gouvernants français faire de 

la France une pmssance de grande mfluence croissante dans le monde Ce projet doit, en 

fait, s'mscrire dans la smte logique de ce qm a ete fait du temps des presidents Mitterrand 

et Chuac Certams observateurs avises l'attestent, partant du fait avere, avance par l'IRIS, 

que Nzcolas Sarkozy a fazt la polztzque quz correspond a la geographze et depend de 

l'hzstozre et des mterêts economzques de la France230 Et cette politique s'msere dans leur 

tradition precise, avec toutes les nuances liees aux speclficltes imprimees par les hommes 

et les contextes (comme on le constate dans tous les Etats/31 Cette politique se repercute 

naturellement, sur base de ces sources de condit10nnement ideologique, sur la gest10n de 

la commumcat10n prodmte par les grands medrns mtemationaux français 

RFI en est le cas-type, avec ses grilles de programmes en des langues non parlees 

dans certames reg10ns du monde qu'elle parvient a couvrir a tout prix malgre le nombre 

msigmfiant de publics-cibles a attemdre (le cas de l' Amerique du Nord)232 Nous avons 

parle de ses programmes en langue vietnamienne, orientes vers les Etats-Ums, mais il y a 

egalement ses programmes en langue française orientes vers les mêmes Etats-Ums (alors 

que ce pays a comme langue essentielle l' Anglais) Informer les populat10ns d'un tel pays 

229 Les « relais de RFI en Afnque », dont 11 est quest10n sont hés à l' Afnque nmre exclusivement Car RFI 
dispose d'un service spécifique couvrant toute la région Afnque du nord (Grand Maghreb, Moyen-onent) 
avec des programmes en des langues multiples les concernant et surtout la langue arabe partagée la-bas 

230 IRIS (Institut des relat10ns Intemat10nales et stratégiques), La politique etrangere de Nicolas Sarkozy 
Bl42 

Ruptures ou contmurte ? Compte rendu de la conférence« Maison de l'Europe, 13 avnl 2010 », 2010 
231 Nous savons amsi, que les poht1ques des Etats tiennent des idéaux (et obJect1fs) et des mtérêts essentiels 

de ceux-ci [cf le celèbre adage « les Etats n'ont pas d'amis, Ils n'ont que des mtérêts »] 
232 Il s'agit par exemple des programmes destmés aux cibles quantitativement msigmfiants d' Amenque du 

nord, que RFI ne marque même pas dans son tableau d'audience Ce tableau expose la répartit10n ci­
apres, sur un total de 35, 6 Millions d'auditeurs Afnque (25,2 M), Moyen Orient/Maghreb (5,8 M), 
Amenque du Sud (2,3 M), Reg10n Asie-Pacifique (0,9 M) et Europe (0,9M) 
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en Français est donc un fait « irrationnel », pour lequel parler de l' « opporturusme » des 

mitiateurs de ces programmes ne releverait aucunement de l'exuberance 

C'est de l'opportunisme si l'on s'en tient aux donnees socio-demograph1ques des 

reg10ns et/ou villes amencames couvertes par la radio diffusant ces programmes Ce sont 

des donnees qm ne permettent même pas d'accred1ter l'idee d'une couverture mediatique 

elarg1e par « souci d'un dialogue de culture a l'ere de la Mond1ahsation », comme 11 est 

souligne dans la declaration tapageuse, c1tee plus haut, du « Groupe des rad10d1ffuseurs 

mternat1onaux » Car, les faits sont tellement parlants comme nous l'md1quons ci-dessus 

On doit comprendre la motivation du service en langue vietnamienne vers les E U 

anglophone a partir du frut que 800 000 (huit cents mille) V 1etnam1ens peuplent ce pays 

(apres la guerre connue chez eux), selon Rene Dubo1s233 Les detruls du ciblage opere par 

RFI vont presque de prure avec les detalls fournis par cet auteur sur la locahsat10n de ces 

populations sur le sol amencrun Selon lm, 90 % de V1etnam1ens vivent en Cahforme, au 

Texas, a Hawau, dans les Etats du Sud-est, en Vrrgm1e et dans les grandes metropoles 

Et ce ne sera pas un hasard que RFI rut Justement cible ces Etats pour des programmes en 

v1etnam1en reprises par certames radios locales ( cf sa Grille de programmes « Amenque 

du nord » de 2003 et 2009) 

La France d01t trouver de l'mterêt a se rapprocher (par la radio) de ces populat10ns 

« difficilement acceptees aux Etats-Ums »234 et dont l'exil, aJoute Damel Sabbagh, repose 

sur 90 % d'mterêts ( « mstmct de survie») et JO % de bons sentzments, ces bons 

sentzments etant orientes vers le pays natal d'avant l'znvaszon communiste Ici, il est clrur 

que ces populations (de generations en generat10ns) d01vent être confrontees peut-être pas 

aux problemes d'mtegrat10n mrus a ceux de reperes culturels (ou sentimentaux) dans leur 

pays d'adoption D'ou, 11 est clair, pour le gouvernement français, que informer de cette 

233 Cf R Dubois, « La communauté v1etnam1enne aux Etats-Ums », 
http //www reumon mfm fr/Recherche/Express1on/OS/Dub01s pdf ( consulté, le 07 /03/ 2009) 

234 En tant qu' Asiatiques, ces v1etnam1ens des Etats-Ums vivent maigre tout ce qu'on appelle le« syndrome 
du perpétuel etranger » que connaît la grande categone d' Asiatiques devenus Amencams (lire D 
Sabbagh, « Le statut des Asiatiques aux Etats-Ums L'1dent1te amencame dans un mrrmr », m Critique 
mternatlonale n° 20, JUIilet 2003, p 70 In http cen sc1encespo c01n/pubhca/cntlque/art1cle/ct20p-69-
92 pdf(consulté le 27/6/2010) 
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façon ces populations dans la langue de leur lust01re nationale d01t viser la sauvegarde de 

leurs racmes sociales traditionnelles et « hens historiques » avec la France235 

L'ennclnssement par RFI de ce même circmt de commumcat10n, en 2009, par des 

« Programmes en français sur le reseau telephomque »236
, constitue une autre strategie a 

laquelle recourt ladite chaîne pour rentabiliser davantage son obJectif ultime non designe 

nommement qm est a notre avis le renforcement du positionnement de la France dans la 

lutte d'hegemome (culturelle, econom1que, politique ) qu'elle est contramte de se livrer 

avec d'autres puissances occidentales (surtout celles du monde anglo-saxon) 

b) L 'hypotheque entretenue par l'explosion actuelle des « habitus de dominants » 

Notre defimtion de la Mondialisation, mettant l'accent sur la concurrence entre les 

Etats (surtout les pmssances du Nord) pour s'assurer des avantages de dommation sur les 

autres nous fait penser a un habitus de dommants qui emballe les gouvernants mteresses 

de ces Etats Cela cadre avec cette idee, des constructivistes, que Raymond-Alam Thietart 

met en exergue les znd1v1dus creent leur environnement par leur pensee et leurs actions, 

guides par leurs finahtes237 Le terram strategique de la commumcat1on mtemat10nale par 

les Grandes radios mternat10nales s'y prête en Justifiant la pertmence qu'il y a a parler du 

champ commumcatlonnel Nord-Sud 

Nous avons decele les habitus de dommants en quest10n dans l'imtiat1ve relevee, 

du Groupe de cmq rad10d1ffuseurs cites plus haut, de « coaliser pour mieux se defendre » 

( contre les medias nationaux des pays etrangers auxquels ils destment leurs programmes 

et dont les populations sont desormais ouvertes a d'autres sources d'mformatlon cas des 

presses pnvees locales, des medias smguhers a l'mstar de Al Jazzera ) Les gouvernants 

des pays concernes, qui s'expnment mdirectement a travers les responsables identifies de 

ces medrns, agissent conformement a « la façon dont les structures s'expriment dans leurs 

têtes par l'mtenonsat1on de l'extenonte »(pourparler encore comme Bourdieu), c'est-a-

235 On peut penser aux hens h1stonques rappelant la guerre de la France au V1êt-Nam mais aussi aux hens 
entre ces deux pays en rapport avec le partage qu'ils ont longtemps de certams biens culturels (l'h1stoire 
et la langue française), qm sont« mis en valeur» auJourd'hui dans le cadre de la Francophonie 

236 Cf L'Accord signé avec Aud10Now pour la repnse des programmes de RF! enfrança,s sur le reseau 
telephomque 24 sur 24 gratuitement et dans 5 grandes villes des Etats-Ums (New York Boston 
Chicago, San Francisco et M1am1) Source http //www rfi fr/rad10fr/art1cles/l l 6/art1cle (le 29/8/2009) 

237 R-A Th1etart, Methodes de recherche en management, collect1on Gestion sup, Ed1t1ons Dunod, 3e ed, 
2006 
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dire, par des mamfestations de transformat10n de leur champ de commumcat10n Se creer 

des « precaut10ns » necessaires du genre « se mettre reguherement en concertation pour 

des "manœuvres" spec1fiques » d01t se presenter de ce fait comme normal, chez eux 

Il y a habitus de dommant surtout a des mveaux md1v1duels, de chacun des medrns 

occidentaux a travers certams comportements des acteurs politiques de leurs pays v1s-a­

v1s de l'action d'mformer les populations etrangeres Une des 11lustrations de taille nous 

est fourme par le dechaînement des discours politiques «offensifs», des representants de 

premier plan de l'Etat français, en prelude a la creat10n de ce qu'on avait eu a appeler en 

son temps la Chaîne française d'mformatzon mternatzonale qui s'appellera en defimt1ve 

« France 24 » Cet habitus de dommant est perceptible dans la "bagarre" symbolique que 

se livrent les pmssances anglo-saxonnes (Royaume-Dm, Etats-Ums, etc) d'une part et la 

France de l'autre, que revelent ces deux extraits de discours du President français Jacques 

Chirac et de son Prermer mmistre Jean-Pierre Raffann lors des preparatifs y afferents238 

« Nous devons avoir l'ambitzon d'une grande chaîne d'mformatwn continue 
mternatwnale, a l'egale de la BEC ou de CNN pour les anglophones C'est essentzel 
pour le rayonnement de notre pays » (Jacques Chirac) 

« La France se doit de susciter la creatwn d'une chaîne d'mformatzon 
mternatwnale destmee a permettre a notre pays de prendre toute sa part sur la scene 
mondiale des images en fazsant mieux valoir le pomt de vue smguher qu 'zl porte sur 
les affazres du monde » (Jean-Pierre Raffarm) 

Les faits le prouveront, l'un et l'autre de ces dmgeants français n'etaient pas mus, 

comme le croiraient certams, par le souci d'augmenter leur « service aux etrangers » Ils 

se preoccupent plus de l'avemr de leur pays Leur habitus de dommant doit avoir plus 

Joue pour v01r la France contmuer a être au diapason d'autres pmssances En esperant se 

doter d'une grande chaîne mtemationale de telev1s10n, c'est la capacite de concurrencer 

les grandes chaînes anglo-saxonnes qui compte La reference aux anglo-saxons tient donc 

a une echelle d' elevatlon, a laquelle leur pays d01t aspirer sur le nouvel espace mondrnl 

Cette ambition tout de même legltime, <lesdits gouvernants français, sous-entend 

une sorte d'mstmct de conservation de la positmn de dommant parmi les dommants de 

238 Extraits contenus dans le « dossier de Presse » faisant connaître le Rapport Brochant, du nom du depute 
chargé par le Premier Mimstre d'étudier les voies et moyens pour la création de cette chaîne (cf 
Assemblee nationale française, Dossier presse (Rapport Mission Parlementarre Bernard Brochand) du 26 
Jum/22 sept 2003), en hgne sur http //www dgmic culture gouv fr/IMGpdf/Presse Brochand pdf (cons 
le 13/2/2007) Vorr l'ensemble de ce dossier en annexe de cette these 
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la planete C'est dans cette position que se trouve la France (aux cotes des Etats-Ums, du 

Royaume-Dm et del' Allemagne)» a l'oppose de celle des dommes du Sud ou de l'Est Il 

va pour cela de soit que l'etlquette d'1mpenahstes, collee a ces puissances ne pmsse être 

deconstru1te car les comportements ams1 caches dans les propos analyses en donne sans 

conteste un sens Ils rendent par ailleurs en même temps compte de la pregnance de 

l'habitus de dommant dans l'agir des acteurs politiques 
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CHAPITRE II DES RAPPORTS NORD-SUD A LA COMMUNICATION 
NORD-SUD QUAND LA PREGNANCE DES CAPITAUX 
POLITIQUE ET ECONOMIQUES EXIGE LA« NON­
LIBERATION »DELA PENSEE AU SUD 

Tous les faits illustrant l'engagement tout-a-fait outre des agents occidentaux dans 

le developpement de la commumcation Nord-Sud par les Grandes radios mtemat10nales 

ne suffisent pas pour detoumer les sociologues lucides de la critique « Juste » La critique 

qui les porte sur la voie de l'mtelhg1bihte dans l'analyse des faits de commumcation, s'ils 

prennent en compte l'observation pertinente etalee plus haut de Stephane Ohvesi, de bien 

considerer les conditions sociales de possib1hte de commumcatlon 

Dans le cadre des rapports Nord-Sud, et particuherement des rapports Occident­

Afnque, deux facteurs importants sont facilement mtegrables dans les conditions sociales 

a brandir pour une saisie productive de la portee reelle des processus de commumcat10n 

Nord-Sud ammes par des grands medias occidentaux Ce sont, s'agissant des processus 

qui atteignent l'Afrique, de 1) l'existence des « rapports etr01ts » entre les Occidentaux 

(leurs divers pouvous) et les Afncams (toutes categones sociales confondues) tisses a la 

suite des « circonstances socio-histonques » particuheres (esclavage, colomsat10n ) , 2) 

l'mtegratlon des economies africaines dans le« systeme econom1que mternat10nal »quia 

produit des liens aussi smguhers de dependance ou de dommation en defaveur du Sud239 

Si on considera1t ces donnees en termes de capitaux, on parlerait respectivement 

du capital politique et du capital economique En tant que tels, ceux-ci sont« socialement 

consideres » et, ont pour cela de « la valeur dans les Jeux sociaux propre a une soc1ete » 

(cas de l'Afrique) comme l'md1que Bourd1eu240 et comme va le montrer sûrement notre 

analyse Celle-ci veut montrer l'importance strategique bien vitale et touJours actuelle, de 

ces deux capitaux pour les puissances occidentales, et le lien que lesdits capitaux d01vent 

avoir avec la mise en branle du circuit de commumcation Nord-Sud (Occ1dent-Afnque) 

qu'animent les grands medias occidentaux desservant l' Afnque 

239 Nous msmuons sur les rapports déséqmhbres dans les echanges des prodmts econom1ques et de services 
pour lesquels 11 est étabh que le Nord domme systématiquement le Sud à travers notamment les actions 
de leurs Grandes Entreprises multmatlonales Cette situation semble prendre plus de l'ampleur avec le 
systeme neo-hbéral actuel 

240 Bourdieu donne une défimtlon à lm du capital, repnse par Patrick Champagne, et que nous reprenons au 
chapitre axé sur le cadre théorique 
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Il sera ensmte question de mettre en rapport quelques strateg1es d' orgamsat1on et 

celles servant a l'expl01tation de l'action de ces medias et les efforts des gouvernements 

occidentaux pour la sauvegarde des capitaux releves Ce sera l'occasion pour argumenter 

sur les« armes psychologiques» qm font echapper de l'espnt de gens les« maquillages» 

constates dans les actes ci-haut, dont l'obJectif est de reussu l'apphcat10n du prmc1pe que 

nous avons mis plus avant en exergue (un pnnc1pe « sacro-samt » pour les concepteurs de 

l'mformatlon occidentale) de« la d1ss1mI1at10n de tout ce qm est digne d'être pense» 

Section I Les capitaux pohtique et économique, facteurs d'éveil permanent de la 
conscience nationale des forces sociales occidentales imphquées hier et 
auJourd'hm dans les rapports de dommation Nord-Sud 

Il est etabli que les premiers contacts, et les smvants, entre l'Occident et l' Afnque 

ont ete en fin de compte Justifies par des mterêts economiques et politiques241 L'esprit du 

capitalisme, developpe depuis la Revolut10n mdustrielle du XIXe s1ecle, et qui façonnera 

les md1v1dus occidentaux ( cf les habitus acqms avec diverses socialisat10ns ), accentuera 

pour beaucoup l'ouverture de ces derniers a l'Afrique Les dmgeants des Etats pmssants, 

qui s'etaient mvest1s dans la conquête des espaces pour imposer la colomsatlon, ne seront 

pas en reste pour imposer le neo-colomalisme lorsque les peuples assuJett1s accederent a 

leur mdependance De leur part les« Aventuriers »242
, des mêmes origmes (occidentales), 

qm implanteront leurs actlvites (econom1ques) en Afrique, se verront contramts de servu 

leurs soc1etes dans leurs cond1t1ons d'expatries disposant de capitaux econom1ques qm 

peuvent être menaces et pour lesquels ils comptent sur la protect10n de leurs Etats en tant 

que ceux-ci sont des pmssances ayant une force de contramte suffisante 

Cela ne se fait pas v01r umquement par les transferts des capitaux vers les meres­

patries mais surtout par des « emp1etements » dans la sphere politique des pays hôtes en 

defendant les causes ou en soutenant les mterêts des politiques exteneures de leurs pays 

Les entrepnses multmat1onales sont a citer, lorsqu'on les accuse par exemple de fomenter 

des troubles dans certams pays afncams lorsque leurs mterêts personnels et ceux de leurs 

pays par ncochet sont menaces par des pouv01rs reputes « nationalistes » 

241 Nous pensons aux « expéditions » visant la « decouverte » des « nouveaux mondes » d' Amenque ou des 
Indes, p ex , et pour ce qm concerne l'Afrique, des expédlt10ns des « explorateurs » europeens dont les 
voyages « à caractère humamtarre » déboucheront dans beaucoup de cas a des m1ss1ons de recherche de 
matières prem1eres ( capital économique) et prepareront la colomsat10n ( capital politique) 

242 Il s'agit des occidentaux (commerçants, mdustnels, etc) qm accompagneront, dans un sens comme dans 
un autre, leurs Etats dans l'explo1tat10n des colomes, dans l'apphcation de la poht1que néo-colomahste 
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Avec Norbert Ehas, on peut Justifier le sens de cet engagement mdefectible de la 

categone en question d'Occidentaux en faveur de leurs societes d' ongme lequel arnve a 

affecter l'orgamsat10n des actions de communication Nord-Sud comme demontrer dans la 

seconde section de ce chapitre243 C'est he a ce que Ehas appelle « l'habitus national», 

ou les caractenstiques de l'identite collective nationale)244 La smte de notre analyse en 

fourmt des details utiles, partant d'un premier axe de comprehens10n sur les mecanismes 

mdmts par l' expl01tation des capitaux economique et politique pour dommer les etrangers 

(Afncams) et d'un second axe de comprehension sur la maruere de viabiliser l'entrepnse 

de dommation en question en la dotant des piliers servant a sa rentabilisation contmuelle 

A Un habitus national qm fait une « pression mterne » sur les Agents occidentaux, 
comme facteur biaisant à priori la commumcation Occident-Afrique (Nord-Sud) 

La longue tradition des contacts entre les Occidentaux et les Afncams nous a fait 

v01r une constante dans le comportement-type des premiers vis-a-vis des seconds Qu'il 

s'agisse des communs de mortels (occidentaux) generalement mal mformes sur la vie des 

« negres » ou celle des Occidentaux de la haute sphere de leurs societes, on perçoit une 

sorte de « complexe de supenonte » les caractensant245 Un complexe qm nous parait a 

bien des egards profondement enracme en eux, vis-a-vis des Afncams246 On le remarque 

dans sa forme « enracmee », chez les Europeens (Allemands, Belges, Français, Smsse ) 

lorsqu'ils font face aux immigres afncams ou arabes , cela nous pousse a parler d'habitus 

national, a ce mveau de notre analyse 

L'autre comprehension a en avou c'est que cette victimisat10n tradmt en sourdme 

l'idee que ces victimes sont des «ennemis» qu' il faut tenir a l'œil (sur place en Europe, 

pour ceux qm y vivent) Cette comprehens10n doit s'etendre normalement aussi, a notre 

avis, a la situation des Afncams vivant en Afrique vis-a-vis de ces Occidentaux (surtout 

les forces politiques et economiques occidentales) Les premiers, qm peuvent sans doute 

s'opposer aux seconds venus chez eux pour« s' accaparer » de leurs richesses (matieres 

243 Citons d'abord, par exemple, le fait de her le choix de heux d'implantation des émetteurs FM au heu ou 
rayonnent les grandes entrepnses du pays d'ongme des Grandes radios mtemationales 

244 C'est l'ensemble des "caractenstlques de l'identité collective nationale" (cf Norbert Ehas, op czt , 1991, 
p 273) 

245 On le voit en Europe avec par exemple la vision négatlv1ste que les « Blancs » ont des « Norrs », sur qm 
Ils n'hesitent pas a attnbuer à pnon la responsabihté des « sales besognes» (vol, banditisme de rue ) 
pour lesquels on n'a pas réussi à identifier a temps les auteurs Un grand nombre de clichés de ce genre 
ont de la place dans certams actes des responsables pohtiques occidentaux, dans le cadre des « rapports 
Nord-Sud» Nous le demontrons dans plusieurs parties de cette etude 

246 Les Afhcams mais aussi les autres peuples « mfeneurs » (Arabes, Latmo-Améncams, Asiatiques ) 
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prem1eres et autres) et leur imposer la dommat1on, dm vent egalement être pns pour des 

ennemis Mais des ennemis« a gerer par l'mformation » etant donne qu'ils appartiennent 

a des systemes etat1ques etrangers, auxquels on ne peut pas trop imposer ouvertement une 

surveillance ou la contramte physique comme on le leur ferait dans les pays occidentaux 

Jean-Christophe Rutin nous en fournit un eclairage assez mteressant et suffisant, a 

travers son celebre livre l'Empire et les nouveaux barbares 247 L'1dee developpee dans 

ce livre est celle de l'activat10n a l'ere post-commumste, par les puissances occidentales, 

del'« 1deologie du hmes »248
, comme element caractenstlque de base de l'ordre mondial 

actuel regente par les dites puissances La reahte exposee nous fera comprendre le sens et 

la logique de la commumcation Nord-Sud (commumcat10n Occ1dent-Afnque) telle qu'on 

la vit auJourd'hui a travers l'action de RFI, de BBC, de VOA, de DW 

a) La realite « Empire et les nouveaux barbares » dans les nouvelles relations Nord-Sud 
(Afr1que-Occ1dent) apres la Guerre froide le sens aigu de l 'mterêt national comme 
un habitus national a la base des comportements d 'imperzalzstes 

S1, pour les Europeens (ou Occidentaux), l'allusion a l'1deolog1e du hmes renv01e 

les espnts d'abord a l'epoque antique, pour les Afncams la reference va prem1erement a 

l' epoque colomale A cette epoque prec1se le « monde des colomsateurs » etalt represente 

et vecu par ceux-ci comme le « Monde des c1v1hses » et le « Monde des colomses » etait 

represente et vecu comme le « Monde des barbares » (barbares mis a l' ecart de la gest10n 

des colomes puisque« potentiellement» hostiles aux dommants) Il y avait donc le regne 

del'« arb1tra1re » Impose sous pretexte d'« entrepnses c1v1hsatnces »249
, un arbitra1re qm 

contmuera puisque entretenu subtilement dans le contexte de l'Afrique mdependante 

Parmi les illustrations de la contmuite de cet arbitraire, en Afnque post-colomale, 

nous epmglons le cas de la « Françafnque » C'est un « reseau pohtlco-maffieux » qm a 

247Cet essai est considéré comme un des best-sellers qui mettent a nu l'ordre mondial de l'apres-chute du 
Mur de Berhn Certams auteurs vont Jusqu'à y démcher un « nouveau paradigme des Relat10ns 
mtematlonales (Cf J-C Rufm, L Empire et les nouveaux barbares, Editions Lattes, 2001) 

248 Cela nous renvoie à l'histoire romame Cette idéologie, conçue à l'ongme par Polype (IIe s1ecle av J C), 
rendait compte de la dichotomie« Empire/Barbarie», qm faisant prévaloir l'existence des« civilisés» du 
coté de l'Empire (romam) et des «barbares» (des sociétés environnantes) Cela sous-entend que les 
premiers, face aux seconds« margmahsés et hosttles », ont les droits d'en disposer à leur guise 

249 Le cas le plus frappant est celui de la RDC qm attirera le plus d'attention le Jour de l'access10n du pays a 
l'mdépendance, le 30/6/1960 En effet, dans son discours à cette occasion solennelle le roi Baudoum de 
Belgique (pmssance colomale), fera l'éloge de l'« entreprise civihsatrice » de son grand-pere (Roi 
Léopold II), mcita le premier mm1stre Patrice Lumumba a improviser un discours qm devait contredire le 
roi 
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toujours regente la vie d'un grand nombre de pays afncams, des mdependances a ce Jour, 

pour « secunser » les mterêts vitaux de la France dans ce contment250 Il est presente par 

Franç01s-Xavier Verschave comme une nebuleuse d'acteurs economiques, politiques et 

militaires en France et en Afrique, organzsee en reseaux, et polarzsee sur ! 'accaparement 

de deux rentes les matzeres premzeres et l 'azde publzque au developpement La logique 

de cette ponction est d'interdire l 'znzflatzve hors du cercle des mlfzes 

Nous trouvons les traces de l'ideologie du limes, en cette reahte (la Françafnque) 

Car, la philosophie qm sous-tend ses act10ns, telle qu'elle transparaît dans les motlvat10ns 

de De Gaulle et de Foccart pour la mise en place de ce vrai « reseau maffieux», fait de la 

France une sorte d'espace d' « hommes civihses » a qm on doit conceder « a Juste titre» 

l'avantage de s'accaparer des nchesses (notamment les matleres premieres) appartenant 

aux « barbares Afncains » En tant que tels, ceux-ci doivent donc être consideres, smvant 

la logique de la Françafnque, comme perturbateurs potentiels de l'ordre social [mondial] 

« reglt par les valeurs de la civihsat10n » Leur imposer amsi « des condit10ns qm leur 

conviennent» paraît normal aux yeux des Occidentaux Ils sont d'ailleurs« surveiller», a 

domicile, en Afnque, par tous leurs regimes dictatonaux ( « creatures » de la France) 

L'ideologie du hmes a donc ete apphquee en Afrique, dans sa forme brute251
, des 

les debuts des contacts Occident-Afrique, et dans sa forme quelque peu v01lee a l'epoque 

post-colomale d'avant la chute du Mur de Berlm (cf le decalage cnant entre les discours 

occidentaux sur les droits de l'Homme, tel que celm de La Baule et les« cnmes » connus 

perpetres par la Françafnque) Nous allons en prendre un tout petit peu la mesure avec les 

demieres « revelations » contenus dans un film documentaire, a tres grand retentissement 

aussi, de Patnck Benquet « Françafr1que, 50 annees sous le sceau du secret »252 

25°Ce terme a éte vulgarise par Francois-Xavier Verschave, à travers son hvre retentissant portant ce titre 
(Cf F-X Verschave, La Françafrzque le plus long scandale de la republique, Editions Stock, 1998 

251 Cf tous les traitements« mhumams » (esclavage, massacres, etc) reserves aux populations des societes 
peuplant l'espace afncam actttel par les «explorateurs» occidentaux à l'heure de leurs premiers contacts 
et aussi des banmssements (du type Apartheid et apparenté) de l'epoque colomale 

252 P Benquet, « Françafnque, 50 années sous le sceau du secret», film produit par Compagnie des Phares 
et Balrses avec la participation de France Televrswns, 2010, 1h30 mmutes Un commentarre de France 
televis10ns, a propos de la Françafnque, reconnaît la patermte au genéral De Gaulle sur cette nebuleuse 
lm qui avait confie a J Foccart « la mise en place d un systeme qui vrse a garder par tous les moyens 
legaux et zllegaux le controle de nos anciennes colonies dont les matreres premiers sont vitales pour la 
France» (www france5 fr/et-vous/userdata/a augure file/ /francafrtqueCCAL doc (cons, 29/12/2010) 
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Mais comme les faits nous le montrent encore il y a heu de due que avant la chute 

du Mur de Berlm est egale apres la chute du Mur de Berlm, s'agissant de l'apphcat10n de 

cette ideologie253 On comprendra, avec les « ventes » que nous fait decouvnr le film de 

Benquet (lesquelles sont vecues presque de la même mamere auJourd'hm), que la même 

ideologie fonctionne encore Comme explication de sa persistance, nous trouvons la force 

plus que contraignante des habitus sur les gouvernants occidentaux charges de la gestion 

de leurs societes et de l'espace virtuel Nord-Sud (essentiel pour leur vie et survie) Ce 

film nous le montre, entre autres, partant des « aveux » de quelques acteurs politiques de 

la vie publique française et de la vie publique afncame confirmant les « cnmes » de la 

Françafnque auxquels ils etaient associes dans plusieurs pays du contment n01r 

Le cas que nous traitons, pmsque mteressant pour nous, est celm concernant le 

Gabon, partant d'un« aveu» de Maurice Delaunay, Ambassadeur de France dans ce pays 

d'Afrique (de 1965 a 1972 et encore de 1975 a 1979)254 L'ambassadeur Delaunay, sans 

remords, revele a peu pres ceci au suJet de son act10n « souterrame » au Gabon laquelle 

determmera bien le sort actuel de ce pays (et nous revelera le vrai sens de l'attitude, plus 

ou moms desmvolte, des grands medias mternationaux français, dont RFI, par rapport 

aux vraies « v10lat10ns des droits de l'Homme» dans ce pays) Il raconte en substance 

que Jacques Foccart255
, responsable des « Services de renseignements français», avait 

trouve en accord avec son chef le general De Gaulle, qu'il etait tres impeneux pour la 

France de remplacer sa source perdue de petrole d' Algene (son ancienne colome devenue 

« rebelle » et mdependante en 1962) par la source gabonaise ou des gisements importants 

253 L'elément exphcat1ffort auJourd'hm c'est l'application de ce que les pmssances occidentales ont baptise 
le« dr01t d'mgerence humamta,re » qm leur permet (elles les « c1v1hsés ») d'mtervemr, a leur guise, 
chez les « barbares, qm ont l'habitude de s'entre-tuer») alors qu'elles sont generalement a la base de la 
plupart des situations poussant souvent ceux-ci a des confrontations armees C'est le cas du « genoc1de 
rwandais» pour lequel la France décidera d'mtervemr m1htairement dans l'ex-Zaire (RD Congo) pour 
chercher a « sauver» les réfugiés hutus dans le Kivu alors qu'elle avait quelques troupes stat1onnees au 
Rwanda qm pouvaient empêcher ce génocide et la smte du drame dans toute la région des grands Lacs 

254 Ambassadeur de son pays en Afrique, Il est présenté comme « le prototype de ces serviteurs de l'Etat qm 
ont gére l'empire afrlcam sans état d'âme, Justifiant les opérat10ns 1llegales au nom de la 'rmson 
d Etat » La même source poursmt en exposant quelques uns de ses « forfaits » que nous citons pêle­
mêle 1) « 11 lm est reconnu d'être celm qui prepara et orgamsa l'ascens10n politique d'Omar Bongo 
Jusqu'a la présidence du Gabon ,2) 11 géra, depms L1brev1lle, les mtervent10ns françaises au Biafra 
secess1onmste, 3) il orgamsa un certam nombre d'act10ns mil1tarres du mercenarre Bob Denard, surtout 
dans la déstab1hsation du Bénm, 5) 11 favorisa des mouvements clandestms de fonds entre l'Afrique et la 
France (pour le compte soit des responsables français soit ceux des afrlcams corrompus), m 
www france5 fr/et-vous/userdata/a augure file/ /francafngueCCAL doc (consulté, le 29/12/2010) 

255 Jacques Foccart, responsable des Services des renseignements français de la Verne République française 
sous le regne du général de Gaulle et même plus tard apres celu1-c1, est cons1dére comme le cerveau 
moteur des« reseaux Foccart » qui ont fait (et qui font encore, sans doute) la Françafnque 
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de cette mat1ere premiere strateg1que etaient decouverts, et tracera la hgne de travail que 

lui devait smvre pour attemdre cet objectif« extrêmement vital» pour la France 

Pour besom d'une demonstratlon suffisante sur la pem1c1osite de la Françafnque 

et aussi de RFI, dans une certame mesure256
, nous mettons en exergue quelques detalls 

( qm paraissent surreahstes) sur l' expenence de la Françafnque sur le terram gabonais que 

raconte l'ambassadeur Delaunay257 Il parle par exemple de la strateg1e de faue modifier 

la constltut10n de ce pays, en imposant un v1ce-pres1dent de la repubhque (en la personne 

d'Albert-Bernard Bongo, qm s'appellera plus tard Omar Bongo), une mamere de forcer 

une succession « rassurante » pour la France le pres1dent Mba etant devenu maladif Dans 

la foulee, des « d1sposit1ons » (sur le plan financier) sont pnses au ruveau de Elf (la 

grande soc1ete petrohere française) pour la reahsatlon de toutes les « basses besognes » 

auxquels le gouvernement français avait besom au Gabon et ailleurs 

Partant de la soc10log1e de Bourdieu, on peut cons1derer Foccart (qm mit sur pied 

une organ1sat1on, capable de prodmre des telles « monstruosites » ), comme quelqu'un qui 

etait mû par l'habitus nat10nal que toute soc1ete organisee peut faue acquenr aux citoyens 

par la socialisation civique Pomt de doute, a notre avis, concernant l'md1vidu français du 

nom de Jacques Foccart Il doit avou subi dans sa vie une sociahsat10n civique ponctuee 

des mfluences de l'1de0Iog1e capitaliste et des doctrmes colomahstes A lm, comme a 

l'ambassadeur Delaunay, chez qm les caractenstlques essentielles de la sociahsatlon pnse 

en reference sont tout aussi VlSlbles, s'ajoute un deux1eme signe mental non neghgeable 

l'actlvat10n de l'habitus de dommants, detectable dans leur« mgemos1te » dans les chmx 

de strateg1es de survie de leur soc1ete, car, Il semble s'en degager une forte mtent10n de 

s'mvestu a apphquer a l'avantage de leur pays l'adage« gouverner c'est prevmr » 

En effet, en tant que dommants français, ils avaient fait montre de la maîtrise de 

certames dispositions mentales Des disposit10ns mentales en « constant eveil » qm ont 

servi a nourrir leur 1magmat10n grâce a laquelle ils ont pense aux consequences possibles 

d'un « reveil » probable des peuples exploites d' Afnque Delaunay, l' executant de tous 

les projets macabres, a su t1rer profit de ses disposit10ns pour reusstr les grands «coups » 

lm recommandes Il a ams1 profiter de ce film, sur la Françafnque, pour egrener la htarue 

256 D'ailleurs, certams critiques, des radicaux, n'hes1tent pas à qualifier RFI de« Voix de la Françafnque » 
257 Nous l'avons smv1 dans les extraits du film concerné, diffusés Je samedi 27 novembre 2010 (de 13h10' a 

13h 33' TU) sur RFI, dans le cadre de l'ém1ss1on La marche du monde ammee par Valen e N1velon 
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de quelques uns de ses « succes » a savou le placement et une protection sans failles de 

Monsieur Bongo a la tête de la repubhque gabonaise258
, un soutien actif aux rebelles a la 

base du mouvement secess1onmste au Biafra, la coordmation de l'action de recrutements 

de la horde de mercenaires (conduits par le tnstement celebre «affreux» Bob Denard, un 

français) qui debarqueront le 16/01/1977 a Cotonou au Benm pour tenter de renverser le 

regime « progressiste » du president Mathieu Kerekou 

L'activation du premier comme du deuxieme type d'habitus tient mdubitablement 

a la pregnance d'au moms deux capitaux politiques, qui determment les comportements a 

adopter par ces Agents 1) leur credibihte poht1que, en tant qu'acteurs politiques, dans 

leur soc1ete capitaliste , 2) le ruveau de « puissance mondiale », parmi les autres, que leur 

pays a acqms avec le temps Le facteur decisif pour la sauvegarde de ces capitaux etait le 

petrole, cette matiere premiere strategique (en ce temps-la et même auJourd'hm), qui fait 

office de capital economique necessaire Il rentabilise lesdits capitaux politiques au profit 

de ces Agents et de leur pays (la France) C'est par une observation du fonct10nnement du 

champ politique Nord-Sud et du champ commumcationnel Nord-Sud, qm se superposent 

Le champ politique Nord-Sud (mieux le champ politique Occident-Afrique ici) en 

porte les stigmates au regard du« succes »des« reseaux Foccart » de la Françafnque qm 

se sont enracmes et ont connu des excroissances en Afnque259 et contrôlent politiquement 

beaucoup de regimes politiques afncams, pour le compte de l'impenalisme français260 Et 

cela dure pmsqu'on parle touJours de la Françafnque en Afnque 50 ans apres Amsi donc 

logiquement, l'mfluence de l'element mterêt national doit Jouer pour qu'on y amve 

b) De la necessite d'une mamere specifique d'informer les« nouveaux barbares » 

La persistance du phenomene Françafnque et de phenomenes semblables dans les 

autres spheres non c1tees d'mfluence politique a l'echelle Nord-Sud ou Occident-Afnque 

258 Le pres1dent Bongo demeurera à la tête du Gabon un peu plus de 42 ans (soit de 1967 à 2010) maigre les 
v10lahons notables des droits de l'Homme et des « cnmes » économ1co-financ1ers dont Il eta1t l'auteur 
Pas de cnt1ques sérieuses, pouvant le d1scréd1ter Jusqu'a menacer son pouvoir, de la part de ses « amis » 
français Au contraire ceux-ci le soutiendront tantôt ouvertement tantôt en cachette Jusqu'a sa mort avant 
de soutenir son fils aine, Ah Bongo, qm lm succèdera dans le cadre la« démocratie monarchique» qm 
corrobore l' espnt « encouragé » par la Françafnque 

259 Nous pensons à la« force» qu'avait un président Houphouet-Bo1gny de Cote d'Ivoire pour influencer la 
vie politique en Afrique de l'Ouest (cas du changement politique brutal au Burkina en 1987, qu'on lut 
attribue) ou d'un président Bongo à qm certams observateurs reconnaît avoir par exemple demande et 
obtenu le limogeage du mm1stre français de la coopérat10n Jean-Mane Bockel en 2008 r 

26° Cela vaut egalement pour d'autres 1mpénahsmes (amencams, bntanmques ) qm créent de problemes a 
l'Afrique a travers des structures et/ou orgamsat10ns souterrames de la nature de la Françafnque 
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prefigure le type de pnncipes regulateurs du processus de commumcatlon en question, de 

mamere a ce qu'elle ne serve pnontauement que la promotion de l'mterêt nat10nal des 

Agents qui orgamsent ce processus les Occidentaux Nous denombrons au moms deux 

principes regulateurs retenus pour repondre a cette exigence 1) faire une commurucation 

gerable poht1quement et, 2) veiller rigoureusement sur le respect de la logique de travail 

qm favorise ce type de communication ( avec l'Afrique) 

- Une commumcat10n (Occident-Afrique) gerable politiquement est celle conforme aux 

prescnts des dr01ts de l'Homme et conforme a toute la reglementat10n en vigueur (tel que 

le disaient souvent les « non-mities ») mais qui, pour les espnts eclaues, d01t cacher des 

« transactions politiques » profitables aux dominants et/ou a leurs « valets locaux » avec 

leur objectif comprehensible temr contmuellement au respect les « nouveaux barbares » 

On peut en imaginer les caracteres subtile et pernicieux de l'action de depart du processus 

de commurucation qui s'etablit, si l'on se fie a la surprenante « revelat10n » ci-apres de 

Marie Bemlde sur une expenence medite de RFI mspiree par une volante bien sordide du 

president Eyadema, du temps ou Il dmgealt le Togo261 

Le president du Togo Gnasszngbe Eyadema, par exemple, n 'hesztazt pas a appeler 
directement Jacques Chirac, alors a l'Elysee, pour empêcher la diffuszon d 'une 
interview de son principal opposant Le patron de RF], Jean-Paul Cluze/, 
s 'arrangeait alors pour que l'entretien ne soit diffuse qu'une fois coupes les 
reemetteurs FM au Togo La gestzon de ce dossier typique de la Françafrique 
coûtera son poste au directeur de la redachon de RF], Jerôme Bouvier, qui avait 
montre peu d'empressement a se conformer aux ordres venus d'en haut 

Il va donc sans dire, comme Il en est encore besom, que l ' existence de l 'Article 19 

de la Declarat10n uruverselle des dr01ts de l'homme ne garantit aucunement la product10n 

d'une mformatlon objective qm peut faire une commumcat1on Nord-Sud mtrmsequement 

et politiquement rentable pour les masses du Sud (d' Afnque) Pour ce cas 11 se fait vou 

que Jacques Chuac, mû par l'habitus nat10nal actionne en lm par le souci de promouv01r 

la sauvegarde de l'mterêt national, n'avait de choix a faire face a un discours d' opposant 

susceptible d'affaiblir le pouvoir de Eyadema qm se presentait a tous egards comme une 

garantie plus que sûre pour le maintien du statu quo politique au Togo 

261 M Bemlde, « RFI ou le retour du poste colomal? », m http //blog monded1plo net/2009-07-03-RFI-ou­
le-retour-du-poste-colomal ( consulté le 13/7 /20 l 0) 
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Cela s'averait necessaire pour la perpetuat10n des « avantages illegaux » revenant 

a la France dans ce pays et important pour Eyadema de s'assurer de la perenmsation de 

son pouv01r, en echange du soutien politique lm accorde par la France (dans la logique de 

la Françafnque) peu importe le sort des populations togolaises 

Des actions comme celle posee par Eyadema et la reponse lm reservee par Chirac 

demontrent, encore une f 01s, que le processus de commumcat10n amme par RFI et autres 

radios de mêmes ongme et nature, servent pnontairement d'outils de« mampulation » de 

leurs publics-cibles au profit des pmssances occidentales Celles-ci arnvent donc en cela 

a fac1hter ce qm parait être une man1ere de « punir » les populations visees en les pnvant 

d'une mformat10n eqmhbree , la revelation de Benilde en est une illustration suffisante 

On pumt de cette façon les Afncams, ces« nouveaux barbares», pour bien se conformer 

au nouvel espnt de lutte contre ces derniers Une lutte qm mtegre l'element promot10n de 

la« sous-mformat10n »)262 afin ces vraies victimes ne parviennent pas a franchir la ligne 

de demarcat10n263 qm les separe des «civilises» (Occidentaux) Cela pour qu'elles (les 

victimes) ne s01ent d1sposees a devenir des perturbateurs les dessems de ces derniers 

Une autre maniere de manipuler les publics, dans un sens apparemment oppose au 

sens smvi par Eyadema et Chirac, pour arnver a en faire profiter les resultats aux societes 

occidentales, est celle de « manœuvrer » avec les radios mternat10nales (pnsees par les 

« barbares ») pour se faire « arbitres des barbares, dans leur barbarie » 264 Une expenence 

y relative, vecue en RD Congo pendant la« premiere guerre afncame » (1998-2003) nous 

en edifie encore davantage Il s'agit d'une expenence nous relate par un ex-rebelle de 

premier plan du MLC, l'un des Mouvements rebelles protagonistes de cette guerre, lors 

262 Sous-information par rapport à la quahté de l'mformat10n, ces populat10ns sont riches en informations, 
au vu de la profus10n d'informations qui leur viennent de diverses sources, mais qui n'arnvent pas à leur 
donner grandement satisfaction 

263 Cette subdiv1S1on imaginaire « civilisés » et « barbares », supposée avmr créer une hgne de demarcation 
imaginaire differenciant les populations appartenant à ces deux catégories, en« niveau d'humanite » avec 
ce que cela comporte de conséquences« normales» (c-à-d que les premiers, reconnus« dotés de valeurs 
humaines », se croient mériter « légitimement» de la Jouissance des « drmts de l'Homme » plus que les 
seconds,« dépourvus de valeurs humaines» et« censé être méprisables et de punissables) 

264 C'est a peu près ce qu'on a connu en 1989 en Roumanie avec l'histoire du« charnier de T1misoara » qui 
se révelera plus tard comme une vraie« manœuvre » de certams miheux occidentaux dont l'obJectif etait 
de voir les Roumains («barbares») s'enfoncer dans une« barbarie des communistes», et qu'ils se sont 
empressés de qualifier leur situation de « soulevement populaire » contre le pouvoir du « dictateur » 
Nicolae Ceausescu Le résultat obtenu (le débordement et l'assassmat du couple Ceausescu) a profite aux 
Occidentaux pour le triomphe de leur« ideologie neo-hberale » dans ce pays stratégiquement important 
qm leur avait longtemps échappé 
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d'une mvestlgat10n que nous avons entrepnse en 2006 dans le cadre d'une etude sur« Le 

rôle des medias mtemabonaux dans la guerre et la refondabon de l'Etat en RDC »265 

Cet ex-rebelle et les autres contactes pour nous parler de l'act10n commumcabve 

des Grandes radios mtemat10nales, qm avait eu a les marquer, nous ont tout d'abord parle 

du ras-le-bol que aussi bien eux les leaders de la rebellion que les populat10ns avaient de 

cette guerre qm s'enlisait avant de souligner que les radios et televis10ns mtemationales 

etaient devenues leurs « chambres de decompress10n » Il leur fallait être reguherement a 

l'ecoute de ces medias pour s'mformer sur l'evolut10n des combats et/ou des negoc1at10ns 

qm devaient amener la paix dans le pays266 

Dans la suite du recit de ce cadre du MLC, que les autres responsables avises de 

ce Mouvement rebelle confirmeront, nous apprendrons qu'une « mformat10n tombee de 

nulle part» viendra curieusement debloquer leur situation Il s'agit d'un« scoop» diffuse 

par la Deutsche Welle, que nos mterviewes cr01ent av01r ete une vraie-fausse nouvelle, 

mais dont les retombees immediates profiteront un peu plus tard d'abord au MLC et enfin 

de compte a tout le pays Ce cadre du MLC, premier mterviewe, nous racontera ceci 

Nous sommes en decembre 2002, a Gbado-Lite [ville-siege des "rebelles" du MLCJ 
Les negociations de paix prevues a Sun City en Afrique du Sud sont bloquees Les 
instances superieures du Mouvement decident de ne pas envoyer nos delegues a 
l'ouverture des negociations Notre colere et notre desespoir sont a leur comble 
Mais, voila que, la Deutsche Welle (La Voix de l'Allemagne), ''piquee par quelle 
mouche", dans une de ses editions d'information du matin, annonce que le MLC 
venait de changer d'avis et que ses delegues etaient prêts a se ;oindre aux delegues 
des autres composantes interessees par ces negociations de;a en Afrique du Sud Les 
responsables de nos services d'information, sans chercher a verifier cette 
mformatlon aupres de la hierarchie, la repercutent a la radio locale C'est la 
debandade dans le camp des autontes car, la population ainsi informee et qui, 
visiblement ne partageait pas leur avis par rapport a Sun City, s 'etalf de;a mobillsee 
Les autorites etment ainsi obhgees de faire marche arriere et autoriser le voyage Le 
depart des delegues du MLC a eu alors a decrisper la situation dans notre camp 

Cette anecdote a son importance Elle nous rend compte de la poss1b1hte qu'il y a, 

pour les forces dommantes, a « aider » les dommes en leur fournissant une mformat10n 

qui leur donne satisfact10n en rapport a une question prec1se mais qui en dem1ere mstance 

265 Etude a pubher au CODESRIA 
266 Les négociations de la dernière chance etaient ouvertes en ce moment à Sun City (Afrique du Sud) et le 

MLC les boycottait Le MLC, une des trois parties prenantes dans le conflit et naturellement dans les 
toutes les négocmt10ns aux cotes du « Gouvernement de Kmshasa » qui contrôlait une partie du nord 
amsi que tout l'Ouest du pays, du RCD qm contrôlait l'Est Le MLC contrôlait une grande partie du Nord 
et du Nord-Est 
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vise a les adapter aux nouvelles exigences du schema de la dominat10n leur imposee Par 

rapport au conflit congolais, internationalise et considere a l'epoque comme susceptible 

de provoquer une conflagrat10n a l' echelle continentale, les pmssances occidentales qm 

avaient alors pris les choses en mams ne pouvaient pas ne pas penser a un tel« coup »267 

L'mformat10n tres «opportune» de la DW serait donc, dans cet esprit, une« mvention » 

des strateges occidentaux dans le but de prendre de court les hesitants 

L'exphcat10n plausible en est simple Il d01t y av01r eu un vrai Jeu de coulisse s01t 

entre les Occidentaux et le« pres1dent » Bemba, a l'instar de ce qm a eu entre Eyadema 

et Chuac, s01t entre les Occidentaux eux-mêmes qm d01vent av01r agit seuls apres calculs 

ou sur « aide » des services de renseignements de leurs pays Car 11 fallait necessairement 

mettre fin a cette guerre, dans les conditions voulues par eux, de mamere a permettre a ce 

pays strategique (un veritable « scandale geologique »)268 de « se remettre sur les rails» 

et en même temps qu'il« se remettent au pas» dans le sens voulu par les« grands »269 

Considere dans la logique de notre metaphore (c1vihses/barbares), nous croyons a 

la volonte des civilises de forcer les barbares empêtres dans leur barbarie [la guerre etant 

une express10n-type de la barbarie] a se retrouver sous leur « arbitrage », pour remodeler 

leurs comportements barbares en se conformant a la surveillance des «arbitres» Par-la, 

Il se fait que attemdre ce resultat n'est pas facile Il s'impose clauement aux dommants 

de l'mtelhgence strategique pour reussu a gerer politiquement la commumcatlon avec les 

« nouveaux barbares » de mamere a sauvegarder leurs « divers acqms » comme avait eu a 

le faire Chirac (avec l'aide de ses« collaborateurs» au mveau de RFI) en n'hesitant pas a 

267 Les pmssances occidentales avaient pns les choses en mams en creant ces cond1t10ns de fm de guerre Il 
s'ag1ssa1t entre autres de 1) la responsab1hsat10n de l'ONU, laquelle mettra en place une « force de 
mamtien de la paix» en RD Congo, à travers la Mission des Nations-Unies au Congo (MONUC) le 
30/11/1999 (et plus tard une radio pour la paix, Radio Okapi, en 2002), 2) l'1mphcat10n totale de l'Umon 
européenne, qm sera présente dans toute les négoc1at10ns et financera le processus électoral ayant conduit 
a la mise en place des « Institutions démocratiques » à partir de 2006 , etc 

268 Car le sous-sol congolais renferme une grande vaneté de mmerais, dont les mmerais stratégiques comme 
le « Coltan » (+ 60% des réserves mondiales) En plus, le Congo, « deuxieme poumon» de la planete 
apres celm de l' Amazome avec 60% de la foret équatoriale afncame, possède le deuxieme fleuve le plus 
pmssant du monde apres l'Amazone, etc Tout cela ne fait pas moms de ce pays un grand« marché» a 
convmter, a contrôler et régenter a tout pnx 

269 « Se remette aux pas» parce qu'après la chute du Maréchal Mobutu (en 1997), Laurent - Desire Kablla 
son successeur s'était illustré par une « mdisc1plme » vis-à-vis des maîtres Quelques illustrations Il 
décidera de boycotter le somme de la Francophome de 1999 à Hanoi, Il se réJouira pubhquement d'avoir 
raccroché le telephone de la Secretaire d'Etat améncame Madeleme Allbraght (celle-ci l'avait, par 
ailleurs, quahfié de« missile mcontrôlable ») C'est tout dire quant au sort qm lm sera reserve plus tard 
et au sort du pays sous sa présidence une longue et meurtrière guerre (3,5 Mllhons de morts, selon 
l'ONU), pauvrete accrue, etc Un tel pays, mis à genoux, devait être « smv1 de pres » pour éviter d'autres 
« egarements » 
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donner satisfact10n a la requête de Eyadema Pourquoi ne le d1rons-nous pas de même au 

suJet de Jean Pierre Bemba en rapport avec la« nouvelle» cltee ici, de DW, pour y vo1r 

une « mam mvisible » visant a le fa1re flech1r ? 

- Une commumcatlon dont le« pomt de depart » est gere « a l'afncame » Etant, en effet, 

etabh que les mformatlons des grands medias mternat10naux sont generalement prodmtes 

au regard de l'importance des enJeux politiques et/ou economiques des dommants dans le 

contment no1r, ces derniers se distmguent au suJet de la diffus10n par une« vigilance sans 

faille» et aux effets semblables a ceux qu'on prodmt dans les contextes afncams 

Les effets les plus symptomatiques sont entre autres les « revocat10ns politiques » 

des Journalistes en dephasage avec certams principes implicites, enges par les dommants, 

entrant en hgne de compte de la « commumcat10n gerable politiquement » entretenue La 

revocatlon, mieux un licenciement (tres politique) la plus recente et la plus mediatlsee de 

ces dernieres annees, sur le champ commumcat10nnel Nord-Sud, a touche le Journaliste 

Richard Labeviere a RFI 

Selon l'hebdomada1re Le Monde diplomatique, la« faute grave», cormmse par ce 

Chef (a l'epoque) du Service mternat10nal de RFI et presentateur de la celebre em1ss10n 

Geopolzhque, pour laquelle il a ete licencie, c'est d'avoir reussi le 8 ;uzllet a interviewer 

a Damas le preszdent syrien Bachar al-Assad avant sa participation au Sommet de 

l 'Umon pour la Mediterranee qui s'est tenu a Paris le 13 ;uillet27° Ce Journal repute 

seneux iromse de cette façon avant de trancher plus lom lorsqu'il etalera la vers10n de la 

victime, pleme de ventes confirmees par d'autres cas simila1res Mais, il n'hes1tera pas 

marteler que les motifs invoques pour le licenciement sont partzcuherement flous 

Il part de ce reproche apparemment normale de RFI le ;ournahste n'aurait pas 

tenu au courant suffisamment a l'avance sa hierarchze de « l'obtention de l'interview », 

et il aurait procede par « mensonge » et « deloyaute », concernant l 'excluszvite de sa 

diffusion et enchaîne avec les propos de Labeviere, au cours de sa conference de presse 

tenue a Beyrouth au suJet de ce scandale ou Il denonce l'mJustice mamfeste des dmgeants 

270 M Endeweld, « L1cenc1ement poht1que à RFI », m Le Monde drplomatzque du 04 septembre 2008, m 
http //www monde-d1plomatigue fr/camet/2008-09-04-RFI (le 21/02/2009) Il serait mtéressant de lrre aussi 

F Gmd1ce, « Richard Labev1ere hcenc1é de RFI nettoyage ethmque a France monde », 
m www Mondiahsat1on ca, (25/08/2008) 
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occidentaux en faveur de l'Etat d'Israel (a cause de laquelle 11 a ete licencie) 271 Ce sont 

des propos qm peuvent laisser perplexe tout observateur non outille, dans la mesure ou ils 

exposent des faits demontrant comment la« championne des droits de l'homme» qu'est 

la France [RFI] peut v10ler outrageusement ces dr01ts Ils sont eloquents en eux-mêmes 

« Un Journaliste qui reconnaît aux Arabes, quels qu'ils soient et quelles que soient 
leur sensibzhte pohtzque, les mêmes droits qu'aux lsraeliens et qu'aux 
Occzdentaux n'a plus drozt de czte en France, et certainement pas celuz 
d'mtervzewer un responsable polztzque arabe quel qu 'zl soit » 

« Derriere la vitrine d'une presse libre, on assiste en fait ( ) a la mise au pas 
de l 'Audzovisuel exterzeur de la France, RF! et TV5 Monde - a France 24, le travail 
est de1a fazt - par le publicitaire Alain de Pouzilhac et Chrzstme Ockrent­
Kouchner, femme du mmzstre françazs des affaires etrangeres Bernard Kouchner, 
qui s'inscrivent dans cette volante d'imposer une lecture et une pensee unique 
resolument neoconservatrzce et pro-israehenne » 

La comprehens1on de ces propos sera fac1htee par les donnees complementaires, 

celles d'une autre expenence de revocatlon de Journaliste(« pour deht d'op1mon »), chez 

RFI, sur fond de relents de protectlonmsme (mcons1dere) v1s-a-v1s des mterêts 1sraehens ' 

C'est celle concernant la revocatlon, en 2004, d' Alam Menargues alors directeur-general 

adJomt de RFI, a cause de laquelle (revocat1on) RFI etait condamnee cmq ans apres par la 

Cour d' Appel de Pans Cette chaîne etait d'ailleurs contramte « a lm verser des centames 

de milliers d'euros d'mdemmtes »)272 

Pour le cas prec1s de Menargues, Il y a a redtre, comme le releve ces observateurs 

qm atttrent notre attent10n, qu'en reahte Il n'y a pas eu un conflit employeur-employe 

Tout avait commence lorsqu'une campagne venimeuse fut lancee contre lui par le lobby 

swnzste, quz disposait deJa, a cette epoque, de puissants relais a l 'mterieur de la statwn 

L'article du Centre de recherche sur la Mondialisation nous y renseigne quelque 

peu, a partir d'un expose des faits repondant dans une certame mesure a la quest10n qm 

271 C'est une« règle imphc1te » dans les m1heux occidentaux et mternatlonaux, qui exige que les« attitudes 
négatives » contre Israel, ou contre ses symboles, soient sanctionnées négativement ou sévèrement 
comme c'est amvé à Richard Labev1ere et a Alam Ménargues (deuxJournahstes de RFI) Nous les citons 
puisque ayant eu à soulever un grand tollé dans les mondes des médias ( et aussi des syndicats) français et 
francophone 

272 Nous avons tiré cette mformat10n des sources mdépendantes smvantes I) Le Centre de recherche sur 
la Mondiabsatwn, « Radio France Internationale condamnée pour le scandaleux licenciement d' Alam 
Ménargues » m http //www mondiahsatron ca (12 mars 2009) et, 2) Le Grand S01r, « RFI condamnee en 
appel pour le hcenciement d' Alam Ménargues », m http //legrandsorr mfo/RFI-condamnée-en-appel­
pour-le-hcenciement-de-alam-Menargues html (le 13 mars 2009) 
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reste en suspens, sur ce qu'a ete reellement le « cnme » de ce Journaliste Reposant ledit 

expose sur sa conviction d'y v01r forcement la mam du « lobby s10mste » sur les act10ns 

de RFI, en tant que celle-ci est un mstrument d'une soc1ete, d'un pouvoir« mfiltres » par 

ce lobby, ce centre nous fournit les renseignements smvants a capltahser273 

A/am Menargues a ainsi revele, dans son livre « Les secrets de la guerre du 
Liban », comment, lors du massacre des Palestiniens a Sabra et Chah/a en 1982 a 
Beyrouth, l'armee israellenne ne s'etait pas contentee de fournir un soutien 
logistique a ses suppletifs des milices phalangistes (fascistes) libanaises, mais 
qu 'elle avait aussi participe, directement, aux executions sommaires de civils 
palestiniens desarmes 

Dans un autre livre, « Le Mur de Sharon», paru en 2004 (avant d'être mis sous le 
boisseau), Menargues explique, entre autres, comment l 'ideologie sioniste 
fondatrice de l'Etat d'lsrael conduit inexorablement a une politique d'exclusion 
des populations non Juives, palestiniennes 

L 'accusation d 'antlsemitlsme fut alors brandie, terrorisant les plus pleutres des 
1ournabstes de RF], c'est-a-dire pas mal de monde quand même, et Menargues fut 
promptement vire Depuis lors, les ehminations ou mises a l 'ecart des emissions 
ou elements suspects se sont succedes a RF!, dont la direction, confiee a Ockrent, la 
femme du ministre des Affaires etrangeres Kouchner, licencie maintenant par 
charrettes entleres 

Cet extrait nous fait v01r que RFI et toutes les Grandes rad10s mtemat10nales ne se 

d1fferenc1ent aucunement des medrns d' Afnque, lorsqu'il s'agit de defendre 1'1deolog1e et 

le pouvoir dommant de leur soc1ete ams1 que les doctnnes et autres valeurs y assoc1ees 

En effet, autant, par exemple, que les medias d'Etat afncams arnvent souvent a act10nner 

des c1rcmts paralleles (generalement bases sur les determmants ethmques ou chentehstes) 

de« gestion de la vente a transmettre aux publics», autant RFI (a travers les deux actes 

« a base ethmque » exposes) nous a montre comment elle peut aussi faillir 

Nous parlons de faillite parce que Fausto Gmd1ce, du Centre de recherche sur la 

Mondiabsat10n, argumente contre RFI en brandissant une donnee « compromettante » qm 

peut confirmer la faille en quest10n et qm va Justifier notre 1dee sur une commumcation a 

source « verromllee » Cet auteur avait seulement, en effet, poser la question smvante, qm 

est revelatnce sans doute de la « mauvaise mtention » de RFI, pour « comcer » celle-ci 

S'agit-il d'une comcidence que ce soit la même equipe constltuee de Pierre Ganz, 

responsable des emiss10ns en français de RF!, Frank Weil-Rabaud et Nicolas Vespucci, 

qui avait mene campagne contre Menargues, qui a pris l 'imtlatlve de mener campagne 

273 Centre de recherche sur la Mond1ahsat10n, op czt 
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contre Labeviere274 Cela d01t faire voir une« force obscure», et faire ecarter l'idee que 

l'Occident s01t au dessus de tout soupçon en matlere de l'mformatlon 

B De la contramte de viab1bsat10n de l'entreprise de dommation a la contramte 
de rentabibsation d'une « commumcation verrouillée » les stratégies essentielles 
pour une « gestion » à priori du feed-back de l'action de RFI, VOA 

Etant conscientes de produire un « service au public », tres strategique pour lequel 

le secret de reussite reside assurement dans la precaut10n de ne pas se faire dev01lees, les 

Grandes radios mtemat10nales fonct10nnent dans le but de faire en sorte de ne pas donner 

des occas10ns aux recepteurs « victlmises » de se faire une idee correcte et precise de ce 

que sont reellement ces sources d'mformatlon ideahsees a outrance D'ou, ces medrns 

doivent scrupuleusement suivre les preceptes de l'art de la manipulat10n propagandiste 

Toutes ou presque sont amsi arnvees a mettre sur pied des strategies « mtelhgentes » sur 

lesquelles nous nous attardons pour en saisir le sens et surtout la portee strategique 

Il s'agit, pêle-mêle, d'une premiere strategie, qui leur permet de faire« solidifier» 

la dimens10n politique de leur « travail sur terram » a travers des « garde-fou » pohtlco­

mihtaro-diplomatlques, et, d'une deuxieme strategie, celle qui sert a« mmer le terram de 

la receptlon » (de leurs programmes) a travers des efforts d'occupat10n et d'appropnatlon 

de l'espace economique des pays couverts, etc Les motlvat10ns de ces strategies peuvent 

être comprises en partant des idees marquantes de chacune d'elles, lesquelles reposent sur 

une vente cuneuse globale la comcidence suspecte entre ces strategies et la geographie 

des mterêts pohtlques et economiques tires par les puissances occidentales dans les pays 

d' Afnque Il s'agit naturellement des mterêts au detnment des nat10naux Les deux pomts 

a decortiquer suivants nous en eclaire quelque peu 

a) La comcidence suspecte entre l 'implantahon des dispositifs techniques de production 
de l 'achon des Grandes radzos internationales et la geographie de l 'implantatlon des 
symboles et/ou dispositifs pohtzques (et mzhtaires) occzdentaux en Afrique 

L'efficience de leur entrepnse de commumcatlon oblige, toutes les Grandes rad10s 

mtemat10nales ont negocie l'implantation de gros et puissants dispositifs techniques dans 

les pays qu'elles ont eu a cibler Ce sont leurs emetteurs et stat10ns-rela1s, leurs bureaux 

de representat10n, etc Mais, seulement et c'est la ou on doit les suspecter, ces dispositifs 

« se couplent » cuneusement dans leur presence sur les terrains afncams avec notamment 

274 F Gmd1ce, op czt 
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les bases militaires et certams « symboles pohtiques » de leurs pays L'idee d'y v01r des 

precaut10ns destmees a creer des conditions psychologiques « rassurantes » de travail, a 

leurs « agents d'mformat10n », n'est pas a ecarter, elle d01t renforcer le «verrouillage» 

du processus de commumcation y relatif, tant qu'il apparaît comme une necesslte vitale 

Tout cela car Il faut que les « circuits mediatiques » de protect10n (ou de defense) 

des act10ns souterrames, a l'mstar par exemple de celle de l'ambassadeur Delauney ou 

celle d'Eyadema, s01ent dotes des « remparts psychologiques» capables de les preserver 

de toutes les sltuat10ns susceptibles de les faire dev01ler Ceci est une garantie pour ne pas 

mettre en penl les entrepnses de dommat10n mise en place en Afnque et pour lesquelles 

les gouvernements occidentaux « gerent » les consequences nefastes a l'aide d'un travail 

mtelligent de mampulat10n des espnts produit par les Grandes radios mternat10nales 

S'agissant d'abord des« symboles politiques» pour voir comment on les a couple 

avec les d1sposit1fs techmques de ces radios, nous cons1derons les symboles que sont par 

exemple les« pays modeles (de democratle et/ou de stab1lite) » pour certames puissances 

En effet, avec leur dr01t de nommer, celles-ci ont simplement qualifie ams1 certams pays 

du monde et leur accordent des « pnvileges symboliques » lies a ce statut politique tout 

aussi symbolique leur accorde Les pays afncams a citer comme « modeles » mentant des 

pnvileges des Occidentaux et qui nous servent d'1llustrat10ns, a ce mveau du travail, sont 

le Botswana et Sâo Tome-et-Pnnc1pe 

Le second, un petit pays du Golfe de Gumee est generalement presente comme un 

« modele de stabilite »275 alors que le premier est repute être un des rares pays d'Afrique 

n01re a connaître un « developpement democratlque except10nnel »276 Le lien a relever 

1c1 est celui de ce que ces pays representent dans l'1magma1re et l'1mplantat10n, sans autre 

exphcat10n particuhere (de nature techmque), des emetteurs de VOA dans ces pays pour 

faciliter sa couverture du contment afncam Le gouvernement amencam se conformait la 

275 Parce qu'il ne connaît pas tellement de soubresauts pohtiques comme le connaissent un grand nombre de 
pays du contment norr, parce qu'aussi, et nous voulons y mettre un accent particuher, c'est l'Umon 
europeenne qm l'mdique dans les explications qu'elle donne pour Justifier son« aide» à ce pays 
(Cfhttp //ec europa eu/europaid/where/acp/where/acp/contry-cooperation/sao-tome-andpncipe/sao-tome­
(consulté le 12/12/2010) 

276 Le Botswana est quahfié de« la perle del' Afnque » dans un commentarre de l'UE a travers lequel Il est 
en outre mdiqué que sa stabzlzte polztzque et l'efficaczte de son systeme social sont ventees dans les 
cercles mternatwnaux Cf 
http //ec europa eu/development/body/pubhcations/couner/courier198/fr/fr 054 m pdf(consulte le 
12/12/2010) 
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a son principe en cette matiere, de placer ses emetteurs dans des pays « sûrs » Il veut 

evlter des surprises desagreables dans la gest10n de ces installat10ns, ces points de depart 

des processus de transmiss10n des signaux de sa rad10 internationale 

L'apphcat10n de ce principe par le gouvernement amencain etait claire en Afnque 

avec l'implantation des emetteurs de VOA, d'abord au Maroc et au Liberia, lorsque cette 

chaîne commençait son Service Afrique, dans la penode des independances afncames Le 

Maroc de cette epoque ( du roi Hassan II), qm hebergeait une base mihta1re amencame (la 

base de Kemtra) et le Libena (du pres1dent William Tubman), se presentaient comme des 

pays « symboles politiques », de par la « moderation » qm les caractensait a la lum1ere de 

leurs comportements bien« attentistes» sur la scene internat10nale C'est une attitude que 

les pmssances occidentales ne cessaient de recommander aux Etats afncams, en depit des 

«coups» que certains de ceux-ci recevaient des pmssances occidentales en cette penode 

sensible Guerre frmde277 

Le gouvernement amencain se verra, ensmte, dans l'obligation de s'mteresser a la 

partie Sud du continent n01r et visera le Botswana pour l'installat10n d'un emetteur-relais 

de VOA Il s'agissait la d'un chmx «normal», Justifiable par l' «embellie» faite sans fin 

sur ce pays par les medias et experts occidentaux Un accord sera amsi signe, a cet effet, 

entre les gouvernements amencam et botswanais, lequel se concretisera par l' emetteur­

relais mstalle le 28 mars 1980 a Sehbi-Phikwe (une ville mimere du Botswana)278 

Le gouvernement amencain contmuera sa logique quand la guerre civile eclate au 

L1bena, en 1989, en procedant a la delocahsat10n de son emetteur-relais, ce pays devenu 

mstable Un autre heu « plus sûr» est ch01si Sâo Tome-et-Prmcipe Un heu sûr parce 

qu'il offre la stabihte mais surtout la« secunte » (des hommes et du matenel de VOA) 

telle que reqms pour reussir la pnse en charge des publics afncams, en conformite avec 

les ideaux defendus par les pmssances occidentales 

277 Le Libena se présentait (avec la Cote d'Ivoire, le Sénégal, etc), dans les 25 premières années smvant les 
mdependances afncames, comme un des pays-phare du groupe des pays « moderes » (alhes des 
puissances occidentales) Le Maroc qui faisait partie du groupe des pays «progressistes» opposes au 
premier groupe (du temps ou régnait le roi Mohamed V, décédé en 1961), renouera ses « hens » avec 
les Occidentaux apres l'avènement a la tête du pays du souveram suivant le roi Hassan Ces deux 
pays etaient amsi perçus, pour cela, chez les Occidentaux, comme une partie du « monde hbre » et 
donc« fréquentables» C'étaient des pays-symboles comme l'ont été le Senégal de Senghor et la Côte 
d'Ivoire de Houphouêt-B01gny 

278 Cf L Agreement concernmg the Vo1ce of America radw relay fac1lzty Szgned at Gaborone on 28 March 
1980, m http //untreaty un org/unts/60001 120000/6/13/00010625 pdf(consulté le 12/7/2010) 
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S'agissant ensmte des « d1sposit1fs politiques », couples avec d'autres d1sposit1fs 

« donnant de la confiance » a tous ceux qm travaillent pour le compte des Grandes rad10s 

mtemat1onales, les bases m1htaires, sont a citer Le cas des bases françaises 1mplantees 

dans quelques pays d'Afrique, est s1gmficatif pour nous dans la mesure ou Il nous offre 

des faits ed1fiants obtenus apres superposition de la carte des l'1mplantation de ces bases 

avec celle des emetteurs de ces chaînes Notre tableau umque ci-dessous etale les faits y 

afferents (partant du cas RFI avec les « p1hers secuntaires » et les « p1hers techmques » 

de son action) Nous en degageons des arguments utiles 

Tableau n°4 Les pzlzers securztazres et techniques de l'action de RF! en Afrique 
et explications plausibles y afferentes 

NO lmplantat1on des bases Implantatmn Breves exphcations 
m1htaires françaises des d1sposit1fs utiles sur la 
en Afr1que279 de travail pour RFI280 'comc1dence' relevee 

entre ces faits 
1 Dakar, Senegal Bureau de representat1on Le Sénégal et la C I ont 

(1150 hommes) de RFI, a Dakar des liens h1st singuliers 

2 Port Bouet Côte d'Ivoire Bureau de representat1on avec la France, à travers 
l allegeance des presid 

(950 hommes) de RFI, a Ab1dJan Senghor et Houphouet a 
cette dernière puissance 

3 L1brev11le, Gabon « Correspondants Ces tr01s pays forment Je 
(900 hommes) reguhers », a L1brev1lle « triangle défensif» de la 

4 HadJ1 Kosse1, Tchad « Correspondants France en Afnque centra , 

(1000 hommes) reguhers », a Nd1amena 
et n'hebergent que des 
corresp régul laissant le 

5 Bangm, Centrafrique « Correspondants pnvilege au Cameroun 
(230 hommes) reguhers », a Bangm auxquels Ils servent de 

bases arneres pr qu'il Joue 
son rôle de rempart face a 
l Anglophome (au Nigeria 
et Nord-Cameroun,)281 

6 DJ1bouti, Rep DJ1boutI « Correspondants Hébergeant la plus grande 
(2900 hommes) reguhers », a Djibouti base française, de faire 

entendre une voix ce pays 
dans le monde paraît utile 

Tableau construit par nous, sur base des données tirées de L 'Express et de www rfi fr 

Les breves exphcat10ns fournies ne rentrent pas moms dans le registre des calculs 

politiques, qu'on fait mtervemr dans l'expl01tation de RFI qm doit Jouer son rôle naturel 

d'mstrument strateg1que du pouv01r d'Etat français Car, on n'expliquerait pas autrement 

279 Cf L'Express, « Etat des heux des bases militaires françaises en Afnque », m 
http //www !express fr/actuahte/monde/afrlque/ etat-des-heux-des-bases-mihtaires-francaises-en­
afrlque (consulté le 19/4/2010) 

280 Nous avons tire ces donnees du site Internet www rfi fr 
281 Il faut signaler qu'il y avait un bureau a Libreville, lequel devait« se redeployer sur Douala» en 2007 

(cf RFI, Rapport d actlVlte 2006-2007, p 23, m www rfi fr, consulté le 15/12/2008) 
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les ch01x d'implanter les representations les plus importantes (mveau de bureaux) de RFI 

en Côte d'Iv01re (21 058 000 d'habitants/82 et au Senegal (12 323 250 d'habitants) alors 

que leur reg1on del' Afrique occidentale compte des pays plus importants, en termes du 

poids demographlque, que ces deux-la Le Nigeria (152 217 340 d'habitants) pouvait être 

choisi même si celm-ci est un pays anglophone, ce critere ne prevalant theoriquement pas 

pmsque RFI a ouvert de bureaux dans deux grands pays non francophones d'Afrique en 

Afnque du Sud (49 109 110 habitants) et en Egypte (80 471 870 habitants) 

Ces derniers ch01x auxquels la France tient beaucoup nous amenent a marteler sur 

l'element « calcul poht1que » Ceci, pmsque ces ch01x ne semblent pas repondre a un 

besom exclusif d'mformer, il se fait v01r un certam souci de « quadrillage mediatique » 

del' Afrique rendu plausible par le« triangle d'attaque» que forment ces deux pomts de 

depart (assez distants) de l'mformation (l'Afrique australe et le Moyen-orient afücam) et 

les deux (bien rapproches) pomts de depart (de Afrique de l'Ouest) auquel on peut ajouter 

celm du Cameroun En termes de depl01ement de RFI/ Afrique ce triangle doit avoir, en 

effet, mfluencer la mise place par cette chaîne de tr01s axes de« contrôle» de l'ensemble 

du circmt de communicat10n amme par ses correspondants exploitant des emetteurs-relais 

FM relevant de l'autorite de quatre bureaux concernes283 

Amsi, donc, nous seront desormais en face de l' « axe Le Caire/Johannesbourg », 

l' « axe Johannesbourg/Dakar et Abidjan» et, enfin, l' « axe Le Caire/Dakar et Abidjan» 

Ils en raisonnent quotidiennement certames voix des « correspondants RFI », devenues 

famiheres aux Afücams, leur donnant a la fois les mformations et des faits divers qm ne 

peuvent manquer d'effets psychologiques esperes par exemple, v01r les beneficiaires se 

consideres [a tort] être affect10nnes par RFI (et, a travers elle, le gouvernement français) 

La concomitance criante entre ce deplo1ement du d1sposit1f de la commumcatlon 

expl01te par RFI et celm du dispositif secur1taire (pour la protect10n des mterêts français) 

constitue des bases militaires françaises nous donne l'1mpress10n d'une scene de bataille 

282 Ces chiffres et d'autres exposés 1c1, sur les populations afrtcames sont tires de l'Encycloped1e W1k1pedta 
(cf http //fr w1k1pedta org/wikt/afrtque, consulté le 22/7/2009) 

283 Les quatre bureaux font partie d'un ensemble de dix éparpillés dans le monde , les autres sont implantes 
a Beyrouth, Jérusalem, Moscou, Pékm, Washmgton, et un onzième s'mstalle petit-a-petit a Kmshasa 
apres la bromlle d'une annee en 2010 entre RFI et le gouvernement de la RDC Ils sont alimentes par au 
moms 78 stations-relais FM eparpillés en Afrique Nous en donnons les motivat10ns profondes dans la 
sous-section smvante 
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engagee par la France au mveau du ciel, a travers les ondes, avec un « soutien solide » au 

sol (un soutien dissuasif, a premiere vue) represente par les bases militaires 

b) La comcidence suspecte entre les strategies de dissemmatwn des emetteurs-relais FM 
et la geographie de l 'implantaflon des mterêts economiques des Occidentaux 

Toute action orgamsee des grandes radios mternat10nales, qm s'impregne des faits 

du decor decrit ci-haut en rapport avec l'experience de RFI, doit rencontrer l'assentiment 

des gouvernements occidentaux C'est une mamere d'epargner des desagrements a ceux­

ci, dans les applications de leurs politiques etrangeres vis-a-vis des pays du Sud et surtout 

de sauvegarder leur image dans les opm10ns « conqmses » d'Afrique Ils auront amsi, par 

exemple, l'avantage facile de prevemr a la source certames causes de ces desagrements a 

l'mstar par exemple de ces« derapages » reproches aux Journalistes Alam Menargues et 

Richard Labeviere au mveau de RFI 

Cela se comprend car, laisser se multiplier exagerement des tels actes aux allures 

d' « actes de devoilement » eqmvaudrait, au regard de la representation neo-liberale du 

monde que nous mettons en exergue, a la creation des occas10ns de perturbat10n des 

« prmcipes strategiques caches» (tels par exemple l'« mJustice consacree » que la plupart 

des pmssances oce1dentales appliquent contre certams pouvoirs et contre certames idees 

et/ou pratiques arabes et musulmans284 Il y a egalement a citer, dans ce lot de prmcipes a 

cacher (en faveur des strategies de sauvegarde de l'ordre dommant) les« comphcites » 

que les gouvernants occidentaux se permettent avec des « dictateurs africams » au mepris 

des droits politiques des peuples africams comme on l'a vu a propos la compliclte Chirac­

Eyadema pour « gerer » ( a leur gmse) une « production » de RFI 

La strategie de multiplier les relais FM en Afrique, comprise comme une mamere 

de chercher la maximisat10n de l'act10n commumcative de Grandes rad10s mternat10nales 

et une rentabilisat10n constante de leurs « petites entreprises sordides», doit reposer sur 

le « matelas secuntaire » que constituent les mterêts economiques sur lesquels presque 

toutes les pmssances organisatrices de ce type de services rad10phomques ont superpose 

l'eventail de relais FM mstalles pour le compte de leurs 'rad10s mondiales' Il leur arnve 

284 Très souvent, en Occident (et en Afrique, par procuration), on confond« Arabe» et« Musulman» En 
plus, des gens se présentant avec l'une et/ou l'autre de ces identités sont facilement associables a 
l'« mtégnsme religieux», à l'« extrémisme politique» ou, prre encore, au« terrorisme mtemat10nal » 
Leurs pratiques stigmatisées, dans la plupart des societés occidentales, sont notamment le port par les 
femmes du« foulard islamique » (le tchador) et le mariage polygamique des hommes 
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a se plier aux « demandes », parfois « trop ose », des dictateurs afncams ( ex la demiss10n 

du mmistre français de la cooperation obtenue, en son temps, du president Sarkozy, par le 

president Omar Bongo) pour eviter Justement la perturbation des mterêts economiques a 

leur portee dans les pays de ces dictateurs (cf la relation Françafnque/Petrole gabonais) 

Nous recourons touJours au cas français, le plus nche en illustrat10ns en Afnque, 

pour plancher sur la quest10n de la superposit10n des mterêts commumcat10nnels de RFI 

aux mterêts economiques a tirer directement ou non par le gouvernement français Ceci 

nous mettrait en situat10n d'en saisir les determznants znv1s1bles Alors, pour y parvemr, le 

pretexte qm nous a paru deroutant est celm de prendre l'expenence afncame du Groupe 

Bollore, un des «fleurons» du capitalisme (et de l'impenalisme) français en Afnque et 

même dans le monde Nous l'explorons en tant acteur economique ( et politique) avant 

d'exposer les elements du rapport « suspect » entre ses activites et celles de RFI 

A propos de Bollore Acteur economique (et même politique), Mediapart, Journal 

français en ligne d'mformations generaliste, partant d'une« Enquête sur la face cachee de 

l'empire Bollore »285, nous fournit d'abord des mdicateurs qm montrent la grandeur de ce 

groupe pour laquelle il deviendra important politiquement 

Au;ourd'hui, le groupe Bol/ore est un des grands acteurs economiques de 
l'Afrique Avec une vraie realite econom1que il a des ports, des trams, des 
equipements de logistiques, des entrepôts, des plantations, des usines de 
transformation Il transporte, selon les estimations, entre 20 et 30 des exportations 
de cacao, de cafe, d'huile de palme, de coton du continent Son maillage est des plus 
serres dans toute l'Afrique de l'Ouest, en particulier en Côte d'Ivoire, au Cameroun, 
au Congo, au Gabon Il est parti desormazs a la conquête de l'Afrique anglophone 
au Nigeria d'abord puis en Afrique du Sud et en Afrique de l'Est (Kenya, Ethiopie) 
Au total, le groupe est implante dans 43 pays, y emploie 18 480 salaries, soit 53 des 
effectifs du groupe Il y realzse officiellement 1,4 milliard d'euros de chiffre d'affaires 
sur 6, 3 milliards au total Mais, la aussi, il y a une part officielle et une part 
officieuse 

Le texte de Mediapart nous montrera, ensuite, comment l'importance acqmse par 

le Groupe Bollore fera glisser son propnetaire dans la politique afncame de la France son 

pays En clair, disons qu'il devait se voir contramt de rallier la Françafnque pour besom 

de « secunsat10n » face aux retombees dans les consciences et l 'imagmaire des Afncams 

des velleites de contestat10n de l'ordre mondial mJuste Le contexte de l'apres-Guerre 

285 M Orange, « Enquête sur la face cachée de l'empire Bollore », m Mediapart, 2009 
http //www mediapart fr/files/bollore-lliad pdf, consulté le 11/12/2010 
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froide se prête a cette alliance qm d01t arranger Bollore286
, comme l'exphque furtivement 

Mediapart dans le texte c1-apres 

Pousses, voire forces, par la Banque mondiale et le Fonds monetaire 
international, les principaux pays africains ont lance au milieu des annees 1990, 
un vaste mouvement de privatisations de toutes les societes nationales et de leurs 
infrastructures Vincent Ballore voit tres vite l'interêt a s'inscrire dans ce 
processus S'il peut se placer aux noeuds strategiques, il devient incontournable 
dans les transports et le trafic de marchandises 

Il a pour lui l'avantage de bien connaître l'Afrique, d'avoir ses entrees aupres de tout 
le personnel politique africain et d'avoir les reseaux qu'il convient Et il ne manque 
pas de les menager 

Recuperant les vestiges des reseaux Foccart et Pasqua, si puissants en Afrique, il 
s'est fait nombre d'oblzges aupres des membres des familles gouvernantes Pierre 
Aim, patron de la societe de transports et de logistiques Saga, rachetee en 1998 
par le groupe Ballore, l'a introduit dans de nombreux cercles de pouvoir africain et 
travaille sans relâche au succes de leurs entreprises communes En 1999, Michel 
Roussin, ancien directeur de cabinet du patron de la DGSE, ancien directeur de 
cabinet de Jacques Chirac, ancien ministre de la cooperatwn du gouvernement 
Balladur et tou1ours president du Medef Afrique, est venu le re1omdre Cela fait des 
entrees supplementaires Il est devenu responsable de toute l'activite du groupe en 
Afrique 

Enfin, Vincent Ballore sait l'interêt que portent les gouvernements successifs a 
l'Afrique, plus souvent d'ailleurs au niveau de l'Elysee et du mmistere de 
l'mterzeur que du Quai d'Orsay Et il ne manque pas de les tenir informes, voire un 
peu plus, de ses differents pro1ets Par courtoisie, sans aucun doute Car l'homme 
d'affaires le repete frequemment il « n'a aucune relation d'affaires avec l'Etat 
français» 

Il est normal que Bollore, en dep1t des relations qu'il est appele a tisser avec les 

familles gouvernantes en Afrique et avec quelques personnahtes de la diplomatie secrete 

de la France a l'mstar de Michel Roussm, pmsse ne pas reconnaître avoir des relat10ns 

d'affaires avec l'Etat français Mais 11 ne convamcrait pas les personnes avisees s'il osait 

affirmer que la France ne le soutient pas (ne fut-ce que politiquement) Cela etant, il nous 

serait superfetat01re de parler d'eventuelles actions mvisibles du gouvernement français 

en faveur du Groupe Bollore dans les pays afncams sur lesquels 11 a une « mammise » 

Car les ammateurs des deux camps en quest10n appartiennent a la categone des 

forces dommantes dans le champ des relat10ns Nord-Sud qm nous concerne, sur lequel ils 

se rencontrent avec les Africams, et en tant que telles on doit leur reconnaître un avantage 

286 Vmcent Bollore est le« Patron» du groupe qui porte son nom Ce Groupe a éte cree en 1822, « Il figure 
parmi les 500 plus grandes compagnies mondiales» (cf http //www bollore corn/), consulte le 22/3/2010 
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que dispose les dominants de toute société humaine : la capacité de faire fonctionner et de 

faire rentabiliser (parfois inconsciemment) leurs habitus de dominants. Nous le voyons au 

chapitre suivant celui-ci. 

A propos du rapport entre les activités de Bolloré et celles de RFI, la carte ci-après 

nous montre une sorte des implantations « superposées » entre les sièges des activités de 

Bolloré et ceux de nombreux émetteurs FM que RFI a essaimé en Afrique. 

Carte n° 3 : Implantations des activités du Groupe Bolloré en Afrique 

Source : http://africamix.blog.lemonde.fr/category/presse/ 

~ .. 
! 

/ 

' • 

•• 

Comme on peut facilement s'en rendre compte, les activités du Groupe Bolloré se 

concentrent beaucoup en Afrique de l'ouest et une partie de l'Afrique centrale (pays ex­

colonies françaises) où les populations de presque tous les pays concernés« bénéficient» 

de ses usines de transformation et autres (installations portuaires, plantations, entrepôts, 

trains)287
. RFI a pratiquement suivi cet espace pour installer des relais FM supposés bien 

« gérés » par ses trois « bureaux » africains de l' axe ouest (Dakar, Abidjan, Yaoundé). Le 

287 Ce sont là la variété d 'activités que le Groupe Bolloré exploite dans les pays d 'Afrique, selon le texte de 
Martine Orange et, aussi, le site Internet dudit groupe : http://www.bollore.com/). 
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deuxieme bassm d'activites de Bollore est situe sur les limites de l'axe Johannesbourg/Le 

Caire comme de RFI, même si l'Egypte n'est pas mvesti par Bollore La rentabihte 

economique explique ce choix de Ballore pour cet espace qm est un vrai « triangle de 

rentabihte sociale» par la forte densite de populations rencontree288 L'application en est 

venfiable partant des situations quelque peu comparables au suJet de l'implantat10n en 

RDC de RFI les deux ont seneusement mvestI les regions ouest/sud-Est/Est de ce pays, 

reg10ns tres peuplees (et regorgeant en plus d'immenses potentiahtes economiques ce qm 

sous-entendre une mam-d'œuvre a bon marche pour les entrepreneurs et un audit01re et 

une audience plus large pour les radios289 

Section II Quand la prégnance des capitaux pohtique et économiques 
renforce l'autonom1sat10n du champ commumcat10nnel Nord-Sud, 
clarifie les enJeux et réoriente le sens de la lutte symbolique à 
engager 

Le film de Patnck Benquet nous a montre comment le bien econom1que qu'est le 

petrole a determme le destm actuel de la Repubhque gabonaise D'autres pays d'Afrique, 

a l'mstar de la RDC (avec le cmvre, le diamant, le coltan ), sont dans la même situation 

Ils ont accede a leur souveramete nationale et mtemationale avec cette hypotheque d'être 

'geres' par ces« usurpateurs» (de leurs ressources naturelles) qm ne veulent pas laisser a 

leurs dmgeants et leurs populations des occasions d'autocntlque offertes aux Afncams 

par les mdependances Les medrns mtematlonaux se presentent alors comme des outils 

pour prendre a contre-pieds les dommes qm cherchent a changer l'ordre ancien 

La nouvelle allure que prendront les rad10s mternationales de ces ex-colomsateurs 

a partir de 1960, determmee comme nous le demontrons par l'activat10n chez ces derniers 

de leurs habitus de dommants, doit se Justifier par-la Il d01t en être de même de toutes les 

« mnovat10ns » apportees dans1es expenences de commumcat10n ammees par ces medrns 

telles que nous les explicitons plus haut, dans le chapitre precedant celui-ci Nous voyons 

la l'application sans faille du prmcipe « a des destms confisques des pays, un champ 

commumcat10nnel pzege » [par des rôles atypiques (forges, assurement) pour être Joues 

par les Agents-cles dudit champ] Il ira alors de soit que les luttes symboliques qm s'y 

288 En effet, ce triangle exclut beaucoup d'espaces désertiques (du Sahara et du Kalahari) 
289 Les details et les motlvat10ns essentielles de la geograph1e des implantations des stat1ons-rela1s FM de 

RFI en RDC sont donnes au chapitre smvant 
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prêtent, arnvent a prendre une coloration et/ou une onentation smguhere Les donnees en 

notre possession nous permettent d'en parler comme smt 

A Champ à autonomie renforcée, champ « piegé » et clardïcation de la portee 
des enJeux importants y relatifs pour les pmssances du Nord 

L'autonomie du champ communicatlonnel Nord-Sud s'est beaucoup renforcee, a 

l' ere actuelle de la Mondiahsat10n avec les pouvmrs acqms ou perdus par ses agents-cl es 

Ceux du Nord, pnnc1palement les gouvernements occidentaux, ont vu la Mondiahsat10n 

( de leurs medias performants, Internet en tête) leur offnr des opportumtes accrues de frure 

crrculer et/ou d'imposer davantage leurs valeurs societales ( « la democratle » ) chez les 

«sudistes» Le pouvmr (l'ascendant) qu'ils en tuent trouve son sens dans la« faiblesse» 

qu'accusent les Agents du Sud (les gouvernements notamment) de perdre leurs imtrntives 

en matlere d'mformations (telles que les censures et autres mampulat10ns mediat1ques), et 

se vou contramts d'accepter cette dommation etrangere ou de s'y s'accommoder290 

Cet etat de chose fait que les protagomstes des deux camps, mis dans une certame 

situation de « dependance reciproque » œuvrent pour frure vivre a leur avantage ce champ 

commun1cat10nnel Ces protagomstes, s'il faut le rappeler, sont les Gouvernements (du 

Nord), les gouvernements et les opposit10ns amsi que les masses populaues (du Sud) 

Sur ce champ, le prmcipal (double) enJeu d'mformer les populations du Sud (pour 

les «nordistes») et de s'mformer a travers des grands medias Juges « obJectifs » par les 

« sudistes ») se disseque en deux « petits enJeux » pour les nordistes (lesquels trouvent de 

sens que lorsqu'ils sont opposes a de faits hes aux enJeux des sudistes (a decouvnr) 

a) L 'e11Jeu de la« gestion» de l'imaginaire des domines (afncazns) dans le contexte 
actuel de la Mondialisation 

Ici notre observation nous a condmt a decouvnr un effort, tres subtil, des strateges 

occidentaux, pour remplacer l'idee blessante en Afnque del'« impenahsme occidental» 

par l'idee emballante d'une« Mondiahsation mnocente » Cette entreprise a commence a 

la chute du Mur de Berlm , les pmssances du bloc occidental, qm revendiquent la victmre 

y afferente contre l'URSS et son bloc de l'Est, se presentent desorma1s chez les Afncams 

290 Nous le voyons a partir de l'acceptat10n par les gouvernements afncams des mstallations des Grandes 
radios mtemationales, en dépit des « desavantages » auxquels ils doivent faire face , aussi les signatures 
« en toute hberté » par les rad10s privées locales des Accords de partenariat avec ces medias puissants 
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comme des « sauveurs » Leur contnbutlon par des discours poht1ques ( de propagande) et 

surtout mediatiques, dans l'affaiblissement des reg1mes dictatoriaux et dans le triomphe 

de l'idee de la democratie (a l'occidentale) en Afrique et dans certams pays de l'Est a 

constitue un capital mestimable de credlt sur lequel les opimons africames se sont basees 

hier, dans les annees du debut de la Perestroika, et se basent encore Jusqu'auJourd'hm, 

pour apprecier positivement les actions de ces pmssances 

La tendance plus ou moms generale, relevee dans lesdites appreciat10ns, est qu'ils 

attribuent facilement le sceau del'« umversahte » a la plupart de ces act10ns occidentales 

(surtout celles en rapport avec la gouvernance politique) La part1cularite 1c1 c'est qu'ils 

le font en eludant quasiment les expressions de la dommat10n 1mperiahste que renferme 

cette gouvernance dans ses applicat10ns a l'etranger (en Afnque notamment) 

Nous en avons pour une des preuves l'attachement quelque peu« aveugle», qm 

s'observe chez beaucoup d' Afncams (les citoyens ordmaires ou encore les mtellectuels et 

leaders politiques) au Discours de la Baule291 En effet, mer, au debut de l'entree de la 

planete a l'epoque post-Guerre fr01de, ces Africams s'etaient illustres par la mise en 

sourdme par eux des diatribes habituelles sur l'1mperialisme (français) ou des debats sur 

les celebres « reseaux Foccart », pour revendiquer la« democratie » sur fond de reference 

au Discours de la Baule Mais 11 s'avere auJourd'hm que ce discours est un vrai « p1ege » 

au mveau mental, nous allons essayer d'en sav01r plus a l'aide de la theorie des habitus 

Le soc10logue avise y verra un p1ege tendu aux Afücams ass01ffes d'un nouvel 

ordre politique a l'echelle de leurs nations et, par ricochet, a la grande echelle Nord-Sud, 

dans le contexte d'apres la chute du Mur de Berlm L'explication attendue d01t tourner 

autour de l'habitus de dommants qm d01t bien avoir mfluer sur le pres1dent M1tterrand292
, 

le poussant a s'mvestir dans la recherche des solutions pour se premumr contre les aleas 

mherents aux situations de revolut1on mondiale comme celle hee a l' apres-Guerre fr01de 

291 Discours prononcé le 20 JUm 1990, par le président Françms Mitterrand, dans la ville française de La 
Baule, a l'occasion de l'ouverture de la XVIè Conférence des chefs d'Etat de France et d'Afrique, au 
cours duquel li avait annoncé avec fracas le conditionnement l' «aide» française a l'mstauration des 
« systemes démocratiques » en Afrique 

292 Beaucoup se raVIseront quelques années plus tard au vu de l'év0Iut10n (décroissante) de l'engagement 
de la France par rapport a la question de la démocratisat10n des pays ex-colomes françaises d'Afrique 
Une autre source de désenchantement est la pubhcation du hvre ayant « dénudé » les rapports pohtiques 
entre le gouvernement français et un certam nombre de dmgeants des pays d' Afnque francophone ( cf 
François-Xavier Verschave, La Françafrzque, le plus long scandale de la république, Pans, Editions 
Stock, 1998) 
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Lm (Mitterrand) qm etait, avec d'autres de ses comperes europeens, aux prem1eres loges 

des changements « democratlques » de ce temps, avait mterêt a trouver des subterfuges 

pour « gerer » les velleites revolut10nnaires en question dans une Afnque qm ne pouvait 

pas du Jour au lendemam cesser d'être cette « chasse gardee » que la France et les autres 

pmssances du bloc occidental ont « occupe » 

L'enJeu ici c'est une gest10n, qm soit rentable, de l'imagmaire des dommes Il n'y 

a a mer que cette donnee a constitue, de tout temps, une garantie assuree que les puissants 

devaient obterur pour reussir la perpetuat10n de leurs entrepnses de dommat1on C'est ce 

que Mitterrand fera, en recourant a son discours mattendu de La Baule qm est a considere 

comme une action de « ruse 1mpenahste » reprochee aux pmssances occidental Il avait 

donc pu toucher l' imagmaire et detourner l' attent10n des Afncams Ceux-ci avaient en 

effet, dans un grand nombre de pays africains en quête de democratie, trop charge ( avec 

hargne et zele) leurs «dictateurs» en «oubliant» de s'attaquer aux « parrams » de ces 

dictateurs Ils arrivent par contre ( et paradoxalement) a recourir au soutien de ces parrams 

dans leur lutte pour la « democratie » de leurs pays 

« La ruse de la raison 1mpenahste »293 est ut1hsee comme strategie appropnee ici 

Deux « onentations generales » y afferentes, savamment (et strategiquement) conçues et 

exploitees « au bon moment »294 ont ete tracees par les « maîtres du monde » mcamant 

un certam pouvoir pour être smv1 par les dommants Il s'agit de ce Discours de La Baule 

auquel nous nous sommes attardes et du discours de George Bush du 11 septembre 1990, 

dans lequel beaucoup d'observateurs retirent l'idee de la Pax Amencana Ces deux 

discours semblent partager une même ph1losoph1e qm, comme l'md1quent Bourdieu et 

Wacquant, repose sur un effort d'umversahsat1on des particularismes occidentaux 

Ams1, nous devons être entram de vivre d'une « umversahsatlon-p1ege » Le fait 

que ce sont les vamqueurs du« systeme commumste », qm ont su reprendre eux seuls (et 

293 Cette express10n est de P Bourdieu et L Wacquant, t1ree de leur publication « Sur les ruses de la raison 
impénahste », In Actes de la recherche en sciences sociales, Vol 121-122, mars 1998 En ligne sur le 
site htpp//www percee fr (consulté, le 15/12/2008), p 109 Là dedans, ils parlent de l'impénahsme 
culturel qm repose sur le pouvoir d umversalzser les particularismes lzes a une tradztzon historique mais 
qu on fait meconnaztre comme tels ( ) lesquels (particularismes) sont des « heux communs» au sens 
aristotelzc1enne de notions ou de theses avec lesquelles on argument mais sur lesquelles on argumente 
f as ( ) ou, encore, ces presupposes de la discussion qui restent mdzscutes 

29 Ces annees (1989, 1990) le monde etait contramt de se construire des nouveaux reperes (de l'ere de la 
transparence), les premiers (de l'ere de l'opacité) ayant eté détruits avec le vent de la Perestro1ka qm a ete 
à la base de la chute du Mur de Berlin et du démembrement du « Bloc commumste » 
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a l'avantage de leurs societés) l' « mitiative historique » pour le contrôle du monde, ouvre 

la v01e a une suspicion Justifiable comme nous allons le demontrer a la suite de beaucoup 

d'autres auteurs Le premier argument, en guise de mamfestation de notre susp1c10n, c'est 

de voir la possibihte pour les maîtres du monde se servir des « idees nobles » vehiculees 

dans ces discours pour poser certams actes reprehensibles et les Justifier par celles-ci295 

Cela a bien ete expenmente par les Etats-Ums et certams Sudistes en ont fait les 

frais faute des alternatives seneuses depourvues de risques de se faire aneantir296 Pour 

agir a travers cette strateg1e de la ruse, ces puissances trouveront des « outils umversels » 

a exploiter, au suJet desquels tout le monde doit se retrouver Ils agissent alors au nom de 

ces outils que sont les dr01ts de l'homme et la democratle, ils (outils) alimenteront toutes 

sortes plaidoyers que font les Afücams en faveur des Occidentaux auxquels ils collent les 

qualificatifs elogieux de « democrates », « civilises », « respectueux des droits » La 

gest10n pour la « valorisation » de ces outils297 est confiee a des structures speciales mises 

progressivement en place dans la penode « opportune » de l' apres-Guerre froide le Haut 

commissariat des Natwns-Umes aux droits de l'homme (en 1993), la Cour Penal 

Jnternahonale (en 1998), la Loi a competence universelle de Belgique (en 1993) 

A part la caractensttque commune a tous, tres suggestive pour ces outils, d'av01r 

ete crees peu apres la chute du Mur de Berlm et pour laquelle on les cons1dere facilement 

comme les outils politiques des puissances occidentales, un mdicateur important accentue 

la suspic10n le caractere (globalement) partial <lesdits outils Malgre une representat10n 

idyllique que les communs de mortels afncams se font d'eux, leurs actions ne s'mscnvent 

pas moms dans la logique de l'ideolog1e mJuste du Limes (deJa explicite plus haut) 

295 Nous avons deJa cité la décision arbitraire d'envahir l'Irak pnse par le président Bush sous le prétexte de 
contrer tous les régimes « v10lant les dr01ts de l'homme » Autres cas les « hens » entre les dmgeants 
français et les regimes anti-démocratiques comme ceux de Blaise Compaore au Burkma Faso et de Omar 
de Bongo au Gabon 

296 Il est question des leaders du Sud On connaît le sort réservé à Saddam Hussem (Irak) et Mollah Omar 
(Afghamstan) qui refusaient d'obtempérer aux ordres de cette puissance D'autres pmssances agissent 
dans le même sens et les « victunes » sont connues Slobodan Mllosevic, Charles Taylor, J-P Bemba 

297 cf a) http //www ohchr org/FR/AboutUs/Pages/BnefHlstory aspx (consulté, le 23/12/2010), 
b)http //wwww icc-cp1 mt/Menus/ICC/About+thae+Court/ et 
c) http //fr w1kiped1a org/wlki/competence umverselle, (consulté le 23/12/2010) Il y a heu, a ce mveau, 
de signaler que les deux premiers de tout cet ensemble d'outils désormais reputés politiques sont une 
emanat1on de la « communauté mtematlonale » Cela ne peut aucunement arrêter les critiques car comme 
on le sait, les pmssants occidentaux savent manœuvrer dans les coulisses pour tirer de profit des actions 
des mstltut10ns mtematlonales 



CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE

Les illustrat10ns convamcantes en sont donnees par la Cour penale mternatzonale 

(CPI) dont, en plus ou moms dix ans de vie, les accuses ne semblent vemr exclusivement 

que des pays d'Afrique et/ou des ex-pays de l'Est, et également par le sort subi par la Loi 

a competence universelle qui faisait enchanter les « opprimes » de tous les horizons Le 

gouvernement belge etait contramts d'y mettre fin, en depit de toute sa volonte (affichee) 

d'umversahser la pratique de la Justice pour la faire « comme elle se fait au Nord », 

donnant l'occasion aux opprimes de Jouir d'un« pnvilege » mespere Jusque-la298 

Tous les commentaires positifs etaient permis lorsque cette 101 avait, par exemple, 

vise le Mimstre congolais des Affaires etrangeres Abdoulaye Y erodia suite a son « Appel 

au genocide », en 1999 L'afflux des plamtes venant de par le monde avait donne tous les 

espoirs de vivre une nouvelle ere, celle tant vantee par Mitterrand, Bush, etc , mais tout 

reviendra« a la normale» lorsqu'affluerons les demandes d'accusat10n contre l'homme 

d'Etat israehen Ariel Sharon (pour sa responsabihte dans les massacres dits de Sabra et 

Chatzla en 1982) Son pays decidera alors de rappeler son Ambassadeur en Belgique et le 

Mmistre americam de la Defense, Donald Rumsfeld, viendra a la rescousse pour proposer 

le demenagement impromptu du siege de l'OTAN de Bruxelles vers un pays de l'Est299 
1 

La Belgique cedera a cette pression, sans doute pour ne pas aller a l'encontre de la 

« 101 » non ecrite qui demande aux puissances occidentales de proteger a tout pnx Israel, 

leur plus important allie dans le Moyen-Orient, comme nous l'avons vu dans les dossiers 

des deux Journalistes licencies de RFI, pour av01r commis le « deht » y relatif Mais, qu01 

qu'il en soit, la morahte que nous pouvons tuer (globalement) de cette nouvelle mamere 

d'innover, dans les « services a rendre» aux Afucams est que les gestes poses, a travers 

les structures amsi crees, même sans produire les effets imagmes par les beneficiaires, ont 

reussi tout de même a faire pousser dans l'imagmaue des parties en presence une certame 

« passerelle de compréhension» (profitable aux dommants) 

Nous pensons a ce nouveau vrai« ntuel », dont se servent auJourd'hm a la f01s les 

gouvernants occidentaux et les gouvernes d' Afnque, de presenter a toute fin utile la Cour 

Penale Internationale comme un epouvantail lorsqu'il se constate des faits av01smant les 

298 Cette « 101 » v1sa1t les cnmmels de partout et des génocidaires Elle etalt reg1e, en son temps, comme 1) 
« la 101 qui s'apphque sans considération du heu ou l'auteur présumé peut-être trouvé, 2) le mode de 
plamte est la simple const1tut10n d' une partie c1v1le, 3) l'munumté ne met pas fin aux poursmtes 

299 Informat10ns trrées de http //w1k1ped1a/competence universelle, (consulté le 23/12/2010) 
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« cnmes contre l'humamte »300 dans le chef des dmgeants afncams Le fait accrocheur 

1c1 c'est de vmr souvent que ce sont les gouvernants occidentaux qm brandissent l' « arme 

CPI » et arrache l'approbation et/ou le «soutien» des victimes sans que ceux-ci se fasse 

une 1dee (parfms difficile a admettre) celle qm vmt en leur soutien aux occidentaux, un 

soutien aux vrais « profiteurs-accusateurs » des cnmes condamnes On ne le demontrera 

Jamais assez, avec les expenences des gouvernants d' Afnque plonges de plem pied dans 

la « nebuleuse Françafnque » 

b) L 'en1eu du contrôle(« exclusif») de l'auditoire africain 

Une volonte mexpnmee de« court-circmter » les sources d'information capables, 

tant s01t peu, de contrer cette manipulation orchestree par les putssances oce1dentales est 

evidente L'habitus de dommants, tres en eveil chez les gouvernants occidentaux une f01s 

en face des menaces a leurs mterêts, leur a impose une logique particuhere d'mformer 

Notre observat10n nous met a cet effet devant une logique brnisee par l'ideologie connue 

(ideologie du Limes), celle qm prepare les« sources» d'mformation censees se servir de 

cette logique dans la lutte symbolique « gagnee d'avance» face a leurs vis-a-vis Juges 

menaçants Les gouvernements occidentaux, detenteurs de grands medrns mternat10naux, 

qm representent ces Sources, n'ignorent pas qu'ils ne peuvent avoir le monopole en cette 

matlere sensible de« marupulat10n de l'mformatlon », dans leur champ d'act10n afncam 

A cause de cette « situation difficile», des precaut10ns adaptees sont pnses pour esperer 

mieux se« positionner», pour une gestion consequente de l'imagmaire des Afncams 

Tout d01t se resumer d'emblee par des efforts visant a banaliser la concurrence sur 

le terram afncam, de par l'existence des faits s1grnficatlfs smvants 1) le developpement 

fulgurant des medrns pnves (tout aussi attrayants que les medrns occ1dentaux)301 dans un 

bon nombre de pays afncams , 2) les actes reguhers de censure, dmges contre les medias 

et aussi les medias mternationaux, par les autontes gouvernementales d'Afrique 

Face a la concurrence des medrns pnves locaux, la ruse de la raison 1mpenahste a 

mstrmt les strateges occidentaux Ils ont mit1e une strateg1e de "collaboration" entre leurs 

300 On VISe la CPI à cause de ses « m1ss1ons » Elle a comme m1ss1on essentielle « Juger les md1v1dus et 
non les Etats ayant comrms un génocide, des cnmes de guerre ou des cnmes contre l'humamte » cf 
à ce suJet http //www 1cc-cp1 mt/, op czt 

301 Il arnve, effectivement, que les médias pnves d'Afrique (radios, télev1S1ons ) pmssent se dtstmguent par 
leur audace et « affrontent » les dictatures pohtlques de leurs pays Cela procure un grand attrait 
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Grandes rad10s mtemat10nales et les radios privees locales a grande audience, marquee 

par les « Accords de partenariat» entre les deux camps A l'mstar des autres actions dans 

les rapports Nord-Sud, le partenariat a pris naissance au debut de la decenme '90 

Dans le concret, cette strategie se tradmt par la « l'mtegration » des programmes 

choisis (programmes d'mformatlon) dans les tranches de programmes de quelques radios 

pnvees locales C'est un avantage acquis a la faveur du nouveau contexte de transparence 

qui permet aux Grandes rad10s occidentales de s'offrir sans peme un autre circuit fidehse 

d'audience, par procuration Un tel avantage, nous le verrons dans la troisieme partie du 

travail, leur offre certams atouts precieux dans la lutte symbolique qui doit les opposer a 

d'autres Agents du champ commumcat10n Nord-Sud lorsque leurs mterêts s'opposent 

Face a la censure dans les pays d'Afrique, les mêmes strateges ont resolu de creer 

un decor psychologique qu'ils mscrivent dans la logique connue, visant a fa1re banaliser 

l'idee de l'imperiahsme occidental Un certam nombre de dispositifs de rentabihsat10n de 

l'action des Grandes radios mtematlonales ont ete mise en branle avec deux obJectlfs 1) 

donner l' occas10n aux auditeurs de contourner les « medias de la censure » ou la censure 

qm frappe les medias etrangers performants (medias occidentaux), 2) donner aux mêmes 

auditeurs l'1mpress10n qu'ils sont en« harmome a la f01s avec le proche et le lomtam » 

L'attemte de ces obJectlfs se mesure avec le deploiement, dans les quatre coms du 

monde (dans quelques villes strategiques), des« bureaux» et/ou autres representat10ns de 

toutes ces Grandes radios mtematlonales Des correspondants sont alors places dans les 

heux ch01sis et irntlent des reportages de divers contenus et/ou nature que diffusent les 

chaînes concemees 

L'exemple le plus frappant, que nous nous permettons de traiter, est celm de RFI 

avec ses 600 correspondants eparpilles dans le monde entler302 La fiche distmctlve de ce 

cas nous fait degager une dichotomie differenciant les correspondants en quest10n Il y a, 

d'une part, les« correspondants d'utihte professionnelle» mstalles pour des mtervent10ns 

opportunes dans les tranches d'mformations et, d'autre part, les« correspondants d'utihte 

strategique » qui servent a« entreternr » l'audience et l'image de ces radios (au-dela de la 

premiere utihte leur reconnue) Ils donnent quotidiennement l'espo1r aux auditeurs, d'être 

302 Les chiffres sont donnés sur www rfi fr 
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« en contact » avec plusieurs coms du monde, et accrmssent en plus l '1mpress1on que les 

puissances occidentales leur rendent service 

La dem1ere categorie est composee des « voix mcontoumables », auxquelles les 

publics afncams des Grandes rad10s mtemat1onales se sont petit-a-petit habitues, a cause 

de leur regulante sur les antennes Ils transmettent des mformat1ons en cas d'actuahtes 

brûlantes comme ils ne sont parfois utiles que pour des faits d1vers303
, l'essentiel etant de 

fa1re vivre la reahte (1lluso1re) d'un monde umque, mondialise Un rwandais de K1gah, un 

congolais de Kmshasa ou un malawite de Zomba, peuvent, dans certames limites, y cro1re 

lorsqu'ils s'habituent avec la conJonctlon des «signaux» lances matm et smr du lomtam 

Bres1l et d'autres horizons elo1gnes (Etats-Ums, Israel, Allemagne, Russie ) a travers une 

celebre formule qu'utihsent ces correspondants a la fin de leurs reportages La plupart 

des auditeurs qui« font reguherement le tour du monde avec RFI » s'en sont habitues 

Il s'agit de la« formule choc» umque (faite du nom du correspondant concerne et 

smv1 du nom de la ville qm heberge celm-ci, ams1 que de la marque genenque RF!), que 

chacun contextuahse On ecoute alors, matms et s01rs « Anme Gasmer, Rio de Jane1ro, 

RFI », « Anne Toulouse, New York, RFI », « Marc Leroy-Beaulieu, Berlm, RFI »304
, 

« Charles Enderlm, Jerusalem, RFI » , « Alexandre BuccantI, Le Caire, RFI » , « Siavosh 

Gazh1, Teheran, RFI » , « Jerôme Bastion, Istambul, RFI » , « Thierry Paresot, Moscou, 

RFI » , etc Toutes ces «marques» appellent la même attent10n dans d'autres reg10ns 

couvertes par RFI, et elmgnees de l'Afrique, leurs pubhcs-c1bles dmvent s'être tout aussi 

habitues des marques africames que leur recitent les correspondants de RFI en Afrique, a 

savoir, par exemple « Gabriel Kahn, Kampala, RFI », « Serge Daniel, Bamako, RFI » 

L'ensemble de ce panorama, sur le deplo1ement de RFI, donne un peu l'illus10n 

qu'on est au centre du monde ou qu'on vit un monde tres retreci (un village planeta1re) et 

qu'on est mondialise Cela ne peut donc pas ne pas mfluencer la lutte (symbolique) entre 

les forces sociales qm se cachent derr1ere, d'une part, les Grandes rad10s mternat10nales 

et, d'autre part, les medias nationaux d' Afnque Tout depend de l'ancrage, naturellement, 

303 Le cas le plus frappant est celm d'Anne Toulouse, la correspondante de RFI a New York, dont le travail 
essentiel est de ne presenter quotidiennement en pnonte que des « chromques » (sensationnels) sur la vie 
aux Etats-Ums 

304 Marc Leroy-Beauheu, décédé en 2005, a été remplacé par Pascal Thibault On s'habitue désormais de la 
formule « Pascal Thibaut, Berlm, RFI » 
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du symbolisme de ce panorama et d'autres« avantages» apportes par les Grandes rad10s 

mternatlonales dans l'imagmaire des publics recepteurs 

Le proche et le lomtam devenant amsi des faits approchables, presque avec la 

même facilite, pour les auditeurs d'attemdre facilement les auditeurs Le contournement 

plus ou moms facile de la censure faite par les gouvernements afncams devient possible a 

la grande maJonte d'entre ces Afncams Chacune d'act10ns mises en œuvre par ces 

gouvernements trouve amsi un terram fertile avec le deplo1ement calcule des grands 

medias en question L'exemple de RFI nous montre en effet qu'on « mvestit » les pays 

cibles par la strategie de conquenr pnontairement les « champs pnvllegies d'audience» 

dans chacun de ces pays cibles Il s'agit, en fait, de deux champs representant les zones a 

grande denslte de la population On est sans doute la face a une strategie mtelhgente 

apphquee au mveau contmental, pour la rentab1hsatlon des structures strateg1ques que 

sont les bureaux de RFI et naturellement les bases militaires françaises 

L'illustration, a partir de l'expenence de RFI-Afnque en RD Congo et ailleurs est 

enrichissante a la lum1ere de la soc10logie de l'1mplantat10n de ses« Emetteurs FM» On 

les retrouve dans les villes congolaises smvantes305 Bukavu (98 FM) , Bunrn (90 2 FM) , 

Kmshasa (105 FM), Kisangani (105 FM), Lubumbashi (98 FM), Matadi (98 FM) La 

sociologie de leur implantation nous renseigne donc la que RFI pnv1Ieg1e le « tnangle des 

zones surpeuplees du Congo » Elle a mvestit les espaces a fortes densites de populations 

congolaises, ceux qm partent des regions de l'ouest du pays (le Bas-Congo, avec Matadi 

comme pnnc1pale ville et la ville de Kinshasa la capitale du pays), pms de l'axe allant de 

ce Bas-Congo vers le Katanga au Sud, en passant par Kmshasa et les deux provmces du 

Kasai, avec Lubumbashi comme ville-phare, ensmte, Il y a l'axe de l'Est (la region des 

Grands Lacs) avec Bukavu et Goma306 comme ville-phare, enfin, de l'axe du Nord et du 

Nord-Est avec les villes de Kisangani, Buma et aussi Gbado-L1te 

B Faire face aux enJeux prec1tes en orientant l'action de leurs med1as de mamere 
a favoriser un nouvel environnement psychologique, propice a la « negat10n de 
soi», chez les Afncams pour la perpétuation d'un 1magma1re social« bloque» 

L'ensemble du decor techmque plante, a travers le depl01ement de RFI, et vivifie 

par l'action commumcat1ve de tous ces medias, prodmt un environnement psychologique 

305 Source www rfi fr , consulté le 31 Juillet 2010 
306 Goma est vmsme de Bukavu et J1 n'est pas exclu que l'emetteur de Bukavu arrose aussi Goma 
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favonsant l'application mtelhgente des dessems envisages par les « heros dans l'ombre » 

que sont les gouvernements occidentaux Nous le montrons a titre mdicatif a l'aide de 

deux categones d'exemples une categone connue a l'epoque de la Guerre frOide et une 

autre, connue a l' epoque actuelle Les dessems des gouvernements occidentaux pourront 

être mesures a la lumiere d'un certam sens commun qui Jailli, simultanement, dans les 

deux exemples, traduisant l'expression d'une domestication des masses 

a) Des exemples de la « negation de soi », illustree par les representatwns que certains 
Africains se font du travail des medias occidentaux dans le contexte et l'environnement 
psychologiques des annees 1980 

On peut percevOir, a travers beaucoup d'express10ns verbales d'appreciat10n des 

faits d'actuahte, comment les Afncams peuvent amver a se distmguer (sans le vouloir) 

par la negation de SOI Nous l'avons constate abondamment dans les annees '80, au plus 

fort de la Guerre frOide Le contexte mondial faisant prevaloir l 'utihte de « manipulations 

propagandistes», pour les puissants (de l'Ouest ou de l'Est), ces derruers s'y engageaient 

seneusement avec des product10ns mediat1ques abondantes et « onentees » Mais, elles 

ne reussiront pas, maigre tout, a bien se defendre a propos des cnt1ques montrant la 

pem1c10s1te de leurs serv1ces307 On pouvait alors facilement etabhr un rapport entre leurs 

act10ns et la negat10n de SOI chez les Afncams 

La negat10n de soi que nous prenons pour une des md1ces d'ahenation culturelle, 

a degager dans les actes de certams Afncams, se manifeste dans la tendance de ceux-ci a 

favonser implicitement le « drOit a être survalonse » accorde facilement aux Occidentaux 

au detnment des Afncams Ce phenomene qm va être explicite par quelques donnees de 

nos archives, dans les pages smvantes, est a classer dans les consequences de ce que nous 

avons appele les manipulations propagandistes308 Un fait politique maJeur ayant domme 

l'actuahte de mondiale en 1986, en occasionnant des controverses dans le monde et en 

Afrique nous en a beaucoup mstrmt Il s'agit du bombardement par l'aviation amencame 

des villes libyennes de Tnpoh et Benghazi, dans la nmt du 15 au 16 avnl 1986, sur ordre 

307 Nous faisons allusion aux accusations fondées portées contre les puissances occidentales notamment sur Je 
caractere nU1s1ble du déséqUJhbre de !'Ordre mondial de l'mformat10n et de la commumcatton mJuste imposé par 
elles (cf Je rapport de l'UNESCO sur Je NOMIC à la fin des années '70) 

308 Elles sont a reconnaitre dans les différents processus de sociahsatlon (par l'Ecole I Eghse les medias ) que les 
puissances occ1dentales ont eu à entreprendre ou contmuent à le faire en Afnque (notre) En rapport avec la 
soc1ahsat1on (« pem1c1euse ») par I Ecole, hre par exemple Paolo Fretre Pedagog1e des opprimes, Editions La 
Découverte, 1982 Kalele-ka-Blla, « Ecole ahénat1on et domest1catton des Jeunes afhcams », m Les Dossiers 
de Mbegu, Lubumbashi, 1983 , K1ta Kyakenge M , Colomsatwn et enseignement Cas du Zazre avant 
1960, Bukavu, Editions CERUKI, 1982 , etc 
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du president Ronald Reagan (apres av01r longtemps accuse, sans preuves tangibles, le 

president Kadhafi, de « soutemr le terrorisme dans le monde ») 

Cela nous a mstrmt lorsque nous sommes entre en contact avec les « réact10ns » y 

relatives, de certams Africams Il s'agit de reactwns de lecteurs, tirees de l'hebdomada1re 

Jeune Afnque309
, que ces Africams ont faites pour donner leurs avis sur ce raid americam 

sur la Libye Tel que cet echantillon se presente a nous, on ne peut parler d'un echantillon 

representatif (en termes de la quahte des suJets parlants, du mode de leur select10n, etc) , 

il faut plus v01r ici la representat1v1te de l'expression des suJets, en ce qu'elle donne la 

« mesure du mveau d' ahenation culturelle » que peuvent attemdre certams Afncams 

Chacune des (quatre) reactions prises en compte, dans ce cadre, nous ont permis 

d'en deceler certames idees maitresses « mcroyables » tradmsant l'alienat10n culturelle a 

premiere vue Nous les avons degage et leur avons trouve progressivement des elements 

de correlat10n avec ce fleau d'alienat10n culturelle tant stigmatise en Afnque Quelques 

« react10ns » mstructives pour nous sont etalees ci-dessus 

« Je soutiens sans reserve le bombardement americam Je le considere, en effet, 
comme un acte de legiflme defense Mon souhait est de voir le terrorisme reprime 
chaque fois qu'il se manifeste dans le monde et qu'il vise les mterêts americams » 

De cette premiere reactlon, l'idee mcroyable a relever pour discussion c'est le fait 

quel' Afncam qm se cache derriere ait considere l'acte de Reagan (qm est non-conforme 

au droit mtemational)310 comme un « acte de legitime defense » L'argument apparent de 

prendre cette attitude pour de la meconnaissance du droit mtemat10nal ne doit pas, a notre 

avis, être applique a cet auteur L'autre partie de son discours, la ou il souhaite v01r les E­

U « reprimer le terrorisme qm vise les mterêts amencams » fait de lm un « fanatique » 

des Amencams, qm se donne de la peme pour defendre une cause pour laquelle m son 

pays m lm-même ne peuvent tirer de d1v1dende quelconque311 L'oubli de soi est la 

309 Cf Jeune Afrique N° 1325, du 28 mat 1986 
310 Le gouvernement des E-U n'avait aucunement ete autorisé par les Nations-Umes, l'autorite hab1hte en cette 

matiere, ils se presentment par-là comme« agresseurs», ayant violé la souverameté de la Libye 
311 On rencontre beaucoup de ces gens parmi les admirateurs du cméma américam Ils se v01ent valorise en 

s'identifiant aux «héros» américams que ce cméma, consommé en Afrique, a longtemps valonses Son 
impact dans l'1magmaire est tel que les fanatiques arnva1ent et/ou arnvent encore a se v01r mieux dans les 
sobriquets qu'ils se donnent des noms de ces héros Bill, Zorro, B1rt Lancaster, Pecos Lire a ce suJet, p ex 
Georges Baland1er, S0c10/og1e actuelle del Afrique noire Dynamique soc1ale en Afrique centrale, Pans, PUF, 
1955 et Joseph Tonda, Le souverain moderne Le corps du pouvorr en Afrique centrale (Congo Gabon), 
Karthala, 2005 



CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE

Le deuxieme message exphcite quelque peu ce qut vient d'être releve Il nous 

permet de trouver de la matiere a explmter pour temoigner de l'oubh de s01, mieux de 

l'ahenation culturelle comme une reahte implacable dans les societes afncames 

« J'approuve a 100% le rais americain Je ne suis pas contre Kadhafi C'est un 
bon revolutwnnaire Mais sa petite revolutwn avait depasse les bornes Apres tant de 
defis lances a l 'Amerique, il fallait que Rambo intervienne Et il a fait ce qu'il 
fallait faire sauver l'honneur de tout un peuple, d'un super-grand Jurons 
que le colonel Kadhafi sait maintenant que cette dermere attaque n'est rien, 
comparable a celles qui suivront s'il ne se tient pas tranquille 'M'Kubwa m 
M'kubwa' le grand reste tou1ours le grand» 

L'auteur, vraisemblablement congolais de par le recours qu'il fait de cet adage en 

langue swahih, se met quelque peu dans la peau d'un « exalte » qut fustige « la revolut10n 

[ de Kadhafi] qut avait « depasse les bornes » sur fond de fantasmes lm admimstre par le 

cmema amencam Il le prouve lorsqu'il affirme, allegrement, qu' « Il fallait que Rambo 

mtervienne » Et lorsqu'il dit« tl a fait ce qu'il fallait faire sauver l'honneur de tout un 

peuple, d'un Super-grand» Avec ces propos, on vmt que l'auteur se mettait malgre lm 

dans la peau d'un Amencam et se plongeait dans le monde imagmatre (associable a celm 

Cette « 1dentite » devait faire applaudtr les Afncams se trouvant dans la categone 

de gens reflech1ssant comme cet auteur face a l' « agressivite legit1me » des Amencams 

En consequence, cela devait leur fatre oublier les contramtes multiples qu'imposent les 

luttes d'mterêts engageant les forces sociales en presence sur le « champ politique 

mondial» ou les Etats-Ums agissaient en« dommant msolent » et la Libye en« domme 

révolte »312 L'element conditionnement mental expliquerait mieux cet etat de chose Car 

l'homogeneite des idees, dans ces deux premiers messages semble expliquer cela 

Le troisieme message s'aligne bien sur les autres, avec sa particulante de montrer 

globalement (et a tort) l'existence d'une forte« conscience mondiale umque (ou umfiee) 

de la secunte collective» qut doit être menacee par Kadhafi« le dangereux »313 

312 Les E-U se présentaient effectivement, en ce moment de la Guerre frotde, comme un dommant msolent 
L'Afrique en a quelques preuves à brandrr dont p ex ce fait politique smguher en 1986 au moment ou 
l'Afrique à travers la communauté des pays membres de l'OUA, en avait assez de la guerre civile en 
Angola et avait mis le « rebelle » angolais Jonas Savimbi au ban des nations afrlcames, le président 
Reagan mvita et reçut ce dernier avec pompe à la Maison blanche ' Cela démontrait l'arrogance des E-U 
et un mépris mdiscutable vis-à-vis de l'OUA et des peuples afücams Kadhafi est Jusque-là le chef de 
l'Etat afücam qm n'hésitait pas à se dresser contre ces comportements msolents et méprisants 

313 Dans ces années-là, le « terrorisme d'Etat» attribué à Kadhafi était toléré lorsqu'il s'agissait des amis 
des E-U ( ex de l'Afrique du Sud raciste qm attaquait constamment l'Angola, le Mozambique ) 
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« Mes encouragements au pres1dent Reagan Stopper les actwns de Kadhafi, cette 
epee de Damocles suspendu au-dessus de la planete, c'est sauver l'humamte d'un 
vrai danger » 

L'idee d'un Kadhafi dangereux menaçant le monde est saisissable a la lumiere des 

propos qualifiant ce dernier d' « epée de Damocles suspendu au-dessus de la planete » 

Ces propos font refleter l' ahenat10n mentale ou un quelconque condit10nnement mental 

pro-occidental et anti-Kadhafi de l'auteur et de ses « semblables en raisonnement», pour 

une des raisons simples smvantes reconnues par beaucoup de speciahstes la planete est 

en permanence menacee de desmtegration a cause de la prohferat10n des armes nucleaires 

(que Kadhafi ne possedait pas et dont les Etats-Ums et leurs amis tel qu'Israel sont les 

plus grands pays producteurs Cela voudra dire qu'ils ne peuvent « sauver l'humamte » 

sur ce pomt comme l'mdiquait l'auteur de ce message) 

Le dernier message, proche un peu du premier par la « sat1sfact10n sans cause » 

qu'eprouve son auteur, nous donne une certame idee sur la personnahte de ce dermer 

« S1 Je vous ecris au1ourd'hu1, c'est parce que mon cœur est plein de 101e Un 
proverbe dit 'qui seme le vent recolte la tempête' Le pres1dent Reagan a prouve 
au monde entier qu 'zl est capable de fazre front Ce raid a ete tragique dans la 
mesure ou la petite fille adoptive de Kadhafi est morte et deux de ses fils grievement 
blesses Je felzc1te, cependant, vivement le presrdent Reagan Qu zl continue s 'zl le 
faut» 

Se croire soudamement être rempli de JOie face a une consequence d'un« conflit 

d'mterêts (strategiques) »entredeux Etats, en prenant faits et causes pour la partie dont la 

finahte de l'act10n sera preJudiciable en defimtive aux mterêts de son pays, c'est la reahte 

qm se presente Elle ne rend pas moms compte, en même temps, d'un condit10nnement 

mental« nefaste » de longue date qm fait promouv01r ce qu'il conviendrait de considerer 

comme del'« enthousiasme moutonmer » chez les cibles touchees par ces medrns3i4 

b) Des exemples de la negatwn de soi, a travers des expresswns (verbales) des Africains 
dans l 'appreczatzon de certains actes valorisant la promotion des valeurs occidentales 
dans le contexte et l'environnement psychologique de l'apres Mur de Berlin 

Nous avons releve un certam nombre de faits, a titre mdicatif, que l'on rencontre a 

ce suJet a Kmshasa Nous les tirons du dossier sur le dernier conflit ayant oppose RFI au 

314 Nous pensons l'« enthousiasme moutonmer » comme l'attitude des mdividus qm amvent, sous l'effet 
des act10ns de« mampulations propagandistes», à s'« oublier totalement» (et a oubher leurs condit10ns 
soc10-histonques de vie) pour s'mvestrr a soutemr les causes dont ils ignorent la nature des mterêts Nous 
avons tire cette idée de P Bourdieu et L Wacquant, op czt 
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Gouvernement de la RDC Quelques auditeurs afncams, reagissant a chaud a l'annonce 

(sur les antennes de RFI et sur www rfi fr) de la decis10n de la repnse du signal de cette 

chaîne en RDC, ont avance des propos riches en sigmficat10n a partir desquels nous nous 

permettons des d1gress1ons Des digress10ns pour chercher a y voir des comportements a 

comparer avec ceux se rapportant a l'ahenat10n culturelle 

Nous cons1derons 28 « react10ns », des auditeurs supposes de RFI (non autrement 

identifies) qui s'etaient empresses de donner leurs avis et considerat10ns sur www rfi fr, 

en rapport avec la decis10n susmentionnee du M1mstre congolais de l'Informat10n pnse le 

15 octobre 2010315 Leur ensemble constitue un simple matenau de travail pour nous 

L'econom1e <lesdites reacttons, en termes d'elements s1gmficatifs rendant compte 

de l'1dee du condtt10nnement des espnts (associable a l'altenat10n culturelle) nous permet 

d'y voir quelques trots categones dans ce lot de messages Il y a 08 « messages eqmhbres 

de constatat10n » , 11 « messages objectifs de responsab1hte » , et enfin 09 « messages 

hystenques » Pour de raisons pratiques, nous tuons (et exposons) au moms deux de ces 

messages316 de chaque categone, pour ed1fication sur le rapport« Product10ns verbales et 

ahenat1on culturelle», avant les commentaires necessaires a faire smvre C'est la la 

quest10n qui se pose 1mphc1tement a ce ruveau Le tableau detaille desdlts messages se 

presente comme smt 

Messages eqmhbres de constatat10n 

« C'est effectivement un zmmense soulagement pour moz car toute proportion 
gardee, 1e m'ennuyais terriblement sans la RF! Je suis a Lubumbashz ou les radios 
vozent le 1our, zl ne propose aux auditeurs rien de concret Bon retour a RF! surtout a 
Lubumbashi Sauf que nous n'avons pas encore de szgnal sur 98FM » [sic] 

« Nous saluons la reprise des emzsswns de RF/ sur FM en RD Congo, notamment a 
Kinshasa Nous saluons partlculzerement Domzmque Desauney et toute son equzpe 

315 Nous avons, en effet, pns les 28 premiers messages écnts envoyés au site www rfi fr, apparemment de 
plusieurs coms du Congo, pour exprimer les sentiments de leurs auteurs en rapport avec ce retour de la 
« Rad10 mondiale » en RDC Nous prenons ces messages dans le même espnt, pratiquement, que celm 
qm nous avait gmde pour retemr les quelques « reactlons » (citées a la sous-sect10n précédente) des 
Afncams au suJet du raid améncam sur la Libye Nous avons en outre la convict10n qu'avec ces donnees 
quelque peu frivoles, Il y a une mise en exergue d'une certame réahte sociale, qm peut contribuer à la 
prefigurat10n de ce que peut fournir les données (palpables) de terram 

31 Ils sont« signés» et affiches le 17 octobre 2010 au bas de la page de l'mformat10n en quest10n de RFI, 
comme Il en est d'habitude sur ce site Internet de RFI Il est difficile d'en authentifier les signatures mais 
l'essentiel pour nous c'est d'analyser ce qm paraît être un ensemble d'éléments du feed back d'un 
message plem de sens 
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de production des emissions de vulgarisation des Technologies de l'Information et 
de la Communication Sans nul doute, leurs prestations vont devoir se Joindre aux 
efforts locaux de lutte contre la fracture numerique que connaît notre pays Plus on 
est nombreux, plus la tâche est legere dit-on Bon retour » 

Messages ob1ectlfs de responsab1hte 

« Bon retour a RF! sur les ondes congolaises et Je suis sûr que la mamere du 
traitement de l'information sera nettement ameliore non pas seulement par rapport a 
la RDC mais egalement aux pays Africains qui souffrent beaucoup de 
l'inJustlce tant interne qu'externe Soulagez tant soit peu notre souffrance par un 
traitement equitable de l'information » 

« Je suis content quand même du retour de RF! Même si Je n'ai Jamais ete triste 
pendant toute cette periode d'absence Par ailleurs, J'aimerais vous demander de 
nous aider (nous Congolais), par vos emissions, a mettre en marche le 
developpement de notre pays plutôt que d'attiser des haines entre nous DeJa dans 
l'article sur le brassage de l'armee congolaise que vous avez publiez sur le net ce 
mercredi, 13 octobre 2010, on sent la volonte de nuire, d'entretenir la d1viswn 
ethnique au Congo Imaginez un peu des milltaires français qui refuseraient d'aller se 
battre en Afghanistan sous pretexte qu'ils ne sy sentent pas a l'aise» 

Messages hysteriques 

« Bravo a la RF! notre chaîne d'info tant aimee Mais seulement, on vous entend 
peut-être a Kinshasa ou Lubumbashi, mais pas chez nous a Matadi Pourquoi ce 
supplice encore pour nous'» 

« Merci [RF!] d'être au service des opprimes que nous sommes' » 

Cela etant, 11 y a heu de dire que toute critique a apphquer pour donner un sens a 

ces messages doit logiquement passer par quelques criteres appropries Ams1, a propos de 

la premiere categorie de ces messages qm font voir le sens de la mesure des auteurs, tout 

laisse croire en un mveau suffisant d'etude (qm met l'esprit critique en eveil) Leur JOle 

face a la reprise de RFI ne constitue pomt une occas10n de deraper, dans le raisonnement, 

comme c'est le cas avec les auteurs de la dem1ere categorie Ils font des constats Justes en 

comparant les performances des medias nationaux et de RFI [premier message] ou en 

relevant les product10ns «fabuleuses» de RFI (cas de ses programmes sur les NTIC) qm 

font defaut dans leurs medias nat10naux [ deux1eme message] 

Les auteurs de la seconde categorie se d1stmguent par une critique propice qu'ils 

font, a cette occas10n, des « exagerat10ns » de RFI apres s'être reJoms du retour de celle­

ci A cet effet, ils parlent de « l' amehorat10n de la mamere de traiter les mformat10ns 

pour faire la d1fference avec le traitement de l'mformat10n au Congo» [premier message] 
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ou de« nous aider et non attiser des hames entre nous» (sic) [deuxieme message] Ces 

auteurs n'ont donc pas du tout heslte a stigmatiser les exagerations (venfiables) de RFI317 

auxquelles les« activistes des droits de l'homme», ayant« combattu» en faveur de cette 

chaîne, que sont les responsables de JED, n'ont presque pas fait allus10n Il ne serait pas 

alors illogique, au regard de cette donnee, d'evoquer l'element conscience historique et 

politique (en eveil) chez les mdividus qm peuvent opposer ce genre d'arguments 

La derniere categone de messages (9 sur 28, s01t 32%), etalent les comportements 

hystenques de certams auditeurs de RFI qm mamfestent un angehsme outre a l'endroit de 

cette chaîne Cela doit trancher non seulement avec l'aversion que ces auteurs d01vent 

av01r vis-a-vis des medrns « a censure permanente» de leurs pays, mais egalement avec 

le condit10nnement mental auquel ils ont eu a subir Les propos tels que « Bravo RFI, 

notre chaîne d'mformation tant aimee » [premier message] et « 

opprimes que nous sommes » peuvent en être des preuves 

être au service des 

L'argument d'ahenat10n culturelle s'applique facilement a la categorie representee 

par ces derniers auditeurs Car le fait pour eux de se reJomr Jusqu'a l'extase comme on le 

decouvre, pour celebrer un evenement pour lequel d'ailleurs on ne maîtrise pas les enJeux 

essentiels ( et dont la substance des retombees profite a ses « antagomstes historiques » ), 

tradmt des msuffisances au mveau de la personnahte 

c) Necessite d'un exemple-type d'« imaginaire africain bloqué», pour l' «entretien» 
duquel on confère des strategies speciales d'acflon aux Grandes radios internationales 

Les messages d'illustration de la categorie de messages hysteriques, etales ci-haut, 

ne sont pas moms representatifs d'un« imagmaire africam bloque» Bloque de par tout 

ce qu'on peut constater de marques d'immobilisme dans le raisonnement de beaucoup 

d' Africams, mcapables de reorienter actuellement leur vision du monde differemment des 

« acqms » leur« imposes» a l'epoque colomale et a l'epoque de la Guerre fr01de par les 

« maîtres » occidentaux a travers divers processus de socrnhsation 

Le chapitre smvant, qm planche sur les strategies de la lutte symbolique entre les 

gouvernements occidentaux et certames forces sociales sur fond de plus d'une experience 

des Grandes rad10s mternat10nales en Afrique, nous eclaucira sûrement sur cet imagmaue 

317 Nous parlons d'exagerat10n pour ne pas parler d'abus L'argument a brandrr c'est le dementl officiel de 
la MONUC qm d1sa1t ne pas être la source ongmelle de cette information « htig1euse » d1ffusee par RFI 
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afncam bloque Mais auparavant et a des fins didactiques nous presentons une illustrat10n 

tres saisissante y afferents, lie a un « fait divers de grande importance politique » pour les 

Congolais (du pays et de la diaspora) qm nous donne la mesure d'un imagmaire bloque 

Nous tirons cette illustrat10n de quelques gestes des congolais de Belgique en rapport 

avec l' « Affaire Armand Tungulu »318 comme une des demonstrations eloquentes d'un 

1magma1re afr1cam bloque smte a la vraie« guerre de l'imagmaire » que les dommants 

occidentaux ont eu a livrer et livrent touJours aux Afncams) 

Quant a ces faits du 9 octobre 2010, tout tourne autour de la« marche de colere » 

des Congolais de Bruxelles contre la mort suspecte (a Kmshasa) de Armand Tungulu, un 

de leur venu en vacances au pays Nous parlons un peu des circonstances de cette mort au 

chapitre suivant (section I B) Mais notre probleme ici c'est le fait que ces mamfestants 

aient pns comme « pomt de chute » de leur grande mamfestat10n l' Ambassade des 

Etats-Ums en Belgique ou ils avaient depose un« Memo » adresse au president Obama' 

C'est tout un symbole qui nous mdique que a) l'opimon congolaise de Bruxelles, 

en neghgeant les mstitut10ns du pays qui les hebergent (le Gouvernement, le Mimstere 

des Affaires etrangeres belges), a fait montre d'être impregnee de l'idee [bien erronee] 

du rôle de « superpuissance protectnce des valeurs umverselles » que representeraient les 

Etats-Ums Pourtant, cette idee porte de son auto-destruct10n les « abus de puissance» 

de ces E-U en Irak, en Afghamstan et Jusque même chez certams de leurs allies qui 

hesiteront a ceder a leurs mJonctions (comme nous le verrons a travers le cas français)3 19 

b) il y a une lutte de posit10nnement dans l'imagmaire de ces Afncams d'une part, entre 

le « tout grand» pouv01r amencam et les pouvoirs europeens, et d'autre part entre ces 

deux pouvoirs occidentaux (amencams et europeens, pns en tant qu'ensemble de 

pouvoirs regentant l'ordre mondial) et les pouv01rs afncams pns en tant que dommes 

318 Cette affarre nous sert 1c1 de prétexte pour traiter d'autre chose (l'nnagmarre des Congolais), nous en 
parlons plus longuement au chapitre suivant 

319 Les E-U avaient« pum » la France pour n'avorr pas voulu de part1c1per a la demiere du Golf (vorr aussi 
Je chapitre suivant) 
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CHAPITRE III DU CHAMP COMMUNICATIONNEL NORD-SUD, 
RYTHME PAR LES RADIOS OCCIDENTALES 
COMME 'JEU SOCIAL' ET DOMESTICATION 
DES AFRICAINS. ETAT DES ESPRITS SUR LE 
TERRAIN, FORCE DE L'ACTION ET SENS DES 
REACTIONS Y RELATIVES 

Les donnees recoltees sur le fonct10nnement du champ comrnumcationnel Nord­

Sud nous mdiquent, preuves a l'appui, qu'il s'agit d'un champ des forces differenciees en 

termes d'atouts et de potentialites dans la lutte (symbolique) qu'ils sont contramts de se 

livrer Les gouvernements du Nord (mieux, les puissances occidentales qui entretiennent 

les radios mternationales), ont l'avantage d'avoir un ascendant sur les gouvernements et 

egalement sur les opmions publiques du Sud (d' Afnque)320
, de par le «contrôle» qu'ils 

ont touJours eu grâce a leur avance sur les plans technologique et organisationnel de 

prmc1pales imtiatlves ayant fait leur« hist01re commune» (colomale et post-colomale) 

De la, les premieres forces ont eu la possibihte, comme nous le savons deJa, de 

Jeter les Jalons d'une« entrepnse de dommation » qm embarque les secondes forces et les 

autres forces appelees a entrer dans le « Jeu » qui se Joue desormais sur le champ Nord­

Sud a l'aide des Grandes radios (et televisions) a vocation mternationales exploitees321 

Amsi, nous verrons que ce Jeu sera biaise parce que reposant sur des « regles du Jeu» qui 

sont edictees par la volonte (camouflee) des dommants d'amener les dommes a accepter 

et a œuvrer pour un statu quo dans leurs comportements et attitudes dans le but de ne pas 

porter attemte a l 'entrepnse de dommat10n evoquee 

Face a l'obJectif logiquement envisageable, dans le cadre des rapports Nord-Sud, 

de perpetuer la dommation a l'aide des actions de comrnurucation mediatique, une recette 

classique existe comme prealable necessaire la domestication des esprits Nous l'avons 

dit au ruveau de notre hypothese sans en donner une 1llustratlon concrete L'occasion est 

la de le faire, en consacrant la premiere sect10n de ce chapitre a ce suJet, dans la mesure 

ou elle va a notre avis donner un sens aux sections suivantes Il s'agit des sect10ns traitant 

320 L 'ascendant sur les gouvernements d'Afrique se comprend dans la mesure ou 11 a éte souvent demontré 
que ces derniers sont reconnus pour la plupart être la « fabncat10n » des pouvoirs occidentaux ( cf le cas 
du Gabon, dont le pouvoir d'Etat est« contrôlé» depuis 1967 au profit de la France par le truchement de 
la compagme pétrohère Elt) Tandis que l'ascendant sur les opm1ons publiques semblent s' expliquer par 
tout ce qui a eu (et se fait encore) d'« actions 1deolog1ques de sociahsat10n » (avec l'école, la htterature, 
le cméma et aussi les Grandes radios mtemat1onales) 

321 Ces autres forces sont les Sociétés c1v1les, les« presses privées », les entrepreneurs d ' Afnque 
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des « regles du Jeu (Jeu d'mformer et/ou de s'mformer) » et de quelques faits de la lutte 

symbolique engages entre les Agents qui« s'affrontent» sur le champ commumcat10nnel 

Nord-Sud Les facteurs producteurs d'ahenation culturelle sont a clarifies a ce mveau 

Section I Une Illustration de la reahté « esprit domestiqué» a travers les 
gestes des Congolais de Bruxelles à l'occaswn de I' Affaire Armand 
Tungulu commentaire322 et exposition de la stratégie menant à sa 
production 

C'est donc pour des raisons didactiques que nous avons essaye de recourir a cette 

11lustrat10n saisissante, hee a un fait divers d' « importance poht1que » pour les Congolais 

(du pays et de la diaspora) qui nous donne la mesure d'un 1magma1re bloque Il s'agit des 

faits et actes de mamfestat1on de rue, poses par des Congolais de Belgique a la suite de la 

mort suspecte a Kmshasa d'un de leurs qui se trouvait en vacances au pays, apres avo1r 

ete emprisonne le 1er octobre 2010 sous le motif d'av01r lapide le cortege presidentiel 

(selon la version officielle non contredite par des« sources mdependantes ») 

Les faits de protestat10n remontent au 9 octobre, tournant autour de la« marche de 

colere » orgamsee a Bruxelles au suJet de ce« meurtre» On peut denombrer la marche 

orgamsee mais egalement quelques penpeties ayant emaillees celle-ci Comme penpeties 

11 y avait le brandissement des banderoles fustigeant les autontes congolaises et, ce qm 

est important pour nous, comme deJa signale, c'est leur pomt de chute (Ambassade EU), 

une maniere d'accuser le gouvernement congolais aupres du« Maître c1vihse » 

De cet ep1sode, nous degageons l'attitude la plus sigmficatlve des suJets observes 

a part1r duquel le phenomene de domest1cat10n des espnts peut être diagnostique dans le 

cas des manifestants de Bruxelles et, en smte, nous mettons ladite attitude a l 'epreuve de 

quelques faits « souterrams » plus ou moms convamcants qui la Justifient 

A L'attitude« na1ve » de ces Africams de Bruxelles face à la confusion entre« drmt 
de l'Homme» et« discours sur les droits de l'Homme» 

Tout part de ce symbole fort que representent les Etats-Ums pour ces manifestants 

de Bruxelles qui avaient carrement mmim1se les mstitut10ns du pays hôte (la Belgique), 

322 C'est une« Affarre d'Etat» qm s'est prodmt au Congo-Kinshasa, au dernier tnmestre de l' annee 2010 
Nous nous y accrochons à cause des éléments s1gmficatifs (d'ahenat10n mentale) prodmts a l'occas10n de 
cette affarre par les Congolais habitant Bruxelles, le 9 octobre 2010 Les détails en sont exposés ci-haut 
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auxquelles on recoure traditionnellement en cas de pareille situat10n ( ou les immigrants 

entrent en conflit avec les dmgeants de leurs pays d'ongme) Ni le Gouvernement, m le 

Mimstere belge des Affaires etrangeres n'ont ete sollicites , ce sont plutôt les mstitut10ns 

du « plus grand» (les Etats-Ums) qui les avaient mstmctlvement mtéresses Il se posera 

alors la quest10n pertmente de savoir si une telle attitude, « illogique », ne classait pas ces 

mamfestants dans le registre des Africams impregnes de l'idee erronee que les Etats-Ums 

Jouaient le rôle de « Puissance protectrice des valeurs umverselles » 

La reponse a cette quest10n serait plus que positive pour une double raison ces 

immigres connaissent un ecartelement entre une « socialisation teleguidee d'Afrique » 323 

et un« enchevêtrement dans le vecu democratlque de l'Europe» Cela fait que nombreux 

se nourrissent de l'illus10n de Jouir reellement et totalement des droits de l'Homme et des 

hbertes democratiques, et de ce fait ideahsent a outrance la gouvernance des Occidentaux 

a l'oppose de celle des afncams On s'en rend compte a Bruxelles, p ex, a partir d'une 

attitude très caracterist1que de certams Congolais y residant une opposit10n presque 

epidermique et generahsee aux idees et actions des gouvernants congolais, v01re de ceux 

de toute l'Afrique, contre des propos laudatifs a l'endroit de Bush, Sarkozy, etc 

Dans ces conditions, ou l'imagmaire de ces immigres est nourri par les illus10ns 

d'un vecu quotidien fascmant en matieres des dr01ts de l'Homme dans leur pays d'accueil 

(au regard du« respect absolu», accorde a ces droits a tous les mveaux de la societe), il y 

a possibihte qu'ils tombent dans un piege permanent de l'illus10n Un piege pouvant les 

predisposant a l'mdifference candide qui les caracterise et les conduit a cet « alignement 

ideologique » qu'il font montre face a la confus10n bien entretenue (mahgnement) par les 

«grands» entre « droits de l'Homme» et « discours sur les droits de l'Homme» a 

travers l'act10n de leurs Appareils ideologiques d'Etat 

Cette mdifference candide, perceptible egalement sur place en Afrique ( chez les 

Afncams du contment), au vu de leurs apprehensions sur les mêmes droits de l'Homme, a 

des liens « naturels » evidents avec les mitrntives et act10ns occidentales JUgees arbitraires 

323 Pour la plupart, ce sont des populations qm s'intègrent difficilement dans leur société d'accueil, vivant 
la vie socio-culturelle de leur pays (par une consommat10n à outrance des « biens culturels » provenant 
du pays nournture, prodmts culturelles ) Ils vivent aussi la vie pohtlque de leur pays, en participant a 
des act10ns politiques (de contestat10n surtout) comme celle citee hée a l'assassmant de Armand 
Tungulu, avec un espnt d'opposant forge par la compaiaison a faire entre« les v10lat1ons endemiques des 
drmts de l'homme » en Afnque d'une part et « les expressions prouvees de hbertes » en Occident 
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ou ce que nous appelons les « abus de pmssances » Leurs auteurs ayant tout mterêt a les 

maqmller savamment324, ont aussi tout mterêt a produire des act10ns de soc1allsat10n qm 

menent au developpement d'une telle mdifference chez leurs victimes Mais la corrupt10n 

de l'imagmaire, qui en est l'objectif stratégique pour produire des« esprits domestiques» 

semble a notre avis peu prononcee (chez les Afncams d'Afrique) comparativement a ce 

que fait transparaître l'imagmaue des manifestants de Bruxelles325 

La corruption(« parfaite») de l'imagmaire des mamfestants de Bruxelles semble 

être le modele d'impact psychosocial que les gouvernements occidentaux organisateurs 

des services d'mformat10n collective orientes vers l'Afrique n01re veulent obtemr dans ce 

contment Nous essayons de le montrer a la Sect10n II Mais, avant tout, il y a necessite, 

pour saisu la portee didactique de notre demarche dont l'obJectif est de saisu le sens de 

ces attitudes relevees a Bruxelles, de deconstruue les « ventes » sur lesquelles repose ces 

elements Nous y allons en decodant petit-a-petit les faits de coulisses mtervenant dans la 

regulat10n des rapports entre les Etats et qm de ce fait ne pourraient favoriser une societe 

mondiale ideahsee ( celle pensee par ces manifestants de Bruxelles) 

B Quelques faits « souterrams » a la base de la confusion entretenue et mtenonsee 
sur 'droits de l'Homme' et 'Discours sur les droits de l'Homme' et JUstdicat10n 

Citons d'abord la v10lence que les Etats-Ums ideahses arrivent a faue sur certams 

Etats europeens, pourtant leurs allies (par l'OTAN ou par l'ideologie neo-hberale), dans 

un espnt proche de ce qui donne l'air d'une« Associat10n d'Etats malfaiteurs» Un des 

actes (impensables pour les non avertis) a citer c'est l'imposit10n faite a la France par ces 

EU, selon plusieurs critiques mdependants (dont Vmcent Nouzille)326
, d'annuler des 

creances de 04 Milliards d'Euros que l'Etat uakJ.en (detruit et occupe par les Etats-Ums) 

lm devait Cette mJonction entrait dans le cadre des efforts pour la « reconstruct10n de 

324Cf, p ex, Michel Collon qm a démontre que les« mtervent10ns pour défendre les dr01ts de l'Homme» 
faites par les E-U dans le monde de 1965 a 1992 sont des « agressions militaires » Il demontre un 
décalage entre les arguments avancés par les auteurs et les buts réels visés, tournant autour de la 
sauvegarde des mtérêts améncams dans les pays visés (Michel Collon, op clt, p 326) Les cas récents a 
relever sont les agressions contre l' Afghamstan, l'Irak, la Libye 

325 La corruption de l'Imagmarre des mamfestants congolais de Bruxelles tient, comme cela vaut aussi pour 
les Africams d'Afrique, à leur accommodat10n aux clichés transmis par les grands médias occidentaux 
sous le régime d'mformat10n combattu hier avec l'idée du NOMIC Mais le plus« d1stmctif», chez ces 
afncams d'Europe, c'est cet « avantage» signalé qu'ils ont, de « connaître les msuffisances » de leurs 
soc1etés (d'Afrique) et de se baigner dans la« démocratie et les droits de l'Homme» en occident 

326 V Nouzille, Dans le secret des pres1dents, Editions Fayard, 2010 Ces commentaires ont eté du site 
Internet http//www rue89 corn (consulté le 12/10/2010) Il est important de souligner 1c1 qu'il n'y a pas 
eu un démenti formel a cette« accusation» surprenante contre les E-U 
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l'Irak», selon le discours occidental fonde sur les « drmts de l'Homme», apres le 

renversement illegal de Saddam Hussem327 La motivat10n fondamentale en cela, que 

même les observateurs les moms avises peuvent avancer c'est ce refus fracassant de la 

France (dmgee par Jacques Chirac) d'accompagner les E-U dans l'aventure irakienne qui 

a favonse cette sltuat10n d'une Irak defiguree (politiquement et economiquement) et dont 

le destm est totalement gere par des puissants agissant a leur propre guise L'idee quelque 

peu cancaturale d' « association d'Etats malfaiteurs» nous vient de cette sltuat10n328 

Considere, a tort ou a raison, sous cet angle, le «supplice» que les E-U faisaient 

amsi subir a la France equivaudrait alors a une« sanct10n pour la traîtnse d'un mitle qui a 

enfremt la 101 » Il doit en être amsi, puisque la même France se montrera ostensiblement 

plus solidaire au camp occidental (et s'efforcera même a prendre le devant des mltiatives 

et des operat10ns, les concernant tous) a l'occasion de leurs « coups » a vemr On le verra, 

en 2011, avec la precipitat10n du president Sarkozy a soutemr les « msurges » libyens 

engages a combattre la« dictature sangumaire » du colonel Kadhafi329 

L'autre v10lence, tout aussi sigmficative (faites aux« bonnes consciences»), dont 

les Etats-Urus sont responsables, c'est cet aveu du general Colm Powell qui reconnaissait 

son mensonge a la tnbune des Nat10ns-Umes (sur les« armes a destruct10n massive» que 

devait posseder Saddam Hussem), pour donner credlt a l'mvas10n de l'Irak que preparalt 

son gouvernement Un tel abus de puissance appuye par un« mensonge d'Etat» n'aurait 

pas laisse mtact la« credibihte » (et le mythe) des E-U chez les mamfestants de Bruxelles 

si ceux-ci pouvaient être outilles en renseignements (ou par leur conscience histonque) 

pour comprendre ce qu'on a compns auJourd'hm la Guerre du Golfe etalt une« guerre 

du petrole » provoquee par des dmgeants amencams ayant des mterêts dans ce secteur330 

327 Illégal pmsque fait par abus de pmssance des E-U, qm s'y etaient pns contrairement a l'avis de l'ONU 
328 Car, les Etats-Ums, le Royaume-Um, etc , et leurs « amis » des pays du Sud ayant part1c1pe à la Guerre du 

Golfe pnrent d'assaut l'Irak de mamère cavahere et se d1stnbuèrent les marchés pour la reconstruct10n de ce 
pays (de mamère tout aussi cavalière) Tout ceci en v10lat10n des valeurs humames prônées 

329 Le terme « dictature sangumaire » est devenu le le1tmot1v des discours politiques et médiatiques français 
quand Kadhafi à qm Sarkozy venait de mamfester son am1t1é trms ans auparavant est en d1fficulte avec les 
« msurgés » de Bengaz1 Sarkozy viendra à la rescousse de ceux-ci et arrachera un « sauf-conduit» de l'ONU 
(la Resolution 1973) pour fa1re observer une« zone d'exclusion aenenne » en Libye avant que lm et ses allies 
de l'OTAN procèdent a des« frappes aenennes » contre ce pays Cette s1tuat1on a des s1m1htudes avec celles 
de l'Irak en 2001et fait supposer un partage «maffieux» des d1v1dendes [avec pnonte à la France apres la 
chute Kadhafi comme les E-U en avaient benéfic1e en Irak] 

330 Il y a eu des accusations de « favoritisme », des parlementa1res du camp democrate, contre George Bush qui a 
accorde le gros des marchés (600 millions de US dollars sur 2,4 milliards a Halhburton (groupe dont le v1ce­
prés1dent Dick Cheney etait le patron) Cf Enc Leser, « Halhburton, le pnnc1pal benefic1aire de la 
reconstruction de l'Irak» In http //www mafhoun com/press5/15El6 htm (cons 9/11/10) 
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Moralite les dommants americams et leurs semblables ou Alhes sont contramts, 

comme l'atteste le large panorama de leurs structures et mst1tut10ns d'mformat10n ou de 

commumcat10n mtemat10nale331
, de multiplier et d' aigmser leurs strategies de prise en 

charge des opm10ns publiques des pays (du Sud/d'Afrique) dommés par eux Cela repond 

a l'imperieuse necessite, dans cet esprit, de rendre ces opm10ns « moffensives » a souhait 

de mamere a ce qu'elles se disposent en permanence a un« alignement moutonmer » tel 

que les mamfestants congolais de Bruxelles l'ont demontre332 

Les manifestants congolais de Bruxelles, dans leur concept10n de la hierarchie des 

Etats par rapport au rôle (positif) attendus d'eux dans la regulation de la vie mtemationale 

actuelle, se presentent alors comme des modeles-type d'hommes a prodmre Car l'habitus 

de dommes deployes par ces marufestants est 1mpregne d'une sorte d'une« ideologie de 

la Mondrnlisat10n declarat01re » (mond1ahsat10n vue sous son aspect 'impressionnant' de 

« la capacite de tous a commumquer avec tous en temps reels ») On peut mterpreter, de 

maniere caricaturale, l'attitude de ces manifestants en essayant de leur prêter ces propos 

supposes appartenir a certams d'entre eux qu'on peut retrouver sur Internet « CNN nous 

a montre comment les dictateurs Noriega (Panama), Saddam Hussem (Irak), et d'autres, 

ont ete bien severement corriges par les Etats-Ums pour cause de« v10lat10n des droits de 

l'Homme » , « supplions Obama de nous aider a nous debarrasser du dictateur Kabila » 

Nous expliquons l'attitude de ces «admirateurs» par l'activation d'un habitus de 

dommes fortement colore par l'ideologie evoquee de la Mond1alisat10n declaratoire Il les 

met en permanence en sltuat10n de n'apprehender les realites sociales que comme le leur 

suggerent leurs organes de sens, sans aller au-dela du v1s1ble Un tel habitus contribue 

331 Pour prendre l'exemple de la France, a part les structures du secteur aud10v1suel (avec RFI, TV5, France 
24, CFI), un Rapport du Sénat français dit qu'« on dénombre actuellement 144 Centres et Instituts 
culturels auxquels il convient d'aJouter 27 Instituts de recherche a l'étranger» (cf Senat, Rapport 
d'mformatzon n° 458, Session ordmaire 2008-2009 Avec cet éventail d'mstruments 1deolog1ques, toutes 
les chances sont a la France pour une pnse en charge « rentable » des opm1ons publiques etrangeres On 
peut le comprendre à partrr du caractere stratégique avéré des trois prmc1pales m1ss10ns reconnues a ces 
structures selon la source citée 1) l'enseignement de la langue française, 2) la diffusion et la 
programmation culturelle et, 3) la fourniture de documentat10n et d'mformat10ns sur la France 

332Ahgnement moutonnier de ces Congolais sur l'image valorisante que se donnent les E-U (en se montrant 
pourvoyeurs de solutions aux problèmes des pays faibles), en recourant à eux dans l'espoir de resoudre 
les problèmes de gouvernance au Congo, sans penser aux abus de pmssance causés par ces Etats-Ums 
Nous mettons dans le même pamer les « msurges » de Bengazi, en Libye, qm avaient demandé et obtenu 
l'« aide» de la France pour renverser Kadhafi (mars 2011) Les chaînes mternat10nales de télévision ont 
eu a montrer leur «Joie immense» face à ce soutien de la France, à leur révolte, ne se référant aucunement pas 
au sort actuel de leurs semblables 1rak1ens qm avaient dans les mêmes circonstances mamfeste leur Joie a 
l'endr01t des« sauveurs» amencams qm se revélerons être des vrais envahisseurs (et pilleurs) de leur pays 
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a la production des Afncams disposes a banaliser ou a relativiser contmuellement l'idee 

(Juste) d'un impenahsme occidental persistante en Afrique en depit de la Mondialisation 

Il deviendra un grand avantage a capitaliser pour les pouv01rs oce1dentaux mus, eux, par 

un habitus de dommants (devenu tres actif, de par la force de l'ideologie neo-hberale) 

C Agir a travers une « d1stors10n normale » du discours med1atique sur et pour le 
Sud comme strateg1e mtelhgente pour la product10n des « esprits domestiques » 

A ce mveau nous nous sommes attarde sur ce qui parait être un « deblayage 

mtelhgent du terram », dans l'entrepnse sociale en quest10n, de domesticat10n des espnts, 

dont l'obJectif strategique lm assigne (par les dommants occidentaux) est en defimtive la 

rentabihsat10n de la commumcation Nord-Sud de l'ere de la Mondialisation au profit de 

ces derniers Cette mtelligence se deploie, nous l'avons observe sur le terram, sur fond 

d'une expl01tation d'au moms deux facteurs susceptibles de perturber la personnahte de 

l'homme (du domme) dans un sens ou dans un autre les emot10ns et la sens1b1hte 

Il va amsi de s01, dans le contexte de la lutte symbolique d'mterêts sevissant sur le 

champ commumcationnel Nord-Sud, que ce sont sans doute les emotions et la sensibihte 

des auditeurs afncams des Grandes rad10s mternationales (en tant qu'Opimons publiques) 

qui sont vises Cela est clair etant donne que c'est aux opimons publiques que reviennent 

l'arbitrage des luttes entre dommants et dommes sur un champ commumcationnel, on 

s'en aperç01t a travers certames attitudes et certams comportements des Agents du champ 

commumcationnel Nord-Sud Amsi, les dommants du Nord et ceux du Sud (representes 

par leurs deux gouvernements) ont tous mterêt a reussir a dompter les opmions publiques 

a leur portee pour leurs besom de « secunte » et de « vrnbihte » sur leur champ commun 

d'action Les premiers ont amsi le loisir d'imposer allegrement leurs abus de puissance 

alors que les seconds tiennent a la« couverture populaire» contre ces types d'abus333 

Dans le concret, cependant, tout semble être determme par l'action des dommants 

occidentaux desquels partent les imtrntives dans ce processus de commumcation , tous les 

acteurs n'agissent qu'en« react10n » a cette action, comme nous le verrons dans la smte 

333 Pour ce dernier cas de figure, nous voyons les gouvernements du Sud qm ne sont pas resolument alignes 
(1déolog1quement et poht1quement) sur les puissances occidentales et pour lesquels ces dermeres entrent 
en lutte symbolique avec eux Pour ces types de gouvernement du Sud, réussir a avoir de son cote la 
totahte ou une partie de son op1mon publique nationale est sécurisant comme on le voit a Cuba, on a eu a 
le voir en Somalie lors de l'agression améncame de 1994 (les agresseurs sont rentres sans avoJr reuss1 a 
capturer le leaders somaliens recherché par eux le général Mohamed A1d1d), etc 
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du travail Alors, de notre observation, il nous revient de constater que ces dominants de 

premier mveau (les Occidentaux) font de leur act10n une « offensive mtelhgente » au 

suJet de laquelle ils ont imprime et sont parvenus a imposer334 une « logique a trois 

ideaux » a smvre dans les « hostihtes » a engager Il s'agit de l'effort permanent qu'ils 

fournissent et pour lequel ils tiennent a faire accepter les resultats a leurs publics-cibles 

afin que les informations diffusees par eux entrent a tout pnx dans les trois registres 

exclusifs de l'zdealzsatwn, de la dzabolzsatwn, et de la neutralzte coupable 

Pour clarifier davantage notre observat10n, disons qu'il doit être quest10n, en fait, 

d'un effort que ces gouvernements deplment dans le but non avoue mais comprehensible 

de masquer leur volonte naturelle de prodmre mdefimment des abus de pmssance Ils 

creent, en consequence, des conditions psychologiques utihtaues pouvant les aider a fane 

legitlmer les act10ns de leur« proJet pour la survie des pmssances occidentales a l'ere de 

la Mond1ahsat10n » Des act10ns qm appellent une act10n commumcative strateg1quement 

dosee, a orienter vers la d'ou peuvent leur vemr les «dangers» depms les societes du 

Sud, laquelle (act10n) trouve de sens dans un principe applique dans le fonct10nnement de 

leurs medrns intemat10naux prodmre une « mformat10n a la tête du chent » 

Le« chent », sur qm s'applique ce principe implicite, c'est a la fois les Etats et les 

Chef d'Etat du Sud et d'autres types d'acteurs actifs de la vie intemat10nale qm peuvent 

prodmre des faits qualifiables d' « informat10ns » susceptibles de med1atisat10n (par les 

moyens d'informat10n collective dispombles) Seulement, cette applicat10n vane ici non 

de par la valeur (ou encore l'importance) de l'informat10n a medrntiser dans les societes 

receptnces mais en fonct10n de la valeur et de l'importance sociales de cette information 

en rapport pnontauement avec les desseins hegemomques des pmssances occidentales 

Un certain nombre de donnees hees a la vie (ou au fonct10nnement) de quelques 

acteurs de la vie mternat10nales qm se singularisent par rapport a la 'logique des choses' 

dans les relat10ns mtemat10nales (ou, mieux, dans l'espace Nord-Sud) sont la pour nous 

edifies sur la « normalite », constatee ou vecue, de la distorsion du discours mediatique 

334 Grâce aux pouvoirs exphcites et imphcites leur reconnus On peut citer leurs grands dispos1t1fs matériels 
et technologiques amsi quel'« aura» de "Puissances mondiales" revêtues de certams pouvom politiques 
et/ou diplomatiques conferes par la geostratégie mondiale [c'est le« pouvoir explicite») Il y a surtout le 
très symbohquement appréciable« droit de nommer»[« pouvoir imphcite ») acquis grâce a la force des 
premiers pouvoirs cités 
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occidental Nous avons deJa evoque le cas de la diabollsatlon de chaîne de televis10n Al 

Jazzera laquelle ne cesse de se smgulanser en matlere d'mformatlon en allant a contre­

sens de la logique etabhe de la « commumcat10n verticale »335
, denoncee en son temps 

dans le Rapport Mc Bride que nous citons a l'mtroduct10n du travail Citons egalement 

les Etats d'Afrique et leurs Chefs, qm subissent cette « mJustlce » de grands medias 

mternat10naux sur la base md1quee ( du souci de la sauvegarde des dessems hegemomques 

des pmssants) Les explicat10ns sont a trouver dans ce qm smt 

a) La Libye et le Zimbabwe, pays a chefs d'Etat diabohses a outrance 

Le president Kadhafi de la Libye se presentait comme la grande « bête n01re » des 

medias occidentaux, même s1 ils lm accorderont quelques temps de repit336 Les act10ns 

de d1abolisat10n dont il a ete constamment victime entre en hgne de compte de la lutte 

que les pmssances oce1dentales etaient contramtes de lm livrer dans le but de bnser tout 

le mythe qu'il representait aupres de nombreux Afncams et, sûrement aussi, dans le but 

de « reconnecter les Libyens au systeme des valeurs umverselles » partage par tous les 

autres Afncams et auxquels ces derniers echappaient par la volante de Kadhafi337 

Avec les « mnovat10ns politiques» dans la gest10n de l'Etat libyen, amenees par 

Kadhafi et l'mdependance d'esprit amsi qu'une certame audace politique qm caractensait 

ce dernier, la Libye de Kadhafi se presentait un peu comme le seul vrai Etat souveram 

d' Afnque On a constate en effet pendant 40 ans, que le gouvernement de Kadhafi prenait 

ses grandes ou petites mitrntives d'onentat10n de la vie de sa nat10n mdependamment du 

facteur « mgerences exteneures » que les dmgeants afncams ont mtenonse (Jusque dans 

335 Une communication à sens umque (allant de haut en bas) qui permet au Nord de transmettre ses données 
(idees, mformations, images ) sans que le Sud ait la poss1b1hte ou le droit de faire de même avec le 
Nord Pour apporter réparat10n a cela, L R Beltran propose un modele contraire (une « commumcat10n 
horizontale » à ce sujet, hre R Beltran, L adieu a Aristote la commumcatzon horizontale, (Document 
de l'UNESCO, N° 48), s d 

336 Kadhafi, qui a montré son mdépendance d'esprit v1s-a-v1s des puissances occidentales depuis sa prise de 
pouvoir en 1969 et qui ne s'alignait pas sur les v01es tracées par les maîtres du monde, etait devenu un 
homme a abattre Accusé, à tort ou a raison, de terrorisme d'Etat, et sanctionne parfois sevèrement ( cf le 
bombardement de ses résidences de Tripoli et de Benghazi en 1986 et aussi l'embargo de pres de 15 ans 
suite aux accusat10ns d'avoir commandité le célebre Attentat de Lockherb1e en 1988 ayant coute la vie 
a 290 personnes, et enfin l'attaque de l'Otan qui lm sera fatale, en 2011) Il connaîtra un temps de rep1t 
de 5 ans (2006 a 2011) lorsque ses relations avec les Etats-Ums se rechaufferont en 2006 apres qu'il ait 
accepté« de mettre fm a son programme de développement d'armes de destruct10n massive» et qu'il ait 
;ayé 2,7 milhards de dollars d'mdemmsat10n aux familles des victimes de Lockerb1e (cf www rfi fr) 

33 Ces populat10ns sont pratiquement deconnectees des reahtes pohtico-sociales « a l'occidentale» a cause 
d'une sociahsation politique origmale leur 1mposee par Kadhafi pendant des annees (avec sa démocratie 
origmale basée sur les Comites populaires, sans commune mesure avec les mstitut10ns occidentales) 
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leurs formes « mJuneuses »)338 Il devait alors, «normalement», devemr un « rebelle a 

abattre» pour les Occidentaux, ceux-ci avaient tout mterêt a se premumr du « nsque » 

de voir Kadhafi faire des emules dans les pays afncams « conqms » par eux 

Distiller reguherement des mformations nmsibles a Kadhafi etait donc une pnonte 

vitale pour l'Occident qm, logiquement, devaient escompter deux resultats maJeurs dans 

cette entreprise impenahste briser la flamme revolut10nnaire que tenait Kadhafi et 

ramener les Libyens au mveau des autres Afr1cams a l'imagmaire corrompu et rempli 

de cliches et des symboles d'ahenation (p ex l'ideahsat10n des «aides» occidentales, la 

resignat10n vis-a-vis des « remedes economiques du FMI et de la Banque Mondiale», 

l'adhes10n aveugle aux discours sur les droits de l'Homme et la democratle ) 

Le Zimbabwe n'a pas le destm de la Libye mais Robert Mugabe, son president se 

distmgue ces dernieres annees par le refus du diktat des pmssances occidentales comme 

l'a fait Kadhafi La« lutte» de son gouvernement avec les gouvernements occidentaux a 

une base econom1que, Mugabe ayant nat10nahse les terres des colons« blancs» pour les 

red1stnbuer aux n01rs demums, a suscite la colere des pouv01rs occidentaux comme ils ne 

l'ont Jamais mamfeste avant en face des « droits aux terres» des zimbabweens de race 

n01re Amsi, les arguments de dictature et de v10lat10n des droits de l'homme seront 

constamment appliques a Mugabe par les politiques occidentaux qm seront relayes par les 

grand medias occidentaux On comprend que ces accusat10ns tout-a-fait« malveillantes» 

demeureront pendantes aussi longtemps qu'il n'y aura pas marche arriere de Mugabe 

b) Le Gabon et le Burkina Faso, pays a chefs d'Etat zdeahses 

Au moment ou les dmgeants de la Libye et du Zimbabwe sont matraques, a cause 

des faits relates, ceux du Gabon et du Burkma Faso se presentent et sont ideahses pmsque 

« Amis de l'occident» Leur appartenance a la Françafnque et leur promptitude a 

accepter le diktat sont des atouts qm semblent Jouer en cela Les deux etaient bien 

soutenus pour Jouer le rôle de« medrnteur » dans leurs regions geographiques respectives 

a cause de leur expenence et leur « sagesse » vantees par les medias occidentaux Ils 

seront tous les deux ideahses et soutenus, sans que Bongo fasse les frais de son nepotlsme 

338 lnJuneuses, p ex lorsque les pmssances occidentales exigent la révision des « contrats signes avec des 
partenaires librement choisis» comme ce qu'elles ont fait en RDC (cf Les Contrats chmo1s, qu'elles ont 
combattu vigoureusement « pour que le Congo ne devienne pas surendetté » ') 
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avere339 
( comme le fera durement Kadhafi en 2011, un Kadhafi pour qui cette « tare » 

etait reguherement brandit par les mêmes Maîtres du monde comme un des mefaits a 

cause desquels il devait disparaître )340 

c) La Tunisie et le Burkina, pays envers lesquels les Occidentaux affichent une 'neutralite 
coupable 'face aux abus de leurs chefs d'Etat 

Les grands medrns occidentaux, a la suite des dmgeants politiques du même camp 

occidental, n'ont cesse d'afficher une« neutrahte coupable» face aux abus manifestes de 

certams Chef d'Etats afncams (de leur obedience 1deolog1que) dont les pres1dents Blaise 

Compoare (Burkma Faso) et Ben Ah (Tunisie )341 Les deux sont arnves au pouv01r apres 

un coup d'Etat mihtaue, en 1987 (plus de 23 ans de regne pour chacun), et s'illustreront 

par une repression feroce des opposants et des Journalistes Mais, ils seront «gratifies» 

par les Occidentaux qui les soutiendront bizarrement dans certames de leurs act10ns grâce 

auxquelles ils obtiendront les « faveurs implicites» des medias d'Etat occidentaux et de 

certames mstitutions mtemationales « regentees » par les pouvous occidentaux 

S'agissant de cette gratification il y a a citer entre autres l'honneur (paradoxal) fait 

a un president Ben Ah, auteur not01re d'act10ns de «bâillonnement» de la presse et des 

hbertes mdividuels, d'accueillir a Tums le Sommet mondial de la societe de l'mformaflon 

( en 2007) qui a eu a regrouper au moms 5 000 participants venus du monde entler342 
, et 

le pnvilege (tout aussi 1mmente) accorde au pres1dent Compaore d'être designe (en 2010-

2011) le« medrnteur attitre» dans les conflits en Afnque de l'Ouest (avec le soutien de la 

France) Lm, autocrate, supervisera amsi les negocrnt10ns pour la recherche de l' equihbre 

democratique en Gumee et en Côte d'lvoue avant qu'il s01t desavoue par l'un des camps 

de belhgerants ivomens ( celui de Laurent Gbagbo) et que son regime s01t presque au 

339 Pour prendre toute la mesure du népotisme de l'ancien president gabonais, Omar Bongo, hre le hvre de 
Stephen Smith (S Smith, Negrologze Pourquoi l Afrique meurt Pans, Calmann-Lévy, 2003, pp 142-
144 

34° Cette accusation est évoquee avec mstance par les médias occidentaux, en cette annee 2011 marquee par 
les « frappes aériennes de l'OTAN contre la Libye sous prétexte de protéger les populat10ns hbyennes 
contre les « v10lences » de Kadhafi L'autre accusation évoquée contre Kadhafi, qm n'a pas vise Bongo, 
ce sont ses 42 ans de règne Il y a flagrance parce que Bongo en était épargné (lm qm est mort dans sa 
42eme année de regne (1967-2009), seuls les 42 ans de pouvoir de Kadhafi md1sposaient 1 

341 Cela vaut pour le pres1dent Ben Ah Jusqu'en Janvier 2011, date de la chute de son régime a la smte d'un 
grand soulevement populaire baptise« La révolut10n du Jasmm » 

342 C'était une grande rencontre suggéree par l'Union Internationale des Telecommumcations (UIT) avec le 
soutien de l'UNESCO, sans qu'il y ait veto des Occidentaux contre ce« v10leur » des dr01ts de l'Homme 
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même moment seneusement secoue par une forte vague de contestat10n populaire en avnl 

201 lqm semble d'ailleurs ne pas flechir343 
' 

En derniere mstance, la variat10n « opportuniste » des comportements et attitudes 

constates des Occidentaux vis-a-vis des grands acteurs afncams se repercutera sur la pnse 

en charge des public-cibles des Grandes rad10s mternatlonales Comme deJa signale, nous 

y voyons une action 1mpulsee par l'habitus de dommants qm suggerent une corrupt10n 

de l'imagmaire des Afncams et la« mise a contnbut10n » de l'habitus de dommes 

Dans ce « Jeu », s'il faut le preciser davantage, 11 y a a classer les « dommants » 

(les gouvernements occidentaux » qm onentent ce processus , les « dommes-dommants » 

(les gouvernements afncams) qm ont un ascendant sur les auditeurs (vrais« dommes »), 

qu'ils prennent en même temps en charge, en matlere d'mformatlon, a l'aide des medias 

publics nationaux , les « dommes-pnvilegies » (les autres acteurs ayant la poss1b11Ite, s01t 

de prendre aussi en charge les mêmes auditeurs en mformation a l'mstar des propnetaires 

des medias pnves, soit de pretendre defendre leurs droits d'être d'mformes Par ailleurs, 

notre observat10n a montre que les agents de la toute premiere categone consideree ( celle 

des dommants) s'mvestissent beaucoup et mtelhgemment dans ce processus dans le but 

de bien contrer la « concurrence » dans toute ses formes 

Section II De l'action d'mformer les pubhcs afr1cams comme une« offensive 
mtelhgente » contre les forces avec lesquelles on est en 
concurrence 

Toutes les raisons avancees par les gouvernements occidentaux dans l'exphcat10n 

de leur act10n de pnse en charge des publics du Sud (afncams) en mat1eres d'mformat10n 

collective, ne sauraient contredire la reahte ev1dente que leur habitus de dommant en 

s01ent le facteur determmant primordial Avec l'ideologie neo-hberale, notre argument ci­

haut d'un «face-a-face» contraignant entre l'habitus de dommants et celm de dommes 

343 Ces exemples illustrent la neutralité coupable qu'affichent les gouvernements occidentaux, relayes par 
leurs medias mtemat1onaux, face aux abus de leurs « protegés » Ils iront plus lom, comme en Janvier 
2011, avec ce que le Monde fr qualifie de propos1tion « effrayante » de la Mm1stre française des Affaires 
etrangeres Michele Alliot-Mane d'aider le pres1dent Ben Ah a mater les manifestants tums1ens qui 
réclamaient son depart Elle disait « le savoir-faire reconnu dans le monde entier de nos forces de 
secunte permet de regler des s1tuatwns secuntaires de ce type» (cf Le Monde fr,« Tums1e les propos 
'effrayants' d' Alliot-Mane suscitent la polémique», en hgne sur 
http //www lemonde fr/afrigue/art1cle/2011/01/13/tums1e-les-propos-effrayants-d-alhot-mane-susc1te, 
consulte le 22/2/2011 
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nous fait sous-entendre des possibles d'mitiatives « belliqueuses »344 qu'il importe (pour 

les Acteurs qm en ont les moyens) de masquer par une « commumcat10n mtelhgente » a 

expl01ter si l'on veut« aveugler» mdefimment les victimes Cette proposit10n vaut donc, 

en fait, pour les dommants en tant que sources des mformat10ns a transmettre 

Partant de l'esprit des rapports dommants/dommes et de la lutte symbolique qm 

en decoule forcement (entre les acteurs de ces deux camps opposes), l'observat10n du cas 

del' Afrique nous amene a y deceler deux act10ns simultanees des dommants attribuables 

a leurs efforts pour la product10n d'une communicat10n mtelhgente La premiere peut se 

resumer en un effort pour la fidehsatlon des recepteurs de leurs medias , la deuxieme peut 

se comprendre comme un effort pour la « capture des esprits», act10n qm se complete 

avec la precedente pour les besoms de la cause 

A Chercher à mformer de mamere à fidéliser son aud1to1re une façon d'affa1bhr 
les forces concurrentes avec leurs medias 

Toutes les strategies, deJa enumerees, utihsees par les gouvernements occidentaux 

dans le but de fructifier les programmes de leurs rad10s mternat10nales en Afrique (p ex 

la multiphcat10n et l'essaimage des relais-FM et les Accords de partenariat qu'ils signent 

avec les rad10s privees locales a succes), aboutissent si pas a l' « aneantissement » des 

medrns nat10naux des pays vises mais a leur « decredibihsat10n » Ceci dans la mesure ou 

ceux-ci se revelent bien mcapables, par rapport aux performances de leurs concurrentes 

occidentales Les mêmes « tares » doivent naturellement affecter les Acteurs afncams qm 

font fonct10nner lesdits medias (les gouvernements et societe civile du Sud) 

La strategie la plus « devastatrice », pour les dommes/dommants qm peuvent par 

elle perdre leur audience et surtout leur credibihte et pour les recepteurs qm a la longue 

peuvent faire montre d'imagmaire corrompu, est celle que Serge Hahmi et Arnaud Rmdel 

qualifie de « fable morale »345 Ces auteurs français cntiquent leurs « Grands medrns », 

dans leur presentat10n de l'actuahte mternatlonale, et explicite cette idee de fable morale 

en montrant que leurs Grands medrns mternatlonaux mforment leurs publics-cibles a base 

344 Belhqueuses parce qu'elles refletent l'mtentlon de chercher à se disputer, a toutes les occas10ns, avec ses 
v1s-a-v1s, avec v10lence (ici il s'agit naturellement de la v10lence symbohque) 

345 Cf S Hahm1 & A Rmdel, « La conspiration Quand les J ournahstes ( et leurs favons) falsifient l'analyse 
critique des médias », m Revue Agone, N° 34, 2005, pp 43-65 
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d'affrontements binaires entre le Bien (chez les Occidentaux) et le Mal (chez les autres), 

de portraits de grands hommes (tantôt herozques, tantôt malefiques) 

Cette mamere d'agir ne cache pas moms l'mtent10n de provoquer les emotions ou 

de reveiller la sensibillte des recepteurs Ces deux situat10ns, qm relevent de l'mtelhgence 

strategique censee meubler l'offensive strategique pour la rentabillsat10n des actions de la 

commumcat10n Nord-Sud que ces dommants veulent contmuer a regenter, sont vecues en 

Afrique Nous le Jugeons, s'agissant d'abord des emot10ns provoquees sur les recepteurs, 

par une illustration tiree des attitudes des pmssances occidentales (membres de l'OTAN) 

face a la« cnse libyenne» de 2011 et une deuxieme illustrat10n tiree des «profondeurs» 

de la memoire des nos enquêtes de Kmshasa 

a) Un exemple represente par le« Mal libyen» qui« mente d'être detrwt »parle« Bien 
occidental » les 6000 morts en quelques Jours de contestation du pouvoir de Kadhafi 

La cnse mihtaro-pohtique vecue par la Libye dans le contexte des revoltes dans le 

monde arabe nous a permis de connaître cette autre maniere occidentale de captiver les 

recepteurs de leurs medias Elle consiste amsi pour ces medias a s'accrocher sur quelques 

faits« effrayants» (generalement non fondes) qm concordent avec les obJectifs politiques 

de leurs dmgeants, a l'mstar de ceux ayant amene en son temps ces medias a maiquer les 

espnts avec la desormais terrible « mformatlon mensongere » du Charmer de T1m1soara 

Une mformat10n a peu pres analogue a ete exploitee par les dmgeants occidentaux 

relayes par leurs medias, contre le president Kadhafi celle donnant au monde le bilan de 

ce qu'ils ont appele les« massacres des populations civiles par l'armee de Kadhafi» Elle 

leur a permis d'obtemr une adhes10n non neghgeable des opimons publiques (afncame et 

mtemat10nale) et, Jusqu'a reussir a convamcre le Conseil de secunte des Nations-Urnes a 

voter la Resolut10n connue dont l'OTAN se servira pour s'engager progressivement a la 

destruct10n du dispositif de securitaire libyen Ce bilan est de 6 000 morts en quelques 

Jours seulement d'affrontements entre l'armee nat10nale et les« Insurges» de Benghazi 

Seulement, il faut connaître les detalls amsi que l'ongme et la logique reelles de 

cette mformat10n pour en saisir la proximite avec celle du Charmer de Timisoara (amsi 

que ses implications possibles) Elle est livree au public, a Paris, le mercredi 2 mars 2011 

par le porte-parole de la Ligue libyenne des droits de l'homme (Ah Zeidan) Celm-ci dit, 
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entre autres, dans son propos repns par d'mnombrables medias occidentaux et afncams 

que "Le nombre de victimes pour tout le pays est de 6000, dont 3000 a Tripoli, 2000 a 

Benghazi et 1000 dans d'autres villes, comme Zawiyah ou Zenten ,,346 

Ce bilan est plus que catastroplnste, a notre avis, pmsqu'une fois associee a ceux 

des sources plus « credibles » telle que la FIDH qm parlait (quelques Jours auparavant, le 

23 fevner 2011) de 640 morts347
, on conclurait volontiers que les hommes de Kadhafi 

doivent normalement avoir tue plus de 5000 libyens en seule semame de « repress10n » 

Mais la distnbutlon provmciale (etonnante) des chiffres presentes dans ce bilan (avec des 

chiffres « bien aJustes »)348 fait que ce bilan se presente comme fantaisiste et c'est l'avis 

partage par certames sources occidentales se presentant comme competentes et seneuses 

Parmi elles le Centre International de Recherche et d'Etudes sur le Terrorisme et l 'Aide 

au Victimes du Terrorisme (CIRET-AVT) qm a eu a envoyer une« miss10n d'enquête» 

en Libye (dans les deux camps en conflit) Leur rapport, que diffusera RFI, en dit ceci349 

l information reprise par les medzas occidentaux selon laquelle l 'aviatwn du 
regime aurait bombarde Tripolr est parfaitement inexacte aucune bombe lrbyenne 
n'est tombee sur la capitale, même si des affrontements sanglants semblent avoir 
eu lreu dans certains quartiers 

La même erreur est deliberement commise quand les medzas arabes et occidentaux 
affirment que le regime a tire sur sa propre population La mission s'est rendue sur 
place et n'a rien constate de tel 

Cela etant, le probleme qm doit se poser n'est pas tellement ce bilan catastroph1ste 

mais la maniere dont celm-ci a ete brutalement recupere par les dmgeants occidentaux et 

mediatise comme tel par leurs medrns pour en faire un cheval de bataille Et ils en ont tire 

346 Nous reprenons au hasard l'extrait publier par le site Internet du quotidien français Le Figaro que nous 
avons retrouvé d'ailleurs sur d'autres sites de Journaux (cf « Libye le nouveau bilan de 6000 morts», m 
http //www lefigaro fr/flash-actu/201 l/03/02/97001620110302FILWWW00548-hbye-nouveau bilan­
morts php, consulté le 12/3/2011 

347 La même source ci-haut nous parle du bilan gouvernemental hbyen (300 morts au total) et de ceux des 
« miheux diplomatiques» [sans doute occidentaux] avec 1 000 et 2 000 morts 

348 Bien aJustés au regard de la distribut10n ordonnancée de ces chiffres 3000 soit la m01tlé pour Tnpoh la 
capitale, 2000 s01t les 1/3 pour Benghazi la seconde ville du pays et 1000 s01t le 1/6 pour des villes dont 
on a curieusement pas de précis10ns (l'auteur parle de la ville de Zawiyah ou celle de Zenten) Ce tableau 
présente les choses comme si on était en face d'une vaste operation de tuenes, faisant tomber un a un des 
civils hbyens alignés, a cet effet, dans les villes citées, permettant amsi un comptage facile des victimes 

349 Centre International de Recherche et d Etudes sur le Terrorisme et l Aide au Victimes du Terrorisme, 
« Libyen un avemr mcertam Compte-rendu de la miss10n d'évaluation auprès des belhgerants 
libyens», Mai 2011, http //www rfi fr/afüque/20I l0613-libye-1Slamistes-CNT-experts-fran%C3%A7ais­
(telécharge le 14/6/2011) 
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un des benefices unmediats escomptes l'accroissement de l'attention des Afncams, pns 

par l'emot10n, sur leurs mformatlons pour suivre l'évolut10n de la situation sur le terram 

b) Quand les strategies percutantes d'mformatzon arrivent a marquer considerablement 
et « negaflvement » la memozre des auditeurs d'Afrique noire 

L'attention des Afncams auJourd'hui sur les medias mtemationaux peut av01r des 

consequences durables sur l'imagmaire chez les recepteurs fidehses Nous l'avons venfie 

au cours de notre enquête en pensant aux expenences captivantes du passe A partir d'une 

double question fermee a essence retrospective, nous avons voulu creuser sur la memoire 

des enquêtes dans le but de nous faire une idee plus ou moms Juste sur un certam 'impact 

durable' que produit ces medias en Afrique a travers leur act10n a strategies mtelhgentes 

Cette double quest10n a ete hbellee comme suit « Avez-vous de souvenirs d'une 

ou de plusieurs mformatzons 'preczeuses ', diffusees par l'une ou l'autre de ces radios, 

qui sont gravees dans votre memozre ? Pourquoi ce souvenir ? » Les reponses obtenues 

sont traltees dans l'optique de l'Analyse qualitative suivant la techmque del'« analyse de 

contenu » dans son approche developpee par Michel Dorais350 Amsi, les reponses a la 

quest10n pnncipale, de la maJonte de nos enquêtes (Enseignants et Etudiants) nous ont 

permis de capter leurs mtent10ns premieres telles qu'elles doivent av01r ete « façonnees » 

par l'image qu'ils se font de l'act10n de Grandes rad10s mtemat10nales Elles (mtent10ns) 

seront confirmees, pour beaucoup, par les reponses ( complementaires) a la sous-quest10n 

En suivant les etapes de l'analyse de contenu351 choisies dans ce travail, l'examen 

des reponses reçues des repondants en rapport avec notre double quest10n nous a amene a 

degager trois categones d'analyse de l'ensemble du contenu des reponses de chacun des 

deux groupes d'enquêtes Ce sont les« reponses refletant la fascmat10n »,les« reponses 

refletant une ed1ficat10n marquante» et les« reponses refletant de l'msouciance » 

En commençant par le groupe d'enquêtes/Etudiants, l'element « reponses refletant 

l'msouc1ance » fait leur apanage exclusif, les Enseignants n'ayant pas avance la reponse 

« Rien a dire» comme eux (1/5 des repondants) au suJet de la preoccupat10n de connaître 

leurs« souvenirs d'une quelconque mformation prec1euse de RFI, BBC » La variable 

350 Nous avons detarllé l'approche de Michel Dorais dans la partie methodologique Nous y trouvons notre 
compte, les reponses nous données étant des discours smguhers à decrypter Cf M Dorais, op c1t 

351 Il s'agit des deux étapes citees par Michel Dorais que nous rappelons 1) La repartition du contenu en 
categones et, 2) l'exploitat10n des mdicateurs qui s'y prêtent 
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«âge», avec tout ce qu'elle implique dans l'« expenence dans l'ecoute » de ces rad10s352
, 

explique cette differencrnt10n constatee a ce propos entre les deux groupes La variable 

« contexte soc10-histonque » (de la Mondrnlisat10n) les met, d'autre part, en situation de 

fournir des « reponses refletant la fascmat10n » pmsqu'lls ont desormais la possibilite de 

se plonger sans trop de peme dans le grand umvers mediatique mondial 

Par rapport a cela, les etudiants ont amsi parle des « debats politiques libres dans 

ces radios internationales », des « informations en continue de ces Grandes radios », des 

« em1ss1ons documentees sur l 'h1sto1re des pays africains », des « informations prec1ses 

de RFI par rapport a la situation de guerre a [ 'Est de la RDC » Quand aux enseignants, 

ils se souviennent de « L 'em1ssion Memo1re d'un continent, avec toute sa richesse », des 

« mterv1ews, en toute hberte, des acteurs pohflques congolais sur RFL VOA et BEC, lors 

du Dialogue inter-congolais de Sun City en 2002 », de « performances medzat1ques dans 

la couverture de l 'mvestzture du pres1dent OBAMA » 

Ces trois groupes de propos avances, hes a chaque groupe d'enquêtes (tlfes parmi 

les autres, qm sont associables aux premiers par leur fond semantique) sont appuyes par 

les reponses enregistrees sur la sous-quest10n posee Elles reposent presque toutes autour 

d'une certame constante des Justdicat10ns emotives, non basees sur une argumentat10n 

« ideologique » comme l'md1quent les reponses hees a notre dern1ere categone d'analyse 

Cette categone, de « reponses refletant une edificat10n marquante », est de par son 

contenu faite des reponses evoquant certams faits memorables, celle qm nous donne des 

mdicat10ns necessalfes sur un « impact negatlf » de l' act10n des medias etudies Ces faits 

sont ceux presentes Il y a quelques temps (m01s, annees) comme des 'mformat10ns', par 

l'une ou l'autre des grands medrns qm nous concernent, sur base de strategies captivantes 

utilisees353 La difference, par rapport aux donnees liees aux autres categones cltees est a 

trouver dans le rôle decisif de la psychologie des repondants (Enseignants, Etudiants) qm 

352 L'âge moyen des etudiants mterrogés est de 25 ans alors que ces rad10s fonctionnent dans leur sociéte 
depuis plus de 50 ans Il va amsi sans drre que leur expérience ou leur« ancienneté dans l'ecoute » dedlts 
medias est momdre (2 a 10 ans) par rapport a celle des Enseignants (5 a 40 ans) Ces dermers ont vecu 
beaucoup de péripéties de leur histoire nat10nale ou de la marche du monde grâce a ces médias ils en ont 
des « reférences vivantes » plus que les étudiants 

353 Celles qm repondent à la logique occidentale del'« mformatlon marchandise» Il y a 1) la promptitude 
dans la diffusion des nouvelles grâce aux multiples réseaux de correspondants et autres « sources bien 
mformees » des médias concernés , 2) le matraquage mediatique dans la diffusion des mformat10ns 
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sont mus par un souci de comparaison du « service » des medrns occidentaux avec celui 

de leurs medrns (d'Etat) nat10naux a partir de quelques mformat10ns de premier plan 

Dans le concret, les Enseignants (plus de 3/4) ont avance des propos1t10ns dont la 

substance tourne autour des faits a considerer comme graves mais auxquels on semble ne 

pas y faire attent10n au mveau des acteurs sociaux afncams, avec leurs medrns nat10naux, 

laissant la« pnonte d'mformer » aux acteurs occidentaux (aux medrns mternat10naux) Il 

sera alors possible que cette« 1rresponsab1hte » (des dmgeants afncams) puisse favoriser 

un double condit10nnement des recepteurs a se disposer au contournement, a la premiere 

occas10n, de la censure « pathologique » de leurs gouvernements et de se disposer a un 

alignement « Justifie » sur les medrns occidentaux qm s'empressent a s' ouvnr a eux 

Pour en savoir un peu plus, il faut v01r comment beaucoup de ces Enseignants ont 

concentre leur ch01x de ce souvemr dans« La nouvelle de l'assassinat le 16Janvier 2001 

du president congolais L D Kabzla, diffusee en priante par les medzas internationaux » 

Leur psychologie entamee se constate a travers les reponses a la sous-question, lesquelles 

semblent nous confirmer le double condlt10nnement releve 1) « Il me rappelle comment 

la RTNC avait cache cette nouvelle, grâce a RF! nous etzons informes», 2) cette info 

de RF! nous a demontre la legerete de la RTNC , 3) cela nous demontre ! 'importance des 

radios internationales , 4) c'est la confirmation du professionnalisme de RF! 

D'autres Enseignants se sont souvenus d'autres mformat10ns ayant un même fond 

semantlque 1) « les reportages de RF! sur l'avancee des troupes rebelles de l'AFDL (de 

L D Kabzla) en 1997 » (avec comme reponse a la sous-quest10n « ce travail de RF! se 

valorise au vu de sa couverture excellente de l 'informatzon, sans egal en Afrique ») , 2) 

« RF! m'avait informe de la capture par les rebelles rwandais de la base congolaise de 

Kitona pendant la guerre de 1998 en RDC » (avec comme reponse a la sous-quest10n 

RF! s'etait montree indispensable), 3) « La nouvelle de l'assassinat de Thomas Sankara 

en 1987 donne par la DW » (reponse a la sous-quest10n Ça me fait penser au service de 

DW que Je suivais regulzerement, il y a longtemps) 

Ce tableau de reponses se retrouvera chez les Etudiants, avec des propos vanes 

mais d1fferents de ceux des Enseignants sur les limites dans leur recours aux souvemrs du 

fait de leurs d1fferences d'âge Il se constate par ailleurs que nos enquêtes/Etudiants les 
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plus imaginatifs se sont souvenus de la ternble information sur l'assassinat du L D Kabila 

avec le même engagement que les autres comme l'atteste la reponse suivante a la sous­

question y relative fourm par un de ces Etudiants « RF! avait donne cette mformatwn ce 

16 Janvier, vers 15 heures, alors que la RTNC ne le fera que plus 24 heures apres » 

L'idee generale a retemr de ce tableau dans son ensemble est celle d'un « decor » 

psychologique qm s'est plante chez les Afncams, au gre d'une consommat10n 'onentee' 

des medrns occidentaux Les enonces des discours medrntiques qu'ils reç01vent peuvent 

av01r plus d'impact sur eux, qui ont globalement une image positive sur les Occidentaux, 

a la lumiere d'un principe pertment developpe par Andrea Sempnm l 'ejfet performatif 

[d'un discours J est beaucoup plus lie a la leg1tzm1te de l 'enonczateur qu'a la « vente » de 

l 'enonce354 Les conditions pour la canalisation des espnts tiennent beaucoup a cela 

B Informer les etrangers (Afr1cams) comme entreprise de conquête des esprits? 

La consommat10n onentee des medrns, pouvant conduire au condit10nnement des 

espnts des cibles, fait penser comme nous l'avons avance avant aux emot10ns explmtees 

pour y parvemr Une reflex10n en profondeur, susceptible a notre avis d'enrichir ce debat, 

nous a pousse a plancher sur une autre approche y relative reposant sur l'expl01tat10n de 

la sensibihte de ces cibles Nous l'avons detecte dans le travail fait au mveau specifique 

des« bulletms d'mformat10n », avec la transmiss10n prompte aux Afncams des nouvelles 

ou des mformat10ns dispombles sur la marche du monde 

RFI nous en fourmt matieres a exphcat10n, bien subtiles, en termes d'arguments a 

visee de manipulat10n de masse, comme nous allons le demontrer La tache est facihtee 

par la portee ideologique des donnees (les mots, les idees, les symboles ) dont on se sert 

et que certames caractenstlques permettent d'être rangees dans le registre des « donnees 

strategiques » resultant de l'mtelhgence strategique des« sources» occidentales 

354 A Sempnm (sous la direction de), Analyser la commumcatzon 2 Comment analyser la commumcatzon 
dans son contexte socw-culturel, L'Harmattan, 2007 
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a) Quand ils 'avere indispensable d'user du flair anthropologique dans la construction 
des informations faisant entrer les recepteurs dans l 'intentwnnalite des occidentaux355 

L'une des stratagemes utilises par RFI, dans ce processus de commumcat10n nous 

a fait von un recours al' Anthropologie pour construire certames mformat10ns a diffuser, 

dans le but de tuer profit au maximum de la logique d'affrontements bmaires (Bien/mal) 

guidant les discours politiques et mediatiques des acteurs occidentaux L'mformat10n ci­

apres de RFI, sur le president Bongo quand Nicolas Sarkozy arnve au Gabon a l'occas10n 

de son tout premier voyage en Afrique comme chef d'Etat, est eloquent a ce suJet 

Apres la Libye et le Senegal, Nicolas Sarkozy termine sa mi-tournee en Afrique Le 
president français est au Gabon vendredi pour quelques heures Il a ete accueilli a sa 
descente d'avion par son homologue Omar Bongo, avec qui ils 'est ensuite entretenu 
au palais presidentzel Nicolas Sarkozy a rendu hommage a son hôte, au pouvoir 
depuis 40 ans, rappelant que M Bongo est le« doyen des chefs d'Etat africains »356 

Normalement, tel que ce message est presente, RFI d01t être accusee de« pêcher» 

par la partiahte de Jugement en reference a toute la bile qu'elle a l'habitude de decharger 

sur les «dictateurs» afncams (Mugabe et consorts) Car, en plus d'annoncer l'arnvee de 

Sarkozy a Libreville, il rappelle ce qui ne devait pas convenir avec l'attent10n accordee 

par la France au president Bongo au pomt de lm accorder le pnvilege d'être parmi les 

premiers hôtes du nouveau president français le rappel des 40 ans de regne de ce dernier 

« attenue » par l'msistance sur le fait qu'il est le« doyen des chefs d'Etat afr1cams » 

Il y a la, en fait, un grand effort (subtil) de vouloir Justifier l'mJustifiable Sarkozy 

le« democrate » vient au Gabon pour soutenir (et encourager) une dictature dont on sait 

desormais comment elle trouve sa« seve vivifiante »357 mais il importe de masquer cette 

reahte pour les besoms de la survie de la France dans le nouvel espace mondial comme 

nous n'avons cesse de le signaler tout au long de ce travail Cela s'explique a la lumiere 

du prmcipe enonce par Charaudeau, qui stipule que l'instance medzatzque a un rôle de 

355 Nous faisons allusion au but de toute commumcation langagière, comme en parle Patnck Charaudeau 
lorsqu'il avance que ce but ne peut être que de faire entrer l'autre dans sa propre mtentlonnahté 
(lire P Charaudeau, Le discours de l rnformatron medratrque la constructron du mrrorr sacral, Pans, 
Nathan-INA, collection Médias-recherche, 1997, p 73 

356 Information diffusee au cours de la page d'mformat10n du soir, « Afnque soir» pour parler de l'arnvee 
de Mr Sarkozy a Libreville, le 25 Jmllet 2007, a 18h30' TU 

357 C'est une dictature qm trouve son essence en France, dans les secrets de la pmssance française a laquelle 
le petrole (que regorge le Gabon) était un outil plus qu'mdispensable Bongo sera un des ammateurs de 
la Françafnque, cette structure reconnue par plus d'un comme une nébuleuse a laquelle revient le rôle 
de « gestionnarre » des ambit10ns de la France en Afnque Le récent film documentaire de Patrick 
Benquet, sur la Françafnque, qm expose les « aveux » de cnmes des acteurs politiques français, fait 
penser a des « dividendes » personnelles que devait tirer Bongo de ses « services rendus » a la France 
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commentateur de l 'mformatlon, ce qui l 'amene a produire un discours explicatifs tentant 

d 'etabllr des relations de cause a effet entre les evenements et les declarahons358 

Vraisemblablement, RFI l'a apphque dans l'espoir d'obtemr un resultat important 

qm doit être capital pour mamtemr la crédibihte de la France en Afrique anesthesier les 

« bonnes consciences » ( des publics ou populat10ns receptnces de ses programmes) qm 

sont disposees a vilipender Sarkozy, a cause de cet «honneur» accorde a un dictateur­

predateur359 Pour ce faire l'astuce adequat, smvant le principe de Charaudeau, est la m1Se 

en exergue des relations de cause a effet entre l'evenement du Jour (le voyage du Sarkozy 

a Libreville, et le statut de « doyen » revêtu par Bongo360 

Un tel exercice ne constituerait pas moms un facteur sûr de mise en sourdme des 

mtentlons malveillantes que peuvent avoir les publics-cibles (les recepteurs) et en même 

temps un facteur qm fait gagner au gouvernement français le double avantage strategique 

de pouvoir contmuer a entretemr son ascendant sur le pouv01r gabonais et de s' epargner 

ces mêmes« dangers» lorsqu'il lm arnve de commettre des abus de pmssance contre les 

gouvernements« msoumis » des pays du Sud (d'Afrique) 

La dichotomie « gouvernements soumis» et « gouvernements msoumis », qm se 

presenterait autrement avec les « acteurs associes au bien » et les « acteurs associes au 

mal» (smvant la realite d'affrontements bmaires evoque par S Halimi et A Rmdel, cf p 

160), aura sans doute un impact considerable sur la lutte symbolique au mveau du champ 

commumcatlonnel Nord-Sud au profit des gouvernements dommants occidentaux Avec 

leurs pouvoirs et ascendant sur les autres, ceux-ci auront le l01sir de rythmer le processus 

a leur avantage C'est amsi, qu'a l'mverse de l'illustration ci-haut qm presente une act10n 

commumcatlve de soutien au pouv01r du president Bongo, la même RFI nous permet de 

prendre connaissance de son act10n commumcative de combat contre le president Robert 

358 Un prmc1pe fourmt par Patnck Charaudeau (cf P Charaudeau, Les medras et l mformatwn l 1mposs1ble 
transparence du discours, Bruxelles, Editions de Boeck/NA, 2005) 

359 Comme nous l'avons déjà md1qué, le président Bongo était réguherement accuse de détournement des 
demers pubhcs gabonais et tous les dossiers d'accusations y relatifs trouvaient toujours des solutions 
« diplomatiques » 

360 A l'mstar du droit d'aînesse, le statut social de doyen (des chefs) accorde des pnvileges aux personnes 
a qui on reconnaît ce statut dans les soc1étes d' Afnque la respectab1hte, l'honorab1hté, sans faille 
On s'en sert en mstrumentahsant les structures mentales des afncams, a la mamere de ce qui etait fait a 
l'époque de la colomsat10n partant du travail des « Anthropologues d'Etat» Ceux-ci etaient charges 
de mener des études de portée stratégique pouvant mener à explo1tat10n des structures mentales des 
colomses par l'autonte colomale Certames « propnetés exceptionnelles » découvertes etaient mises a 
profit dans la rentab1hsatlon de l'entrepnse colomale] 
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Mugabe du Zimbabwe Mugabe est devenu « msoumis » et homme abattre, apres qu'il ait 

opere une reforme agraire non acceptee par les pmssances occidentales, dans son pays 

L'mformat10n retenue etait diffusee a son edlt10n « Afrique midi» du 8 decembre 

2008 (12h30 TU) Elle nous livre elle-même les secrets de son titre (« Nicolas Sarkozy 

estime que robert Mugabe d01t partir», de son contexte de product10n et de bien d'autres 

elements sigmficatifs parmi lesquels deux « donnees anthropologiques » pour lesquelles 

nous trouvons a redire Commençons par le contenu de cette mformat10n 

« Je dis au;ourd 'hw que le pres1dent Mugabe doit partir » a declare le pres1dent 
Nicolas Sarkozy, lors d'un discours a l'occaswn du 60e anniversaire de la 
Declaratwn universelle des droits de l'Homme, en presence d'un groupe de 
personnalztes The Eiders (les Anciens) dont [ 'ancien president amerrcam Jimmy 
Carter, l 'anczen Secretazre general de [ 'ONU Ko.fi Annan et Graça Machel, veuve de 
[ 'ancien president mozambicains et epouse de Nelson Mandela, ex-president de la 
Republzque d'Afrique du Sud Le Chef de l'Etat français a ete ferme dans son 
discours, s 'assoczant amsi aux appels croissants de la communaute mternatlonale 
pour obtenir le depart du president zimbabween 

Le president de la Republrque française et president de l Union europeenne a a1oute 
« ri est temps de dire a Monsieur Mugabe ''vous avez assez pris en otage votre 
peuple, les habitants du Zimbabwe ont le droit a la lrberte et au respect" Il d01t 
partir» 

Pour une analyse plus ou moms feconde de ce contenu, en smvant la perspective 

adoptee au suJet de la prem1ere mformat1on exammee de RFI (celle mettant l'accent sur 

une « lecture seconde» des messages)361
, nous avons retenus quatre categones d'analyse 

qm se presentent comme pertinentes suivant nos objectifs Ce sont les deux « discours 

rapportes par RFI » [ de Sarkozy] et les deux « donnees anthropologiques » que sont les 

Anciens362 et l'element president de l'Union europeenne qm donne une autre envergure 

symbolique au president français 

361 L'express10n « lecture seconde» est de J-P Pourto1s et H Desmet Pour y parvemr, deux étapes a smvre 
sont precomsées la répart1t10n du contenu en catégones et la retent1on des md1cateurs qui permettrons 
de dégager une seconde s1gmficat1on du contenu, de detecter le « non-dit » compns dans Je message 
(Ltre J-P Pourto1s et H Desmet, Ep1stemolog1e et mstrumentatwn en sciences humaines, Liege, P 
Mardaga, 1988 

362 Ces Anciens sont désormais mst1tués en de sortes de grandes « autontés morales » que la « communauté 
mtemationale » ( ou les pmssances occidentales) « utihsent » pour des « missions de bons offices » a 
l'occas10n des conflits en Afnque, et à l'endroit de qm les médias occidentaux ont toujours eu des 
discours laudatifs Ces Anciens se d1stmguent assez souvent par des déclarat10ns de condamnations des 
acteurs pohtiques identifies comme responsables des conflits , mais, « apohtiques » et « pacifistes », ils 
n'entrent pas en profondeur des réahtes en question (les conflits stigmatisés) 
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La presence de tous les eléments cites dans cette mformat10n ne constitue pas un 

hasard, elle d01t repondre a une logique coherente Une logique qui ne serait pas du tout 

el01gnee de la reahte que le Joumahste-presentateur de ladite mformat10n pouvait, en tant 

qu' Agent occidental mus par l'habitus de dommant, servir (mconsciemment peut-être) 

comme un des maillons essentiels de la chaîne de manipulat10n des espnts etrangers 

Dans le concret, les deux discours rapportes se traduisent par un Appel solennel a 

la demiss10n du president Mugabe363 a l'occas10n de l'evenement symbolique des 60 ans 

de la Declaratwn universelle des droits de l'Homme et par une re1terat10n motivee dudit 

Appel subtilement presente comme une « Declarat10n du president de l 'U E » Quand aux 

donnees dites anthropologiques, il y a d'abord la mise en exergue de la presence (et aussi, 

en sourdme, l'approbat10n tacite) des Anciens consideres comme des depositaires dans le 

contment n01r des valeurs « bafouees » par Mugabe et ensuite la mise en exergue de cette 

double quahte reconnue a Sarkozy ( de president de la France et de l'U E) dont la seconde 

fait projeter l'idee d'un Sarkozy propulse par les siens et parlant legitimement en leur 

nom (eux pays de vielles democraties et« symboles» des dr01ts de l'Homme) 

Notre probleme a ce mveau c'est de chercher a comprendre le pourquoi des ch01x 

operes sur ces categones, dans la construction du message analyse Jean-Claude Bondol, 

qm a produit une these sur L 'enonczatwn dans la communication medzatzque364
, nous aide 

a ce suJet lorsque s'agissant du discours rapporte (ou discours mdirect) il martele que 

le discours indirect (DI) offre une pluralzte de possibilztes a l 'enonczateur pour 
traduire les propos cites selon son propre point de vue Cette lzberte de 
sub1ectzvite du DI tient au fait que ce ne sont pas les mots mêmes qui sont 
rapportes mais le « contenu de pensee » de l 'enonce 

Le presentateur avait reellement eu a aligner les extraits du discours de Sarkozy et 

a les appuyer par des illustrations« pertmentes », qm «accrochent» et edifient lorsqu'on 

se met a rechercher les relations de causes a effet entre l' evenement et la declarat10n cites 

et la posit10n de Sarkozy vis-a-vis de Mugabe A notre avis, sa virulence ne tient pas du 

tout a son amour pour le peuple z1mbabween mais aux atouts de succes que lm presentent 

les avantages possibles des donnees anthropologiques citees Nous voyons, par exemple, 

363 Accusat10n de dictature et de « v10lat10ns des dr01ts de l'Homme » 
364 J-C Bondol, L enonczatwn dans la commumcatlon med1at1que Fonctwnnement de l 1mplzc1te sub1ectif 

dans les discours du mode authentifiant de la telev1s1on Thèse de doctorat en Sciences du langage, 
Umvers1té de Pans 8, 2006 



CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE

la « credibihte » que connaissent les Anciens de par leurs activite et mtervent10ns qm leur 

permettent de s'imposer quelque peu dans les esprits des Afücams365 

L'effort a smvre de RFI, a travers sonJournahste-presentateur366, qm a structure le 

message expose de mamere a toucher les cibles sans« mettre mconsiderement l'eghse au 

milieu du village »367 Cette reahte nous met devant une des faces de la partie de cache­

cache entre les gouvernements oce1dentaux et les gouvernements afncams, pour laquelle 

il se fait voir la necessite impeneuse pour les protagomstes de rivaliser en strateg1es et en 

contre-strateg1es mtelhgentes de commumcat10n 

b) Quand la course effrenee pour les capitaux necessaires (economiques, politiques ) 
met les dominants en situation d'être devoiles, leur intelligence strategique s'accroît 

La sollicitation de la sens1b1hte des dommes par les pmssances du Nord est aussi a 

v01r dans les efforts de commumcat10n deployes, en termes de strateg1es, par la plupart de 

ces pmssances Elles le font pour s'epargner du ridicule lorsqu'elles doivent se contredire 

face a certames ev1dences, situat10n a laquelle s'etait bute la France en 2007 A l'epoque, 

Kadhafi le « terroriste » venait de se « reconciher » avec le monde occidental qm lm etait 

hostile pendant trente ans et devenait « frequentable » Mais, 11 fallait le « laver » de tout 

l'opprobre lu1jetee devant les opm10ns publiques (occidentales, afncames ) même si du 

cote de Kadhafi il n'y avait pas de signes notables de changements dans le sens voulu par 

ces maîtres du monde Kadhafi ne s' etait donc aucunement mvestle m dans l'abandon de 

sa « democratle populaire » pour expenmenter la democratie a l'occidentale lm proposee, 

m dans le« respect des dr01ts de l'Homme» lm reclame 

La France contribuera a ce proJet de faire renaître politiquement Kadhafi en allant 

donc vite en besogne et lm proposera l'echange des visites au sommet de l'Etat Kadhafi 

sera ams1, a la grande surprise des observateurs, mvite a Pans en decembre 2007 Mais, 

365 Ils ont, quelques Jours auparavant, presenté ce que RFI a appelé un Rapport accablant des «Anciens» 
sur le régime de Mugabe Leur dernière actlvite les avait conduit en mai 2011 en Côte d'Ivoire a 
l'occas10n de la« cnse post-électorale » dans ce pays 

366 Celm-ci, s'il faut le signaler encore une fois, dans le cadre du champ commumcat10nnel Nord Sud, est 
un « dominant » parmi les autres (les dmgeants pohtiques, les dmgeants econom1ques ) et de ce fait il 
est mû comme ceux-la par l'habitus de dommant (qm le dispose mteneurement a produire ce resultat) 

367 Donc, par« reahsme », il ne devait pas être obJectlf comme l'exige les prescrits tant vantes des drmts de 
l'homme et de l'éthique des médias Il devait faire la part de choses entre le discours sur l'action 
d'mformer les étrangers et la contramte existentielle d'œuvrer (par des « mampulations necessaires », 
dans la pnse en charge, en mformat10ns, de ces étrangers), pour la survie de son systeme capitaliste, de sa 
sociéte française et de son Monde occidental 
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on verra d'abord un president Sarkozy nouvellement elu maugure sa toumee en Afrique 

par Tnpoh, 5 m01s auparavant C'etalt alors l'occasion pour RFI de deployer sa strategie 

commumcatlve, et naturellement sa« capaclte d'autodefense » afin de mieux se premumr 

contre des eventuelles critiques qm pouvaient lm être nmsibles en termes de revirements 

possibles de ses mnombrables cibles endoctrmes 

Le moms que le gouvernement français devait faire a travers RFI, un de ses outils 

ideolog1ques performants, pour « bien commumquer » afin de reussu a « conJurer » la 

«flagrance» de Sarkozy, aura ete de chercher a toucher la sens1b1hte des Afncams Cela 

constituerait une garantie pour toucher leur« être profond» et, par-la, esperer les amener 

a se pred1sposer a la malleabihte L'occas10n est alors belle pour lm, le gouvernement, de 

s'epargner du ridicule d'être mconstant dans les actes politiques contre les Afncams 

L'mtelhgence strategique des acteurs dommants fait que la sensibihte des recepteurs 

ne s01t expl01tee qu'a travers le seul flair anthropologique des presentateurs occidentaux des 

mformations, lequel est associable a leur habitus de dommant Leur subtihte peut s'accomplir 

dans d'autres registres comme le montre ce reportage de RFI, parlant de la rencontre entre les 

presidents Kadhafi et Sarkozy (cf RFI, la grande edltion du s01r du 25/7/2007, 19h30 TU) 

« L'avenir des relations franco-lzbyennes eta1t au cœur de la rencontre entre le 
colonel Kadhafi et Nicolas Sarkozy, mercredi apres-midi, a tnpolz La lzberatzon des 
infirmieres et du medecin bulgares signe donc le retour a la normale des relations 
entre les deux pays Un memorandum d'accord sur le nucleazre civzl a notamment ete 
szgne 

Pour l 'mstant on ne sait pas plus mais VlSlblement la hberation des mfirmzeres 
bulgares mardi matin, a cree une dynamique dont veut profiter Nicolas Sarkozy pour 
mieux introduire les entreprises françaises comme le groupe nucleazre Areva, sur le 
marche hbyen 

Nul doute que les deux chefs d'Etat ont aussi parle de dossiers polztzques et afrzcams, 
comme la guerre au Darfour 

Quand Nzcolas Sarkozy est arrive a 18 heures, heure locale, au Palais Bab Azizra 
de tnpolz, la ou etazent tombees les bombes amencames de 1986, zl a ete accueilll 
par un colonel Kadhafi saunant et tout de blanc vêtu Avec sur la poitrine, cette 
broche no1re quz representait le continent afncam, signe que le numero un libyen se 
prend tou1ours pour le champion des Etats-Unis d'Afrique» 

En analysant ce discours dans le sens adopte ici ( degager des categones et retenir des 

mdicateurs permettant la production une seconde sigmficative ), nous nous voyons entrer dans 

le registre non plus du flair anthropologique mais du flair psychologique On le sent, d'abord, 
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a partir de la structurat10n du texte en quest10n en quatre parties s1gmficat1ves qm font quatre 

categones d'analyse que nous retenons l'mtroduct1on, la JUst1ficat1on prmc1pale du voyage 

de Sarkozy et de cette rencontre, laJust1ficat10n complementaire (necessaire) et la conclusion 

On le sent, egalement, dans les md1cateurs transparaissant des faits probants qm concordent 

avec les attentes logiques des recepteurs 

Le tableau ci-dessus, qm reprend l'ensemble des donnees md1quees mises en relation, 

semble ed1fiant et susceptible de nous ouvnr la v01e a la comprehension de la « s1gmfication 

seconde» qu'il importe de donner au discours analyse (11 s'agit ici du discours ayant meuble 

le reportage en question de RFI) 

Tableau n°5 Les donnees d'analyse d'un reportage de RF! a Tripoli lors de l'ed1t1on 
d'mformaflon « Afrique soir» du 25 Juillet 2007 

Categories tirees Indicateurs donnant un sens Indices du flair psycho-
de la structuration au contenu de la structuratmn logique chez les auteurs 
de ce discours consideree de ce discours 
L' mtroduct10n de ce L'annonce du résultat prmcipal de L'evocat10n d'un acte de portée 
discours (§1 du texte) ce tête-à-tête la signature d'un humamtarre posé par Kadhafi 

accord sur le nucleazre civzl la lzberatwn des mfirmieres et 
du medecm bulRares368 

La J ust1fication L' ms1stance sur la libérat10n des L'évocat10n concomitante de la 
prmcipale de ce mfrrmières bulgares comme un nlle dynamique creee et du fait 
voyage et de cette acte s1gmficatif maugurant un pour Sarkozy d introduire les 
rencontre (§2) nouveau contexte ( de detente) à en entreprises françaises { dont 

profiter AREVA] sur le marche lzbyen 
La Just1ficat1on Des supputat10ns impromptues sur Le fait de montrer que cette 
Complementarre (§3) la poss1bihte que Kadhafi et son v1s1te et cette rencontre ne 

hôte ment traité des suJets hés au profite pas qu'a la France et à la 
destm de tout le contment afncam Libye , l'Afrique trouve aussi 

son compte avec la « place » 
reservée a la Guerre du Darfour 
dans les d1scuss1ons ce Jour 

La conclus10n (§4) Une pemture idyllique d'un autre Kadhafi est presenté ce Jour 
portrait de Kadhafi contraire à comme souriant et tout de 
celm de touJours (de« terronste ») blanc vêtu et portant a sa 

poztrme une broche narre qui 
representazt le continent 
afncam Signe que celm-c1 se 
prend tou1ours pour un 
champwn des Etats-Unis 
d Afrique 

Ce tableau est notre construction 

368 « Infirmières et médecm bulgares » rappelle l'histoire lugubre et très mediat1sée de la contammation au 
virus du sida d'un certam nombre d'enfants libyens pour laquelle ces bulgares avaient ete arrêtes, sur 
ordre du gouvernement de Kadhafi, et libérés après plusieurs médiat10ns dont celles de la France (menee 
entre autre par l'epouse de Sarkozy de cette époque, Cécilia) 
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La lecture condmsant a la comprehens10n de la sigmfication seconde recherchee 

passe par celles des mdices degages Le premier, mettant en avant l'« humamsme » qu'on 

attribuait a Kadhafi semble être une entree en matiere pour montrer la nouvelle image que 

devait presenter ce« terroriste repenti» Le deuxieme, qm fait allus10n au souhait de faire 

des affaires sur le marche libyen, veut amener les sceptiques a croire en la « convers10n » 

de Kadhafi sur base de l'idee repandue que les« Occidentaux n'mvestissent que dans des 

lieux ou des pays 'sûrs', ou les mvestissements sont en secunte »369 

Le troisieme mdice, qm montre quel' Afnque comme entite n'est pas oubliee, se 

presente comme un appel a l'acceptation et a la legltimat10n (sans brocher) du brusque 

revirement des dmgeants français au suJet de Kadhafi Le quatneme, enfin, en etalant des 

faits-symboles d'illustration (le sourire, le fait de porter les habits blancs, etc), donne aux 

auditeurs toute la latitude de faire mtervemr leur « culture populaire » pour se faire une 

autre (positive) idee sur Kadhafi (pour qm, il a fallu par ailleurs que le reportage fit une 

allus10n impromptue, pour mdiquer sa residence, le heu de la rencontre, comme « la ou 

etment tombees les bombes amerzcames de 1986 » 

Ce rappel et les autres arguments developpes sont la une maniere de montrer que, 

malgre tout, Kadhafi etait une illustre victime de l'Occident, une victime qm a beaucoup 

change, d'ou lm rendre v1S1te comme le fait le « Promoteur des droits de l'Homme» et 

« democrate » occidental Nicolas Sarkozy ne pouvait être que lm rendre Justice 

Comme on peut le constater, de l'mformat10n meublant ce reportage filtre l'effort 

des français pour convamcre les Afncams a s'aligner sur une de leurs pos1t10ns Une 

autre illustrat10n, plus ou moms differente, de leur effort de commumcation a objectifs de 

persuas10n pour reussir a convamcre l'Op1mon publique française et aussi a tranqmlhser 

defimtivement les Afncams RFI se distmguera alors a ce suJet, cette fois a l'occas10n du 

premier voyage officiel (de reciproclte) de Kadhafi a Pans, quatre mois plus tard Elle 

l'mdiquera a son edit1on d'mformat1on du 10/12/2011 9h00 TU, avec cette mformat10n 

369 Il faut dire que cette idée tres répandue chez les communs de mortels afncams est fausse, non seulement 
parce que les grands mvestisseurs dans le Petrole hbyen ce sont en premier heu les Grandes entreprises 
améncames et bntanmques sans oublier les Jtahennes Elle est fausse aussi parce qu'il arnve souvent que 
ces Occidentaux signent des contrats d'mvesbssements avec des protagomstes de guerres dans des pays 
mstables ou en guerre (ex lors de la guerre en RD C, en 1997, les multmat10nales occidentales n'avaient 
pas hesite à signer des contrats avec le Mouvement du «rebelle» L D Kab1la On l'a vu aussi avec la 
«collaboration» entre le gouvernement français et les« Insurgés» de Benghazi en Libye) 
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Il arrive lundi a Paris pour une VlSlte officielle de 5 Jours Une moisson de contrats 
est prevue pour les entreprises françaises, même si certains comme Gaz de France et 
Total ont ete ecartees des encheres, dimanche a Tripoli, pour l'attribution des 
per1metres gaziers en libye En France en tout cas, de nombreuses voix s 'elevent 
pour critiquer cette visite compte tenu du passe de Mouammar Kadhafi 

C'est que de gros contrats sont a la clef, l 'Elysee ne s'en cache pas tout en insistant 
sur la dimension « diplomatique » de cette visite encourager la Libye a remtegrer le 
concert des nations, et l'inciter a s'investir dans le pro1et d'Umon med1terraneenne 
que veut mettre en place le pres1dent français 

Peu importe alors les dermeres Justifications du pres1dent hbyen sur le recours au 
terrorisme Nicolas Sarkozy s'est dit « heureux » de la visite de son homologue 
libyen 

L'apphcat10n du schema precedent, au texte ci-haut, nous donne trois paragraphes 

faisant aussi trois categones de depart, qui mettent en exergue les mdicateurs sigmficatifs 

suivants 1) un tableau plutôt reluisant des avantages economiques qu'apporte Kadhafi a 

la France (pour lesquels RFI se verra oblige de parler dans son mformat10n de « moissons 

de contrats pour les entreprises françaises » ), suivi d'un rappel sur le mecontentement 

des français au suJet de cet evenement « compte tenu du passe de Mouammar Kadhafi», 2) 

un ensemble de proposit1ons, censees remettre Kadhafi sur les rails (dans l'optique français), 

qm commence par la categonsat1on de sa v1s1te en France comme une v1s1te « d1plomat1que » 

a cons1derer par rapport au souci « reel » du gouvernement français a voir la Libye « mtegrer 

le concert des nations» et a l'mciter « a s'investir dans le projet de Umon med1terraneenne 

que veut le pres1dent français » , 3) la « tranqmlhte » des dmgeants et même des Journalistes 

français qui, curieusement, ne trouvaient plus necessmre que Sarkozy s'mqmete de l'et1quette 

de terroriste lm collee depms des decenmes par ceux qm l'mvitent a la« cooperat1on » 

Les md1ces du flair psychologique du presentateur, a deceler dans ces md1cateurs 

sont respectivement l'evocat10n des« dividendes», a tuer par la France, en contre partie 

de la nouvelle attitude du gouvernement français ressemblant a un encouragement fait 

aux français afin de les amener a changer d'attitudes370 et qm fait vou une certame 

volonte de rassurer davantage les Afncams sur la « Justesse » de cet engagement de la 

France vis-a-vis de Kadhafi Puis, il y a cette impress10n, donnee a tous les sceptiques, 

d'être en face d'un Kadhafi desormais "aligne sur le modele occidental de comportement 

370 Il y a a préciser sur les Français a qm on s'adresse pmsque nous avons annoncé, au début, que les radios 
etudiees etaient des « services orientés vers l'extérieur» Il peut normalement s'agir ici des Français 
vivant en Afrique, qm interviennent tant soit peu aux choix des dmgeants dans leur pays (cf leur 
participation aux élect10ns la tradit10n mstlmt10nnahsée du vote des français de l'etrangers) 
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de dmgeants (chefs d'Etat)" repondant allegrement aux diktats français comme le font la 

plupart des dmgeants africams Enfin, la « satisfact10n » qu'on veut transmettre auxdits 

auditeurs sceptiques au suJet du« terrorisme» que Kadhafi devait avoir abandonne 

En guise de conclusion sur l'act10n (occidentale) d'mformer les Africains comme 

offensive mtelhgente contre les forces concurrentes, il faut dire que les donnees analysees 

attestent (s'il faut mieux le confirmer) d'une« avance» de la force« gouvernement» des 

pmssances occidentales sur les autres forces en presence, dans la lutte symbolique sur le 

champ commumcat10nnel Nord-Sud Le volume impress10nnant et sans egal des capitaux 

essentiels ( economique, politique, culturel ) detenus par cette force explique cet etat de 

choses Et la, nous pensons par exemple aux benefices qu'elle tire de la convertibihte de 

son grand capital economique en un grand capital symbolique 

Dans le concret, nous voyons cette derniere reahte comme smt les pmssances 

occidentales sont nanties economiquement, avec leurs productions materielles immenses 

et impress10nnantes, et ont reussi (par diverses strategies mtelligentes dans l'mformat10n 

mediatique, l'enseignement, la relig10n, etc) a placer les Africams sous leur dependance a 

la fois economique ou politique et mentale La reconnaissance (voire la leg1timat10n), qm 

est mcontestable auJourd'hm, de cet etat des choses, par un grand nombre d' Afncams371
, 

favorise une grande mythificat10nhdealisat10n de leur monde occidental , ce resultat doit 

constituer un « grand capital symbolique », bien profitable a cet acteur (le gouvernement) 

occidental de la vie mternat10nale372 

Dans ces conditions, ou les dommants reconnus du champ commumcat10nnel en 

quest10n beneficient d'un tel atout, la participat10n des forces dommees « defavousees » a 

la lutte symbolique n'est pas a confondre avec la situation des publics ordmaires qui sont 

la pour « departager » les dommants occidentaux et les dommes qm les affrontent au Sud 

(gouvernements du Sud, structures de la societe civiles ) Ces sont les dernieres forces 

371 A titre d'exemples, citons quelques faits probants l'attachement des mstitut10ns (gouvernement, ONG) 
afncames à l' « aide » occidentale , la référence devenue « pathologique » des mtellectuels et de certains 
mdividus de la categone des communs des mortels afncams aux performances de développement et de la 
croissance économiques des pmssances occidentales, les projets et la décis10n de beaucoup d' Afncams, 
parfois au pénl de leur vie, d'emigrer en Occident pour« Joutr du bonheur» imagmé resultant du progrès 
et du developpement vante 

372 Ce grand capital symbolique c'est l'ensemble de la credibihté que les Afncams reconnaissent a tout ce 
que les faiseurs d opm1ons occidentaux avancent (d1scour~ et posit10ns politiques, mformat10n de medias 
et autres) Le « droit de nommer», qui se presente comme I apanage des acteurs occ1dent~tiquel ....... .., 
nous associons leurs « abus de pmssance », trouve son sens à travers ce grand capital symboJrque,c n an d I h ', ... 
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qui ne nous sont pas mteressantes Car, si elles sont dommees plus ou moms totalement 

sur le champ commumcat10nnel Nord-Sud, elles ont une grande marge de manœuvre qm 

ne les laisse pas être aneanties facilement sur le « champ politique mternational » 

Une preuve ce fait que le gouvernement congolais ait eu a suspendre RF! durant 

plus d'une annee et que le gouvernement français soit passe par d'âpres negociat10ns 

pour obtemr reparat10n, au heu de recourir a sa force provenant de sa dommatton sur le 

champ militaire Nord-Sud Il est donc aussi hmite, a un certam mveau de comparaison, 

par rapport a la reahte de la souveramete des Etats373 D'ou, en tant qu' Agents du champ 

etud1e, les gouvernements afncams auront d'arguments mteressants a brandir 

Sect10n III Les prmcipaux actes de « reaction » smvant les actions des 
Grandes radios mternat10nales «offensive» et « contre-offensive » 
légitimes 

Les gouvernements afncams sont les premiers Agents du camp des dommes, dont 

la partic1pat1on a la lutte symbolique avec les gouvernements dommants occidentaux que 

nous etud1ons arnve a secouer plus ou moms seneusement ces derniers Leur part1culante 

reside dans leur« strategie de repress10n », connue en termes genenques de « coupure de 

signal des rad10s mternat10nales », a cause de laquelle semble se verdier l'1dee que ladite 

strategie ait suscite la« precaut10n » (chez les dommants) d'm1tier cette «collaboration» 

que nous connaissons ces dermeres annees entre des radios pnvees a grande audience de 

certams pays d' Afnque et leurs Grandes radios mternationales Les deux camps cites se 

retrouvent a partir des an-angements qu'on prefere appeler les« Accords de partenariat» 

A Quand l'« attitude paradoxale» des gouvernements afr1cams concernes v1s-a-v1s 
des Grandes radios mternat10nales n'empêche pas des mesures de retorsion de 
la censure comme la contre-offensive leg1hme des dommes/dommants 

L'attitude generale des gouvernements africams vis-a-vis de rad10s mternationales 

est pour le moms paradoxale, s1 l'on s'en tient formellement autres 1mphcite « dr01t a la 

vigilance » reconnu a tout gouvernement pour la protection des imagma1res nat10naux374 

373 C'est amsi que, pour mtervemr en Irak (a des fins différentes de celles pensées, les EU avait cherché un 
« sauf-condmt » des Nat10ns-Umes Cette expérience est reéditee par la France en 2011, en convainquant 
le Conseil de secunte de l'ONU a voter en sa faveur la Résolution 1973 par laquelle l'OTAN a attaque 
la Libye accusée d'« attaques générahsées et systématiques contre les populations civiles hbyennes » 

374 Nous pensons a la célebre idée de l' « exception culturelle», du pres1dent français François Mitterrand 
Son gouvernement, en tout responsab1hte, avait adoptée la politique y relative dans le but de proteger les 
industries culturelles et la culture françaises et contre les « mvas10ns culturelles etrangeres » (amencame, 
Japonaise, mdienne, etc, en matière de production cmematograph1que par exemple) 
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La question devient encore pertmente au vu de la promptitude, comme deJa souligne, des 

dmgeants afncams a repondre aux sollicitations pour la participat10n aux product10ns de 

medrns occidentaux T outefo1s, Il est frequent de constater que ces dmgeants parviennent 

a montrer une autre face a ceux-ci Le« contrat de comphc1te »375 liant les deux parties se 

rompt souvent lorsque les premiers (les medrns) amvent a « v10lenter » les seconds (les 

gouvernements afücams) en diffusant des mformatlons «provocatrices» (imposees par 

leur droit d'mformer), qm sont susceptibles de porter preJudice a ces derniers 

Il est vrai, les gouvernements afücams, « attaques » de cette façon, ne tergiversent 

pas pour agir La coupure du signal arnve sans tarder RFI, BBC, VOA, ont eu a la subir 

en RD Congo, en Côte d'Ivoire, au Zimbabwe, etc Les gouvernements afncams agissent 

normalement en dommes/dommants Ils sont dommes par les gouvernements occidentaux 

(les dommants, sans conteste sur tout le champ Nord-Sud) a la grande echelle Nord-Sud 

mais ils sont dommants a la petite echelle des pays afncams, en face des forces sociales 

ou Agents en action au mveau mterne (les societes c1V1les, les oppositions politiques ) A 

ce titre, ils ont tout mterêt a Jouer un Jeu v1S1ble que leur impose le Temps mondial, en se 

mettant au pas du « contexte democratique mondial» et, un Jeu mv1s1ble que leur impose 

leur statut symbolique de dommes/dommants 

Si le contenu du Jeu vISible est connu, en termes de toutes les facilites accordees 

aux Grandes rad10s et televis10ns mternatlonales de fructifier leurs actlvltes en Afnque376
, 

le contenu du Jeu mv1s1ble est a decrypter La flex1b1hte des gouvernements afncams face 

a la volonte ( concretlsee) des gouvernements occidentaux de les concurrencer377
, sur leur 

propre terram, en matiere d'mformation, temo1gnee par ces facilites qu'ils sont contramts 

de leur accorder maigre tout, rend compte de la reconnaissance ( de l' acceptat10n) par eux 

375 « Comphc1té » dans la mesure ou les solhcitat10ns des dmgeants afncams par les rad10s mternahonales 
et le consentement de ceux-ci en gmse de réponse, fait profiter au Nord socialement (par l'accroissement 
de l'audience de leurs médias) et symbohguement (avec« la d1mmut10n » des dmgeants reçus, aux yeux 
de leurs opimons nat10nales Celles-ci, privées d'une commumcat10n gouvernants/gouvernés crédible que 
devait assurer leurs médias publics, se rabattent plus sur les médias occidentaux« ignorant» l'autorité de 
leurs dmgeants dont les signes et discours sont veh1culés par les médias négliges 

376 Il s'agit, a titre de rappel, de ces facilités les autorisations pour mstaller leurs d1sposit1fs techmques 
( émetteurs, stat1ons-rela1s, bureaux ) , le priv1lege accordé sérieusement par les dmgeants afncams aux 
médias occidentaux d'être leur choix pnontatre lorsqu'ils veulent s'mformer ou mformer 

377 Ils les concurrencent par le fait de leur« rav1r » (1mphc1tement) le monopole dans le mecamsme regahen 
de l'mformahon entre les gouvernants et les gouvernés Cette s1tuat1on fait donc que les Afncams vivent 
une telle expenence de commumcation politique« gouvernants occidentaux/gouvernes afncams » Cela 
nnphquera alors l'etabhssement des « rapports directs de dommat10n » que les gouvernants occidentaux 
d01vent ams1 imposer aux gouvernés afncams de par l'ascendant qu'ils prennent de cette façon sur eux 
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de la dommation leur imposee378 Amsi, dommes sans trop de marge de manœuvres pour 

se hberer, ils tiennent a tout pnx a preserver deux choses capitales (et maîtrisables) pour 

leur «survie» un mimmum d'ascendant sur les publics-cibles et en même temps un 

maximum de vigilance vis-a-vis des forces locales capables de leur faire ombrage 

Leur Jeu mvisible se comprend a travers le choix de strategies opere pour affronter 

les nsques externes et mternes identifies Au heu de repondre aux« act10ns subversives» 

dont il est en fait quest10n ici379
, par des « actions reciproques » de même forme et/ou de 

même nature, les gouvernements afncams reagissent prmcipalement par des mesures de 

censures evoquees Car, en« frappant» les medrns occidentaux 3usqu'a faue marcher les 

pmssants gouvernements concernes comme on l'a vu en RD Congo (en 2009-2010) avec 

RFI, ils sauvegardent quelque peu l'image des Etats souverams representes par eux (qm 

se montrent par-la capables de repnmer les« agress10ns » exteneures) Et, en frappant les 

medrns pnves nat10naux, c'est bien leur image de dommant du Sud au mveau mterne (sur 

le champ politique d'abord, et sur le champ commumcat10nnel ensmte) qm se mamtient 

malgre tout dans les espnts, dans ces deux 'espaces' nat10naux380 

La censure utilisee tradmrait une sorte de declaration implicite des gouvernements 

afncams, adressee aux opimons publiques nationales et mternationales, pour due « c'est 

moi le maître des lieux, toutes les forces qm chercheront a me supplanter en auront pour 

leur son compte» C'est un message d'mtimidat10n, simplement, sans qu'ils parviennent 

a le faue smvre des « repliques » en termes de « ventes contraues » a celles contestees 

des medrns occidentaux L'essentiel c'est donc de faue en sorte que les protagomstes se 

rappellent de l'existence d'un pouvou a ne pas touJours mimmiser 

Cet objectif ne sera pas totalement attemt, des capitaux economiques ayant permis 

aux forces concurrentes (occidentales) de se doter des mstruments strategiques (satelhtes, 

sites Internet ) qm leur permettront de « resister » sur le terram physique et se mamtemr 

378 D0mmat10n acceptée d'abord par manque de moyens d'act10n pour y résister (comme ce que faisaient a 
un certam temps les gouvernements soviétiques, avec leurs dispositifs de brouillage des emiss1ons) 

379 Celles qm vont à la fois à l'encontre des pratiques JOUmahstiques locales et de l'éthique des medias (cas 
de l'mformat10n qm conduisit a la coupure du signal de RFI en RD Congo de 2009 a 2010) 

380 Nous voulons dire que malgre les contestat10ns et protestat10ns des citoyens, ceux qm smvent les medias 
nationaux et se vment pnvés de tels ou tels programmes smte à la censure gouvernementale, n'ont de 
choix que de se résigner ou de s'en accommoder Jusqu'a la levée de la censure Ceci est different avec les 
rad10s mtemat10nales qm possedent des« issues de secours» à l'mstar de leurs« ondes courtes» ayant la 
force de leur donne l'occas10n de contmuer a se mamfester lorsque les emetteurs FM sont arrêtes 
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sur le terram symbolique en tant que forces dommantes « suprêmes » Le gouvernement 

français et RFI le demontrent chaque fois qu'ils sont« sanctionnes» en Afrique comme 

l'md1que l'espnt de ce« commumqué/RFI » du 2/3/2011, en reactlon a l'mterrupt1on ce 

Jour la des em1ss1ons des chaînes etrangeres (RFI, BBC, VOA) en Côte d'Ivoire 

Depuis ce mercredi matin, les emisszons de RF! et de la BEC sont interrompues a 
Abui;an, sans explzcatzons officielles Pour nos auditeurs ivomens qui ne peuvent 
plus nous ecouter en modulaflon de frequence, vous pouvez nous suivre sur Internet, 
sur votre telephone mobile ou votre smartphone Si vous disposez d'un poste a ondes 
courtes, vous pouvez aussi nous ecouter dans la bande des 31 metres sur 9 790 
kllohertzs entre 6H et 7H TU Ill 18 H et 21 H TU Dans la bande des 49 metres, sur 
5 925 kzlohertz entre 6 H et 7H TU Dans la bande des 25 metres entre 7 H et 8H TU 
et enfin dans la bande des 19 metres, sur 15 300 kzlohertzs entre 8H et 1JH30 TU et 
de 12H a 17 HTU 

En details, ce commumque met en exergue la capacite de RFI de contourner dans 

une certame mesure la censure frappant le circmt de la « modulation de frequence » pour 

contmuer a « sevir » en Afrique a travers les « issus de secours » de d1ffus1on que sont 

1) le cucmt des NTIC (Internet, telephone mobile et smartphone) qm peuvent echapper a 

la censure , 2) le circmt des « ondes courtes » qm ne peut être perturbe que par des armes 

de « bromllage » de emiss10ns des rad10s etrangeres que les gouvernements afncams ne 

maîtnsent pas Les gouvernements oce1dentaux garderont alors le pouv01r de contrôler les 

mitrntives de « combat » sur ce champ commun1cat1on Nord-Sud 

B Quand les « contrats de partenariat» entre les Grandes radios mternat10nales 
et certames radios pnvees afncames traduisent une étape de la lutte symbohque 
qm « met en eveil » les protagomstes 

Dans les apparences, avons-nous dit, le fait que les Grandes radios mternat10nales 

mvestissent une grande partie (le secteur pnve) de l'espace medrntique afncam releverait 

d'un engagement des Etats occidentaux a faire entrer les Afncams dans la Mondrnhsat10n 

(« au nom de l'1deal de la democrat1e et des droits de l'Homme») Dans le concret, notre 

observat10n nous a permis d'en degager la reahte d'une lutte symbolique par procurat10n 

(procurat10n faite implicitement, bien sûr, par les gouvernements occidentaux) opposant 

les Agents afncams entre eux (les gouvernements d'une part et les forces cachees demere 

les radios pnvees locales d'autre part) a leur mveau mterne en Afrique 

Le Jeu se Joue face a des gouvernements afncams pns au piege de la« democratle 

et des dr01ts de l'Homme», ces deux ideaux qm ont consacre la hberahsat10n du secteur 

de l'mformat10n et de la commumcatlon la ou ce secteur etait « pns en otage» Ce fut le 
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cas del' Afnque d'avant la fin de la Guerre fr01de Ces gouvernements etaient contramts, 

malgre tout, d'accepter une certaine mdependance des medrns pnves, laquelle les amene 

a« cooperer librement» avec les grands medrns occidentaux qm se sont touJours montres 

«durs» (de mamere calculee, s'il faut le rappeler) vis-a-vis des pouvoirs africains 

Les dominants occidentaux, a qm la nouvelle donne profite amplement, font usage 

de leur intelligence strategique comme nous ne cessons de le marteler dans le but evident 

de maximiser ce profit a partir de deux stratagemes 

1) Cibler les radios pnvees locales a grande audience, pour des Contrats de partenariat, 
comme « stratageme de la mort » [ des gouvernements africains] 

Le ciblage releve de l'intelligence strategique au regard de la « pertmence » des 

cnteres arrêtes dans le ch01x opere des rad10s pnvees afncames avec lesquelles on decide 

de « cooperer » Ce sont des rad10s-phares ( connues par la quantite de leurs publics-cibles 

et/ou par leur capacite de pouv01r rayonner sur leur espace nat10nal, par l'utihte attractive 

de leur obJet social) C'est normalement l'element « capital economique », utilitaire pour 

les deux parties en presence qm fait la decis10n 

Les gouvernements occidentaux, avec tout ce qu'ils sont contramts de preserver a 

tout prix les mvestissements econom1ques prives et publics de leurs pays disperses dans 

les pays du Sud, font appâter les Agents africams du champ commumcationnel Nord-Sud 

caches derriere ces rad10s privees (leurs proprietes) en leur faisant mir01ter au moms deux 

avantages l'argent en echange de la collaborat10n recherchee et les programmes prêts a 

être diffuses Les beneficrnires, generalement baignant dans la« misere des Afncams », y 

consentent souvent « sans rechigner» ne mesurant (peut-être pas?) l'ampleur des degâts 

qu'ils causent a leurs societes ne fut-ce que sur le plan de ce qu'il convient d'appeler leur 

« capital symbolique national» Ceci même s'ils mmimisent le preJudice causes a leurs 

propres creat10ns (leurs medrns), en se faisant« echpses » dans les espnts de la plupart de 

leurs auditeurs au profit des Occidentaux et de leurs medrns a vocation mtemat10nale 

Seidik Abba381
, qm a eu a reflechir sur les entreprises de presse en Afrique, parle 

des« forfaits annuels» de l'ordre de 50 000 $US qu'on donnerait a ces Afncams même 

si Jean-Kanm Fall avance pour sa part qu'il existe des situat10ns de « partenariat sur un 

381 S Abba, « Les entrepnses de presse en Afnque, une actlv1te lucratives? », m AU Herald Les Cahiers 
de l'U A, Une analyse du paysage medwtzque afrzcam, Site Internet 
http //www au mt/SP/auherald/s1tes/defaut/files/AU-Herald Design Volume 010 pdf, (cons le 
7/2/2011) 
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pnncipe Gagnant-gagnant» entre les deux parties382 Mais, nous n'excluons pas du tout 

la possibihte de « contrats malsams » pour lesquels ces entreprises afncames de presse et 

tout le « monde afncam » s01ent perdants a plusieurs titres Le refus de nous fourmr des 

detaüs sur ces contrats, oppose categonquement par les responsables des radios pnvees, a 

Kmshasa, lors de notre enquête, semble en être un des signes sigmficatifs 

Le caractere « suspect » de cette expenence de partenariat peut se confirmer par le 

fait que presque toutes les Grandes radios mtemat10nales visent les mêmes radios pnvees, 

dans differents pays a:fncams mvestis Les details eclairants sont dans le tableau suivant 

Tableau n°6 Quelques radios privees d'Afrique en« partenariat» avec BBC, DW, VOA 

NO Qlqs radios Les Gdes Cnteres objectifs Qlqs mdicat sur la 
privees radios mternat de selection crnmnahsation des 
choisies concernees radios en partenariat 

1 - Creée en 1990, - Fermee en 2000 pour 
HonzonFM BBC383 - radio commerciale, diffusion 'commumque 

(Burkma DW384 - grpe de 11 stations, de l'opposition appelant 
Faso) dans tout le pays à une mamf pô385 

2 - creée en 1999, - Journalistes en 2000, 
DW386 - mdépendante, affaire mutmene387 

RadzoAnfam - programmes en - arrestation directeur sur 
FM haoussa, en français mJonct Mm mter388 

(Niger) - pubhc tres vané 

3 - créée en 1990, - Interdiction émiss10n à 
RagaFM BBC389 - couvre tout le pays Lubumbashi en 1999, 

(RD Congo) VOA390 par satellite, - coupure signal, 2005 
- émettant 24h/24 - enlev Jourhst pr mterv 

opposants en 2008)391 

4 
BBC392 

- en creée 1991 - Enlèvement, en 2005, 
RadzoKledu - structure audience un de ses J ournahstes 

(Mah) DW393 pour les adultes pr cntlque contre le 
VOA394 - 30 000 auditeurs régime en place395 

Ce tableau est notre construction 

382 J-K Fall, « La radio, média prefere de l'Afrique », m S Abba, op cit 
383 Données tirees du site http //www faso-bic net/spip php?art1cle8 (consulté, le 13/2/2011) 
384 Données tirees du site http //www dw-world de/popups/popup pdf/0,,7755250,00pdf (le 13/2/2011) 
385 Donnees tirées du site http //rehefweb mt/sites/rehefweb mt/files/rehefweb pdf/node-62897 pdf 
386 Donnees tirées du site http //www radioanfan-mi -monsite corn/ (le 13/2/2011) 
387 Association mgénenne pour la défense des Droits de l'Homme (ANDDH), Rapport annuel 2001-2002 

sur la sztuatzon des drozts del Homme au Nzger, Déc 2002 
In http //anddh-mger/attachement/RAPPORTANNUEL ANDDH 2001 2002 pdf(consulté le 8/12/2010) 
388 Cf medm1ger org/www/Medmsmger/Revue/rapLib 2002-03 doc (consulté le 8/12/2010) 
389 Donnees tirées du site http //www raga cd/french/ragafm htm (le 13/2/2011) 
390 Idem 
391 Cf respectivement Journahstes en danger, Rapport annuel 1999, http //www ifex/alerts 2005, 

http //www asadho-rdc net/IMG/Rapport annuel 2008 ASADHO pdf(consulte, le 08/12/2010) 
392 Donnees tirées du site http //www kleducommumcation com/mdex php?optlon=com (le 02/1/2011) 
393 Idem 
394 Idem 
395 Cf http //www CPJ org/attacks05/lang/attauesPresse 2005 pdf(consulté, le 08/7/2010) 
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Le stratageme adopte est dit de la mort parce qu'il nous montre que nous sommes 

en face d'une« coalition» anti-gouvernements afncams, mstituee dans le but de« tuer» 

(profess10nnellement) les medias gouvernementaux afncams Car, elle multiplie par deux 

la concurrence qui s'impose desormais a eux (medias gouvernementaux) par la force des 

choses (depuis 1989 Jusqu'a ce Jour) Ils ont amsi sur leur dos d'abord les medias pnves, 

qui sont generalement lies aux Opposit10ns afncames et dont certams Jouent ouvertement 

le rôle de « vecteurs mteresses » des idees « revolut10nna1res » de ces Opposit10ns et, 

ensuite les medias mternat10naux dont les « exces de liberte » determmes par les droits de 

l'Homme, amenent souvent de la« subvers10n » en Afrique Le fosse de mefiance entre 

les gouvernements afncams et leurs populat10ns se Justifierait partant de la396 

Les deboires des medias nat10naux et, a travers eux, leurs gouvernements, sur le 

plan profess10nnel, se resument en une dimmutlon constante de leur audience comme 

nous le montrent les reponses de nos enquêtes de Kmshasa ( cf nos tableaux II et III) Les 

rad10s pnvees auront quant a elles a gagner en audience (cf le tableau III, ou l'on vmt la 

RTNC se classer en 5ème posit10n en termes de credibilite derriere 4 medias pnves) 

Les Grandes rad10s mternatlonales, quant a elles, amsi que leurs gouvernements, 

sont les plus grands vamqueurs de tous en termes d'audience si nous restons logique avec 

l' argumentat10n qui precede Ils ne sont, d'autre part, pas moms grands vamqueurs sur le 

terram symbolique (cf l'attitude de reJet automatique affichee par nos enquêtes vis-a-vis 

des medrns d'Etat afncams quand on leur demande de Justifier leur attrait pour les medias 

occidentaux, presque tous font donc mstmctlvement une comparaison sur les deux cas') 

2) Fosse de credzbzlzte entre les Grandes radios znternatzonales et les medzas nationaux 
d'Afrique et sens des« reactzons » y afferentes des pnnczpales parties concernees 

Dans le contexte de la lutte symbolique sur leur champ commumcat10nnel Nord­

Sud, l'avantage d'être« credibles », en Afrique, en matiere d'mformat10n, dmt constituer 

un facteur d'accentuat10n de la vigilance chez les Agents dommants (occidentaux) Cela 

leur est mdispensable s'ils tiennent a consolider a tout pnx leur position, ce qui leur exige 

de con Jurer mlassablement les « contre-attaques » des Agents dommes lesquelles ( contre-

396 Car, la marche de la vie mtemat10nale nous montre comment les discours tres ideologiques de droits de 
l'Homme se substituent souvent aux« Jugements ultimes» qu'on fait subir a certams acteurs mtemat10naux 
(nous pensons aux cas de l'Irak de Saddam Hussem et de la Libye de Kadhafi en 2011) Ces droits, avons­
nous avance plus haut, qm dessment les hmltes des debats dans la Société mternat10nale et deviennent des 
« coupe-gorge » qm donnent toujours raison aux plus forts les Occidentaux 
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attaques) sont synonymes de strategies pour essayer de contrebalancer la« credibihte » si 

vantee sur la quelle repose l'ascendant des Occidentaux sur les opm10ns afncames 

S'agissant d'abord des dommes, leurs react10ns face a la quest10n de la credibihte 

a rechercher pour contrer les dommants occidentaux sont tributaires surtout du mveau et 

de l'importance de leur capital politique A ce suJet, le cas mteressant a traiter est celm du 

gouvernement libyen de Kadhafi dont le capital politique (forme d' « opportumtes » et des 

« conJonctures » soc10-histonques et economico-pohtiques bien except10nnelles un pays 

compose d'un certam nombre de« tnbus » dont le fond organisat10nnel a mspire le mode 

origmal de gest10n de l'Etat, adopte par Kadhafi, une immense richesse petrohere, une 

« mtelligence politique» attribuable a Kadhafi )397 a permis a ce gouvernement d'av01r 

une assez grande marge de manœuvre pour l' « attenuat10n » de la dommat10n occidentale 

et pour la gest10n de la partie de l'opm10n nationale gagnee par les valeurs occidentales 

Avec son capital politique, le gouvernement libyen a su se determmer sans cramte 

par rapport a l'equat10n de la posit10n des Afncams face a la « credibilite » des medias 

occidentaux Il optera carrement et œuvrera pour une « censure totale » contre la pratique 

d'acceptat10n, par contramtes morales »398
), de stations-relais, « accord de partenariat», 

et autres 'representat10ns' de grands medias occidentaux dans son espace nat10nal Ce cas 

de « temerite politique », umque dans le contment, doit de toute evidence av01r beaucoup 

« contrarie » les dessems des dommants Leur dechaînement sans retenus ( de touJ ours) et 

meurtrier (de l'annee 2011, que nous considerons a la smte de bien de specrnlistes comme 

Injuste), sur Kadhafi, se comprend logiquement par-la399 

397 Ces élements donneront à ce gouvernement une grande marge de manœuvre pour constrmre une société 
libyenne moderne et prospère qm nous fait dire de la Libye qu'elle était bien« le seul pays réellement 
souveram d'Afrique» (de 1969 à 2011) 

398 Contramtes de ne pas se farre taxer d'anachromque par rapport au discours dit de transparence qm gagne 
le monde actuel, même si l'on reconnaît que la nouvelle societé mondiale dommee par le neo-bberabsme 
occidental semble n'être« stable» que grâce à cette sorte de grande mampulation (par les medias) 

399 Nous faisons allus10n ici à la fois à l'ammosité de 40 ans des Occidentaux à l'egard de Kadhafi et de son 
gouvernement, et a la guerre leur impose par l'OTAN (sur mstigation de la France) à partrr de mars 2011 
Le dernier acte est taxé d'mJuste (et barbare par beaucoup) a la lumiere des propos (sur lesquels nous 
nous étendrons plus Jorn) d'un groupe d'Experts non moms sérieux ayant enquête sur le terram en Libye 
dans les deux camps (celm de Kadhafi et celm des «Insurges» soutenus par l'OTAN) les Experts du 
Centre Internatwnal de Recherches et d'Etudes sur le Terrorisme & l'Azde au Victimes du Terrorisme Ils 
présentent un portrait très élogieux du pouvorr de Kadhafi en matières des réalisat10ns économiques mais 
aussi sociales en faveur de son peuple (amsi que de l'Afnque) et récusent l'argument des Occidentaux 
ayant convamcu l'ONU pour voter la resolution faisant avaliser cette guerre (cf CIRET-AVT, « Libye 
un avemr mcertam Compte-rendu de m1ssw11 aupres des bell1gera11ts libyens», Pans, Mai 2011 m 
http //www rfi fr/afnque/20110613 hbye 1S!am1stes-CNT-experts-fran%C3% (cons le 14/6/2011) 
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Les chercheurs attentionnes, ceux qm peuvent creuser sur le cote symbolique de 

cette guerre en comprendrons plus les dessous, lesquels d01vent avoir un certam hen avec 

la guerre symbolique sur le champ commumcat10nnel Nord-Sud entre le gouvernement 

de Kadhafi et les gouvernements qm lm ont impose la guerre ouverte en 2011 Amsi, la 

« censure totale » mstauree par Kadhafi a tout d'une extenonsat10n d'un « coup » porte 

par le gouvernement de celm-ci aux gouvernements occidentaux sur ce terram mv1S1ble et 

qm a vexe et appele ces gouvernements occidentaux a une double « riposte » sur le plan 

militaire par l'orgamsat10n de cette guerre ouverte« legahsee » par l'ONU et, sur le plan 

symbolique par un regam d'mitiatives de construct10n (bien propagandiste) d'une image 

degoûtante de Kadhafi a travers des« mensonges d'Etat» relayes par leurs medrns 

D'autres medias, non occidentaux, supposes « acqms a la cause occidentale » ou 

même ceux s'affichant comme« progressistes» (tel Al Jazeera, tomberont aussi dans ce 

piege et deviendront malgre eux des « victimes expiatoires » de cette vraie mampulat10n 

reussie par quelques strateges occidentaux anti-Kadhafi)400 

Les gouvernements occidentaux feront cette lutte symbolique differemment avec 

les gouvernements afncams (reputes a capital politique faible) Les react10ns de ceux-ci 

aux act10ns des grands medrns occidentaux seront monotones, reposant essentiellement 

sur le Jeu d'mterrupt10n/restaurat10n du signal d'emission de RFI et consorts sans amver 

a une rupture defimtive ou plus longue comme avec Kadhafi Conscients de la « capaclte 

de nmsance » des occidentaux de par l'importance strategique de leur capital economique 

qm leur procure les moyens suffisants de contournement des velleites de censure et de 

leur capital symbolique (facteur irresistible d'attrait des opm10ns afncames), ils se v01ent 

dans l'obligation de« negoc1er » avec eux par contramte ex1stent1elle 

Nous l'avons eu a l'mdiquer, ils (gouvernements afncams) « negocient » avec les 

gouvernements occidentaux a travers la coupure de signal ( comme acte de valonsat10n de 

leur capital politique, parce qu'on leur reconnaîtra tout de même une « petite capaclte de 

nmsance » a ne pas negliger) Une observation poussee des faits nous mdique un autre 

400 La vraie fasse mformatlon sur le massacre des populat10ns civiles (6000 morts en une semame) avmt eté 
relayees par beaucoup les reporters (occidentaux, afncams ), certainement sous le choc de faire face a une 
« révolution par le sang » contraire aux deux révolutions mediatlsées a outrance et plus ou moms pacifiques 
(Tums1e, Egypte) Et le compte-rendu de CIRET-A VT (op cit) a parle, sans ambages, de desmformat10n en 
accusant les medias occidentaux et aussi Al Jazzera en ces termes 1/ n est pas exagere de dire qu Al Jaz1ra 
a cree l evenement et influence I ONU La guerre medzallque autour de cette affaire rappelle etonnamment 
ce qui s est passe dans les Balkans a partzr de 1991 aux depens de la Serbie 
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obJectif gagner la confiance ou la cred1b1hte chez leurs populat10ns (capital symbolique 

a renforcer)4°1 L'mformat1on smvante, de la coupure de signal de RFI, dans le contexte 

afncam du Niger, est eloquente a cet effet402 

Le 12/4/2008, suspenswn pour une perzode de trois (3) mors des programmes de RF! 
emettant sur FM au Niger a Diffa, Agadez, Marad1, Tahoua, Niamey et Zmder pour 
les motifs suivants d1scred1ts Jetes sur les mstltutlons de la Republrque lors de 
l em1ss10n du lundi 10 mars 2008 consacree a la detentron de M Moussa Kaka, 
excluswn systematrque des appels en provenance de Niamey, au cours de l 'em1sswn 

Ams1 presentee, cette dec1S1on d'Etat du gouvernement mgerien fait ressortir un 

element d1stmctlf non moms important l'effort de period1sat10n de la sanct10n mfügee Il 

se fait voir, avec une telle approche, l'mtent10n du gouvernement (mgerien) de se montrer 

responsable (determme, pour cela, de contrôler les mitiatives touchant ses populat10ns) et 

soucieux de ne pas priver celles-ci d'une mformat10n plurielle La prem1ere quahte tient a 

l' enumerat10n des « mefaits » constates , la deux1eme tient a cette « periode de 3 m01s » 

qm fait apaiser les esprits sur la non rupture du contrat de d1ffus10n et qui, du même coup, 

fait suggerer implicitement les reprimandes de ces populat10ns « v1ct1m1sees » a l'endroit 

de ces gouvernements (occidentaux) orgamsateurs des grands med1as mternat10naux 

Cet ep1sode, qm expose cette approche mtelhgente utihsee par un gouvernement 

afncam dans ses efforts de gest10n de son destm sur le nouvel espace Nord-Sud, et les 

autres ep1sodes cites animes par les gouvernements occidentaux (et les forces« alhees » a 

ces gouvernements) pour le même obJectifvital, sont hes au souci permanent de fructifier 

leur audience et leur cred1b1hte qm amme tous les Acteurs de l'espace prec1te Y parvemr 

passe par la« collaborat10n » des publics cibles (les populations v1sees) au cas ou ceux-ci 

peuvent être transformes par les « services » leurs offerts 

Dans le concret, nous serions compris apres un examen cnt1que des mformat10ns 

d1ffusees afin d'en decoder le sens second suppose porter un certam coup a l'1magmaire 

des recepteurs, comme nous allons le demontrer dans la Ille Partie du travail Il y a mterêt 

toutefois, pour besom d'analyse porteuse, que le chemm de comprehens10n ams1 decrit ne 

401 La confiance et la créd1b1hte que beaucoup de populat10ns afncames n'accordent pas à leurs dmgeants a 
cause d'actes d'« oppression» que leur font souvent subir ceux-ci ou a cause des actes de propagande 
des dommants occidentaux (à travers leurs multiples structures et mst1tut10ns de commumcation) 

402 C'est, en fait, un extrait du Rapport con1omt des orgamsaflons de la soc1ete ClVlle mgerzenne (OSC) en 
vue de l examen perzodzque universel du Niger, m 
http //hb ohchr org(HRBod1es/UPR/Document/Sess10nlO/NE/RCI RapportCon1omt F pdf 
( consulté, le 3/3/11) 
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soit «emprunte» sans qu'on ait saisit toute la portee strategique de l'orgamsat10n de la 

de la reahte « mformation » [des pubhcs afncams] Ceci parce qu'a partir de cette donnee 

Il est faclle de concentrer les recnmmations possibles sur les mtent10ns supposees, des 

dommants et sur les consequences imagmees chez les cibles, dans les societes couvertes 

Section IV Synthèse à retemr d'un schema atypique de l'orgamsat1on 
de l'mformation à la prefiguration du schema de l'impact attendu 

La lutte symbolique decrite, sevissant sur le champ commumcationnel Nord-Sud, 

existe de par la volonte des gouvernements occidentaux qui se voyaient dans l'obhgat10n 

de se donner l'avantage d'avmr un ascendant sur les opimons publiques ciblees du Sud et 

qui prirent les imtrntives de se doter des medrns a vocation mternat10nale comme armes a 

utiliser dans la bataille engagee devenue permanente Nos mvestigations et analyses y 

relatives nous ont amene a en deduire un cadre de comprehens10n a deux pôles 1) Un 

premier pôle caractense par le fait de l'imposition reussie par les puissances occidentales, 

de certams dispositifs «utilitaires», a l'mstar par exemple de ces « dr01ts de l'Homme», 

dont les modahtes d'application font mcomber tacitement le rôle civilisateur des peuples 

a l'Occident 2) Un second pôle, complementaire sans doute au premier, caracterise par 

une coexistence de deux attltudes opposees des « sudistes » face a ce rôle 

Le premier pôle pris isolement nous suggere la possibihte qu'on puisse deboucher 

sur une production« corrompue» de l'mformation a cause d'un« pomt de depart » biaise 

(par toute cette charge ideologique enveloppant le discours sur les droits de l'Homme)4°3 

Mais pris en assocrnt10n avec les principaux elements du second pôle, il y aura poss1bihte 

d'en savoir plus Ces elements sont, d'une part, cette attitude de mefiance vis-a-vis des 

medrns occidentaux qu'adoptent certames categones d' Acteurs sudistes (societes civiles, 

gouvernements, auditeurs) les poussant a rejeter mconsciemment ou non les 1dees (ou les 

theses) de ces dommants et, d'autre part, cette attltude de confiance a l'egard de ceux-ci 

Cette dern1ere est attribuable a certames categories d' Acteurs convamcus de la pertmence 

du discours sur les droits de l'Homme, a cause duquel ils n'osent pas rejeter la tendance 

de ces dommants a se presenter en« justiciers immanents »404 

403 Charge idéologique, des l'ongme de la philosophie des droits de l'Homme et auJourd'hu1, a cause d'un 
lien etrmt vérifiable à la fois entre cette philosophie et le rayonnement de la classe bourgeoise et avec la 
vie des classes bourgeoises occidentales 

404 Ils sont des vrais Justiciers immanents dans 1 entendement de nombreux afncams, car ce sont eux à qm reviennent 
s01t le premier smt le dermer mot décisifs selon les cas, lorsqu'll leur faut apprécier ou Juger les faits ou encore ce 
qu ils peuvent qualtfier de « dossiers sensibles» (sur les hommes les choses ) de leur société ou de toute la planete 
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Les discours politiques et les discours medrntiques occidentaux, distilles sur fond 

de ce dermer capital symbolique associe au grand capital symbolique de l'image idyllique 

de l'Occident en Afnque, nous fait penser a un schema de product10n de l' mformat10n a 

la hauteur des visees des organisateurs des processus de commumcat10n y afférentes La 

question sur la domesticat10n des espnts ( dans le but de prodmre des hommes « ahenes ») 

se comprendrait mieux, a notre avis, en planchant la-dessus 

A Du schéma d'orgamsat1on de l'mformation des Grandes radios mternat10nales 

L'analyse a faire a ce mveau nous conforte dans notre ch01x d'mscnre notre etude 

dans une problematique eth1co-pohtlque, sans nsque reel de tomber dans certams pieges 

methodologiques405 Ceci, au regard (encore une fois) de la cruaute des faits releves, qm 

nous plongent bien et avec assurance dans les meandres de cet umvers ethico-pohtique a 

terram risquant Une breve revue des donnees sur les strategies de lutte symbolique, sur le 

champ commumcat10nnel rythme par les Grandes radios mternat10nales, nous rassure par 

le fait que les deux principales strategies des gouvernements occidentaux pmssent tourner 

seulement sur l'obJectif « mformer » sans viser les obJectifs «former» et« divertu »406 

On le v01t dans la strategie du Partenariat avec les rad10s pnvees locales d' Afnque 

ou la preoccupat10n essentielle pour presque toutes les Grandes radios mternat10nales est 

de transmettre des mformations aux afncams (a travers de bulletms d'mformat10n pns en 

relais) Et, a l'oppose de ce« grand souci», il y a la strateg1e de « rephque », en terme de 

censure que les gouvernements afncams mettent reguherement en branle en cas velleites 

de « subvers10n » de la part des medrns occidentaux 

La part belle faite a la fonction« mformer », par lesdites rad10s, se constatera par 

ailleurs et davantage, dans la man1ere d'articuler leur programmat10n rad1ophomque que 

nous constatons chez presque tous les rad1od1ffuseurs mternat10naux RFI et BBC, nous 

en fournissent une certame 1llustrat10n venfiable dans les tableaux smvants qm presentent 

des chiffres approximatifs obtenus apres comptage et calcul du nombre des programmes 

et des temps de d1ffus10n marques dans les Grilles de programmes consultes 

405 Le plus grand nsque 1c1, selon Domm1que Marchett1, est d emprunter aux1ourna!tstes des categones de 
perception et d'appreczatwn non seulement sur eux-memes mais aussi a propos des su1ets qu 'Ils traitent 
(Marchett1 Domm1que, « S0c10log1e de la product10n de l'mformat10n Retour sur quelques expenences 
de recherche», Cahiers de la recherche sur l educatwn et les savoirs N°1 2002 pp 17-32 

406 Il sied de rappeler a ce mveau que Informer, former et divertir sont les fonct10ns essentielles des medias 
Ceux-ci sont censes remplir ces fonctions dans la mesure aussi bien de leurs moyens que de leurs 1deaux 
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Tableau n°7 Articulation de la programmation de RFI-Afr1que (2010) 

Categories de program Nbre tot Nbre heures Nbre heures 
Nbre diffuses progrm d1ffus1on/Jr d1f/semame 

1 Progr d'mformatton 28 18 44 

2 Progr educattfs 14 03 34 

3 Progr de d1vert1ssement 06 06 09 

Tableau constrmt à partir des données tirées de la Grille 2010 de RFI-Afnque 

Ces chiffres confirment la preponderance accordee aux Informations Le nombre 

de programmes y relatifs est le double de celui des programmes educatifs et le quadruple 

de ceux de divertissement et donne d'emblee l'impress10n que RFI s'apitoie sur ses cibles 

subissant la censure chez eux Mais, les choses peuvent être vues autrement en cherchant 

a comprendre le pourquoi d'une diffus10n quotidienne preponderante des programmes de 

divertissement au detnment des programmes educatifs qui ne connaîtrons un nombre plus 

eleve, par semame, qu'avec les tranches de« Programmes de langue française »407 

Tableau n°8 Articulation de la programmation de BBC (2008) 

Categor1es de program Nbre tot Nbre heures Nbre heures 
Nbre diffuses progrm d1ffus1on/J r d1f /semame 

1 Progr d'mformatton 24 09 24 

2 Progr educattfs 08 02 05 

3 Progr de d1vert1ssement 19 09 17 

Tableau constrmt a partir des données tirées de la Grille 2008 de BBC-Afnque 

Ce tableau au suJet de BBC presente a peu presles mêmes reahtes qu'avec celui 

sur RFI Preponderance des mformat10ns, suivies des programmes de divertissement, en 

defaveur des programmes educatifs Et, d'ailleurs, ces programmes educatlfs ne seront 

pas ceux qui traitent de l'eventail des faits vanes de la vie sociale afücame C'est plus la 

celebre emiss10n l'« Anglais par la radio» (un programme d'educat10n a la langue de 

Shakespeare, comparable aux programmes de promot10n de la langue et de la culture 

407 Ces programmes entrent plus dans les pnontés pour la pmssance de la France que dans celle d'éducat10n 
des pubhcs cibles La Loi du 2 août 2002 qm fixe les pnnc1pales « Missions de RFI » est bien claire a ce 
suJet « RFI est chargée de contribuer a la diffusion de la culture française par la concept10n et la 
programmat10n d'emiss10ns de rad10d1ffus1on sonore en français ou en langues etrangeres destmees a des 
auditoires etrangers, amsi qu'aux Français résidant a !'étrangers» (m www rfi fr) 
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française chez RFI) qm aura ses lettres de noblesse partant de cet avantage lm accorde 

d'être d1ffusee quot1d1ennement (a chaque moment de fin de programmes) 

B De la s1mI1ar1te suspecte entre le schema d'orgamsat10n de l'mformat10n de RFI, 
BBC, VOA, DW, et la photographie des réactions cho1s1es dans notre echant1llon 

L'h1erarchlsat10n des types de« product10ns mediat1ques » smv1e par ces Grandes 

radios mtemat10nales correspond curieusement avec celle de la maJorite de nos enquêtes 

dans l'appreciat10n qu'ils ont fait des programmes de ces medias Ils l'ont demontre dans 

leurs reponses a la quest10n « Au;ourd'hu1, a l'ere de la Mondialzsatzon, toutes ces radzos 

ont beaucoup perfectionne leurs programmes Quelle lecture critique pouvez-vous faire 

des programmes d'znformatzon que RF! nous presente au;ourd'huz ? » et aux reponses a 

la même quest10n, en rapport avec les programmes educatlfs et ceux de d1vert1ssement de 

cette même chaîne mtemat10nale 

A la prem1ere question, le constat a ete presque le même s'agissant aussi bien des 

Etudiants que des Enseignants des reponses plus ou moms «consistantes» au suJet de la 

partie« Informat10n » et des reponses plus ou moms « 1mprec1ses » ou« seches » au suJet 

des categories « educat10n » et « d1vert1ssement » Ams1, concernant part1cuherement les 

etudiants et, d'apres l'optique del'« analyse de contenu» a laquelle nous recourons dans 

ce travail, leurs reponses nous ont amene a retenir au moms deux variables d'analyses qm 

conviennent 1c1 la« psychologie des repondants » et les« mfluences sociales subies» 

La prem1ere variable retenue nous semble être la plus importante, a la lum1ere du 

probleme maJeur de la cred1b1hte des medias occidentaux face aux medias nat10naux Les 

Etudiants mterroges, qm se sont d'ailleurs montres largement marques par les «failles» 

des medias nationaux dans l'mformatlon de leurs publics et qm s'en sont montres hostiles 

(cf Tableau 3) deviennent disposes a faire un transfert de confiance aux premiers (medias 

occidentaux) D'ou, comme leurs reponses le confirmeront, ils s'mvestissent d'abord et 

surtout dans l'expl01tat10n de la rubrique« Infonnat10n » (Souci de reparat10n oblige) 

Ams1, en dehors d'un seul repondant qm stigmatise« l'acharnement sur la RDC », 

de deux qm reconnaissent le « service » de RFI & les autres rad10s tout en fustigent « la 

monotorue qm caracterise leurs programmes», tous les repondants restant ont fait montre 

d'une« fascmat10n beate » v1s-a-v1s de ce service d'mformat1on 
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Au moins trois reponses-types qm confirment ce fait se sont imposees 1) « Cette 

façon d'informer, avec une edition d'information toute les trente minutes, augmente notre 

connaissance sur la marche du monde», 2) « Cette chaîne nous donne des informations 

toutes les trente minutes, c'est tres enrichissant Les retardataires ont ainsi l'occasion 

de recuperer les informations ratees lors des precedentes editions d'information», 3) 

« Cette façon d'informer avec des informations abondantes met les gens a la page » Ces 

reponses ont ete selectionnees pour representer les restent qm comportent des elements se 

recoupant et se presentaient comme des constantes sigmficatlves l'accent mis par plus 

de la moitie des enquêtes sur le caractere "ennclussant" des informations transmises et le 

fait d'une« programmat10n de matraquage» (avec des "flash d'infirmat10n" toutes les 30 

minutes) pour que« chacun s'informe, a l'heure qm l'arrange, sans perdre l'essentiel» 

La primaute exclusive accordee a l'information est confirmee par les reponses au 

suJet des programmes educatlfs Plus de la m01tle d'entre ces reponses ont ete lacomques, 

avec ces quelques exemples « Je n'ai rzen a dire au suJet de ces programmes, ils ne 

m 'mteressent Je ne m 'mteresse pas, Je n'ai pas de point de vue a y emettre » Cependant, 

nous ne doutons pas d'une indice de la variable« influences sociales» dans les quelques 

rares (deux) reponses nous montrant la difference « comme emzsswns d'educaflves quz 

m 'mteressent, Je peux citer la serze des emissions sur la langue française (cas p ex des 

emisswns 'Parler au quotidien' et 'La danse de mots')», « Je ne suis interesse que par 

des emisswns pour la connaissance de la langue française qui pullulent a RF!» Nous 

trouvons cet attrait quelque peu « normal » pour ces etudiants d'une soc1ete congolaise ou 

le Français se presente comme une « langue de prestige » 408 

Le « sort » reserve par ces etudrnnts aux programmes de d1vert1ssement est a peu 

presle même que celm reserve aux programmes educatlfs Une maJorite ecrasante (14 sur 

20) a donne des reponses tradms1bles par celles-ci, prises pour modeles « Je n'ai rzen a 

dire au suJet des programmes de divertissement» et« Je ne m 'mteresse pas a ça» Et des 

repondants restants, nous avons enregistre des reponses non sans lien indiscutable avec la 

« variable psychologie des repondants » 

408En dehors du fait d'être la langue officielle du pays, Je Français est plus une langue qm «valorise» a certams 
égards celm qm la maîtrise, en RDC Car, dans ce pays, contrairement au vécu de la langue française dans un 
grand nombre de pays ex-colomes françaises d'Afrique ou Je Français est la langue vernaculaire dans les villes 
et maîtnse presque par tout le monde y compns ceux qm n'ont pas éte a l'école, ce sont bien les personnes 
d'un certam mveau d'mstruct1on qui peuvent maîtnser cette langue Et on comprend pour les étudiants, la 
maîtnser est une mamere de s'epargner du mépns ou de la« honte» et de mamtemr leur prestige social 
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Ces reponses sont eloquentes en elles-mêmes 1) « Cette rubrique m 'interesse vu 

le nombre eleve de programmes de sports, des programmes que ;e rencontre aussi dans 

toutes les grandes chaînes internationales Ces emissions sont les plus attrayantes » , 2) 

« Ces radios ont beaucoup d'emissions sportives traitant des su;ets varies», 3) « C'est 

tres bon, cas de l 'emission Couleurs tropicales de RF/ et de toutes les autres ammees par 

les Noirs ou les Africains » , 4) « Leurs emissions sportives sont les plus interessantes 

pour moi elle nous fournissent tout les nouvelles des championnats de football de tous 

les continents, des matchs de tennis, etc » , 5) « Ce sont les informations sportives qui 

m'attirent le plus dans ces radios internationales, a cause de leurs varzetes », 6) « RF/ 

tient a nous fournir beaucoup d'emissions musicales, beaucoup de musiques africaines» 

Nous voyons la variable Psychologie des repondants, qm determme ces reponses 

dans les deux pomts d'attract10n mises en exergue 1c1 la musique et le sport On n'est 

pas trop mteresse par les programmes de d1vert1ssement, mais on v01t quant même un 

attrait Justifie lorsqu'il s'agit d'aller vers ces medias pour smvre les em1ss1ons sportives 

et musicales La psychologie des repondants se spec1fie, dans notre cas, en la psychologie 

de la Jeunesse pour ces etud1ants attires «naturellement» par le sport et la musique qm 

constituent deux« hobbies» importants des personnes de leur tranche d'âge 

Ces descript10ns nous ramenent sur la quest10n de l'mtelhgence strateg1que dont 

se servent les medias occidentaux desservant l'Afrique dans le but ev1dent de « dompter » 

leurs publics-cibles et leurs concurrents Ils s'mvestissent ams1, comme nous le montre ce 

cas et celm qm smt ci-dessus des Enseignants, a faire comc1der leurs programmat10ns 

avec les desirs profonds des Recepteurs comme strateg1e a rentab1hte mcontestable 

Le cas des Enseignants, par leurs reponses, confirme l'usage de cette mtelhgence 

dans la mesure ou l'on volt ces dermers être en « harmome suspecte » avec l' organ1sat10n 

de l'mformat10n dans les Grandes rad10s mtemat10nales Ils pnvileg1ent les mformat10ns, 

« lorgnent » un peu vers programmes educatifs et neghgent pratiquement les programmes 

de d1vert1ssement Au suJet de ces derniers, notre enquête montre l'md1fference de tous a 

l'except10n de deux enquêtes qm evoquent leur attrait pour les em1ss10ns sportives, il n'y 

a pas trop a redue sur ce ch01x, s1 l'on sait que les Afncams sont friands de sports 

Quant a l'apprec1at10n des programmes educatifs, il n'y a que un quart d'entre ces 

Enseignants qm ont md1que en être mteresse avec des choix s1gmficatifs Justifiant leur 
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apprecrntion Des choix qm releveraient sans nul doute de la « psychologie des adultes » 

ou peut-être même de la« psychologie des parents», qm peuvent disposer les gens a une 

cunoslte utihtaue409 On peut bien s'en rendre compte dans ces reponses des enquêtes en 

quest10n 1) « Parmi les programmes educatifs que Je trouve assez znteressant c'est par 

exemple 'Priorzte sante' mais c'est trop axe sur les situations d'Afrique», 2) « En qui 

concerne ces programmes, J 'apprecie les emissions comme 'Ecole du savoir' de RF! ça 

aide a apprendre beaucoup de choses utiles , 3) Ces programmes nous apprennent des 

choses interessantes (cas de cette emission 'Priorzte sante ', quz m'avait aide quand J 'az 

eu a subir une intervention chirurgicale elle m'a appris la dietetzque a suivre) , 4) « Je 

ne m 'interessait pas avant aux emissions sur la langue française, mais J 'az fini appreczer 

leur importance pour l'enseignant que Je suis » 

L'engouement pour les Informations, manifeste par les trois quart de repondants, 

trouve de sens dans ces quatre reponses-types 1) « Ce sont des «services» interessant, 

qui nous profitent avec tout le confort d'ecoute qu 'zls nous offrent chaque Jour», 2) « Ça 

aide beaucoup de gens les informations toutes les 30 minutes comme chez RF!», 3) ce 

sont des informations bien znteressantes mais Je remarque que RF! a plus d'attention sur 

les ex-colonies françaises que sur la RD Congo » , « Avec ce qu'on peut connaître 

comme actes de matraquages d'information, zl y a un avantage les detazls peuvent 

tomber et satisfaire les auditeurs intelligents » 

En conclus10n, partant des arguments developpes dans cette deuxieme partie de ce 

travail, il nous revient d'avancer que concernant la commumcat10n Nord-Sud a travers les 

Grandes rad10s mternat10nales, les tentatives de recherche sur ses effets sur les recepteurs 

ne pourront deboucher obJectivement sur des resultats « acquis » Il faut savon comment 

les« conquenr » Car comme le fait remarquer Enc Maigret4i0
, en parlant de l'evolut10n 

de la Mass Communication Research, propos que confirme quelque peu le panorama des 

renseignements fournis par nos enquêtes, la recept10n (des productions medrntiques) peut 

409 Nous pensons à la curiosité que les adultes (parents) ont en matière de solut10ns aux problemes pratiques 
de la vie quotidienne (santé et éducat10n des enfants, par ex) qu'on obtient à travers la radio et de la TV 

410 E Maigret, op czt, p 73 Cet auteur cite le travail de la « S0c10logie empmque amencame » qm bat en 
breche « les vis10ns mampulatrices de la commumcation » et l'« alarmisme de la Theone cntlque » 
Nous adhérons à cette vis10n sans méconnaître la part de« proJets mampulatorres » dans les processus de 
commumcation qm nous concernent specifiquement (a la lumière de la « profondeur » de la contradiction 
des mterêts entre les Occidentaux et les Afncams, qm est naturellement differente de celle qu'on peut 
rencontrer dans le contexte particuher des societés comme les Etats-Ums Dans le même ordre d'idée, 
nous croyons apporter un plus a la soc10logie critique partant de l'exercice qu'est la présente these 
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se presenter parfois comme une« surprise potentielle, du moins comme le resultat d'une 

logique sociale et non d'une logique de message qui s'imposerait» 

Ainsi a part le principal resultat de notre analyse qui confirme l'existence d'une 

lutte symbolique âpre entre les forces sociales du Nord et celles du Sud, interesses par ce 

processus de commumcation, nous degageons des « strateg1es s1gmficatives » agencees 

par les tenants des « pomts de depart » de ce processus dans le but de faire rencontrer ces 

strateg1es avec les « d1sposit10ns particuheres » mises en branle au mveau des « pomts 

d'arnvee »411 Ainsi, c'est en scrutant les contours de ces deux demarches, telles qu'elles 

fimssent par se rencontrer qu'on peut logiquement arnver a cerner toute la mamere dont 

se construit la« v01e vers l'impact» que nous recherchons 

Chez les premiers (les Occidentaux), ces strategies fonct10nnent a travers l'axe 

« medias-messages » comme des act10ns d'aiguisement de la capacite d'influence de ces 

medrns ch01sis Amsi, s'agissant de ces medrns, notre observat10n nous a mdique la pnse 

en compte d'un certam nombre de« precautions » (sur lesquelles nous nous etendons a la 

Partie III, Chapitre I) et, s'agissant des messages, 11 y a recours tres select1f a la« charge 

ideologique » des mots lances a travers les mformat10ns Chez les seconds (les Africains), 

les premieres reponses de nos enquêtes nous ont montre comment en tant que victimes de 

la censure et de la 11 Sous-mformat10n11 ils se font conduire vers les medias mtemat10naux 

par leur psychologie, et nous montre comment en tant qu' Afncams « occ1dentahses », ils 

se font guider dans la reception par la soc10log1e façonnant leur être 

Ces strategies occidentales, mfluencees par l'habitus de dominants, conçues pour 

qu'elles fassent « la Jonction » avec les disposit10ns en quest10n des Recepteurs afncams 

(pour lesquelles on ne peut exclure des effets d'habitus), ne peuvent aboutir totalement a 

la product10n de l'impact escompte Nos enquêtes nous en edifient a cet effet, lorsqu'ils 

s'ecartent de ce schema trace menant vers l'impact, en recourant aux ch01x «utilitaires» 

non imposes outre mesure par la« psychologie» et la« soc10log1e » part1cuheres decntes 

(cas des adultes s'interessant aux emiss10ns sportives, lesquelles sont connues comme les 

« hobbies tradit10nnels » des Jeunes, ou interesses par les emiss10ns sur la sante, choix 

pour des besoms famihaux)41 2 La recept1on de type« surpnse potentielle» tient a cela 

411 Par les pomts de départ et les pomts d'arnvée, auxquels nous faisons allus10n, Il faut voir les « sources» 
et « recepteurs » des messages dans ce processus de commumcatlon 

412 Cette d1fference, par rapport aux apnons qm créd1b1bsent les arguments lies a cette psychologie et a cette 
soc10log1e, nous met à l'abn du psychologisme et du soc10log1sme, qm affectent les analystes mal édifies 
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ETUDE DE CAS: RFI-AFRIQUE ET SON INFLUENCE 
SUR UN PUBLIC« INTELLECTUEL» AFRICAIN DE 

KINSHASA 
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CHAPITRE I. RFI-AFRIQUE ET LA PRODUCTION D'UNE 
INFORMATION POLITIQUEMENT ORIENTEE UNE 
ACTION A RENTABILITE SYMBOLIQUE ET 
SOCIALE VOULUE ET PROGRAMMEE 

Nos developpements precedents rendent compte de plusieurs facettes de la reahte 

de l'mformat10n politiquement onentee, dans le registre « Medias et condlt10nnement de 

l'imagmaire collectif en Afnque n01re post-colomale » RFI-Afnque mente d'être mise 

aux prem1eres loges de cette question a cause de son « leadership » en Afrique au vu de la 

preponderance du « service » qu'elle consacre au contment n01r et pour lequel on perçoit 

l'importance de son rôle strategique Ce rôle ne pouvait pas ne pas« emballer» les forces 

sociales :françaises Jusqu' a leur faire adopter des comportements « anormaux » ( et leurs 

consequences) Les conclusions a tirer doivent être a la mesure de l'ampleur de l'action 

de cette chaîne telle qu'atteste par sa suprematie sur des rad10s concurrentes, en terme 

d'audience en Afnque et dans le monde (cf la revue de l'INA)413 

Tableau N°9 L'audience des radios internationales en Afrique francophone 
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Source Etudes TNS-Sofres/Afncascope [en mai 2009 (Bamako), déc 2009 (Yaoundé et Douala) et avnl 
2010 (AbidJan et Dakar)] et de TNS-Sofres (Libreville, Cotonou, Nouakchott, Antananarivo et 
Niamey en oct 2009, fev et mars 2010) [Nous avons tiré ces données de www maglo fr] 

413 Il s'agit de la revue !na global Revue des mdustries creatzves et des medias Lrre respectivement, Pierre 
Barrot,« Les rad10s mtemat10nales en Afnque », m http //www maglobal fr/rad10/article/les-rad10s­
mtemat10nales-en-afngue (consulté 1er novembre 2010) et P Barrot,« RFI, une 'Radio mondiale' toumee 
vers l' Afnque et le monde arabe», m http //www maglobal fr/radio/article/rfi-une-rad10-mondiale-toumée­
vers-l-afngue-et-le-monde-arabe ( consulté le 13/12/2010) 
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Ce tableau montre comment RFI bat systématiquement toutes les autres Grandes 

radios internationales en matière d'audience dans les onze villes francophones enquêtées. 

La décision d'Etat du gouvernement français de s' engager à concentrer l' essentiel de son 

« action audiovisuelle extérieure de la France » à l 'Afrique, avec les efforts conséquents à 

y déployer ne serait pas l' explication la moins pertinente à avancer à ce sujet. Le fait qui 

serait bien sujette à débat c'est celui de la possibilité que ce gouvernement soit« dopé », 

par cet avantage acquis par sa radio à vocation internationale au niveau du continent et à 

l ' échelle mondiale [cf. le graphique ci-dessous], pour se déterminer à s'enfermer dans un 

agir communicationnel politiquement utilitariste. 

Graphique N°3 : Evolution de l 'audience de RF! dans différentes zones géographiques 

Évolution de l'audience de RFI par zone géographiq e {en millions de personnes) 
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Source : site Internet www.inagobal.fr 

Nous recourons à ce graphique par nécessité d'illustration frappante sur l'ampleur 

du décalage de la couverture que RFI réserve à la seule Afrique et celle qu' elle réserve au 

reste des régions du monde. Le gouvernement français doit bien en tirer de dividendes, 

sur le plan de la lutte pour la conquête des imaginaires étrangers (africains) qui est un 
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terram strategique pour le contrôle duquel il s'affronte en permanence (dans un sens 

comme dans un autre) avec les gouvernements des autres pmssances 

Section I Les donnees «naturelles» d'une situation d'mformation 
politiquement orientee, chez RFI-Afrique, et leur mise en relation 
avec les donnees mtegrees dans la lutte symbohque qm se deroule là 

RFI n'echappe pas a une vente sur les medrns qu'ont enoncee Noam Chomsky et 

Edward Herrnan414 Ces auteurs nous ont fourni cmq principes de comprehens10n des 

actions d'mformat10n, qm se presentent comme politiquement orientee dans n'importe 

quelle societe C'est la vente smvante, pour l'utilite de laquelle il ne reste qu'a donner un 

contenu pertment a ses principes lorsqu'on veut en tirer des benefices d'apphcat10n 

les forces qui conduisent les medias a produire une information politiquement ou 
socialement onentee, loin d'être enfantees par l'amoralite de certains individus, 
tiennent avant tout a des mecamsmes inscrits dans la structure même de l'institution 
mediatzque, son mode d'organisation et de fonctionnement en particulier 

Les mecamsmes auxquels ces auteurs font allus10n operent, selon eux, comme des 

«filtres», de « facteurs mstitutionnels qm fixent les limites a ne pas franchir dans la 

diffus10n et l'mterpretat10n des faits, au sem des mstitutions a caractere ideolog1que » Ils 

ont releve au moms cmq filtres retrouvables dans l'expenence commumcative de RFI et 

dont le contenu est a remplir avec des donnees utiles existantes 

A Des filtres de select10n subtile de l'mformat10n a RFI 

Le premier filtre tient a la nature des propnetaires des medrns Le pomt de depart 

de l'apprecrnt10n du travail de RFI est a cons1derer par-la RFI etant un media d'Etat, la 

nature de son« propnetaire » nous renv01e a citer les prmcipales caractenstiques de l'Etat 

français Etat capitaliste, Pmssance occidentale faisant partie du pmssant groupe de pays 

Membres permanents du Conseil de secunte des Nat10ns-Umes, puissance possedant une 

« grande cour» des pays« ex-colomes françaises d' Afnque et d'ailleurs» et d'autres (sur 

lesquels la France possede un certam ascendant a travers la« Francophome ») L'habitus 

de dommant et l' « espnt capitaliste» des prmcipaux acteurs français feront de leur pays 

414 N Chomsky et E Herman, Lafabricatwn del opmwn publique La polzflque econom1que des medias 
amencams, Ed Le Serpent a plumes, 2003, cité par S HalIIDi et A Bmdel, op c1t p 49 Nous devons 
signaler que ces auteurs ont traité des med1as dans le contexte amencam, mais les pnnc1pes degages se 
montrent, à notre avis, valables pour apprécier les quest10ns de même nature dans beaucoup d'autres 
contextes (nat10naux, mternat10naux) Tout dépend de ce que fera le chercheur pour mieux s'y prendre 
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un « Etat predateur », a l'mstar d'autres pays capitalistes occidentaux, pres a commettre 

des « abus de puissance» Cet etat de chose «embrigade» les medias mis a contnbut10n 

dans des carcans orgamsat10nnels attrayants et aux apparences parfaites415 mais dont les 

effets ne profiteront pas de mamere efficiente a leurs pubhcs/recepteurs 

Les defauts constates ont trait a l'entorse que lesdits medias sont souvent appel es 

a faire a l'ideal des droits de l'Homme lorsqu'ils arrivent a produire des mformat10ns que 

nous categonsons et qui sont venfiables, comme « mformat10ns politiquement orientees » 

(cf les quelques 'mformat10ns' que nous exploitons a des fins d'illustrat10ns)416 

Le second filtre renv01e aux sources de financement des entreprises mediatiques 

RFI en beneficie prioritairement de la part du Mmistere (français) des Affaires etrangeres 

et du contribuable français a travers la Redevance rad10-televlSlon Le tableau ci-apres le 

montre dans les details et nous suggere une apprec1at10n critique opportune 

Tableau N°10 L 'evolutwn des dotations publiques a RF! (en millions d 'Euros) de 2002 
a2008 

1 __ ~~~ ~ li -2ôo~ !\ _ 2003 ~Mi~ 2ooi-îl 2ÔÔ5 ~-Il~ 2006 '1 2001 
1 2008 

~ 69,67 1 70,37 : 71,42 1 72,13 i 69,54 1 69,63 r 71,13 
!_ ~l~~ J (~~,67 %t\ (57,36 ~lJ (57,40 %) (?7,31 %)1 ~55,45%2\c.- (5_5,~~ 1j(55,97%) 

R d 1 51,23 52,30 1

1 

53,00 / 53,71 ! 55,86 1 56,53 , 58,03 
1 

~-~va~c~I (12,49_ %)\ (42,63_ %) (41,58 ~o)I (41,77 %)1 (42,89%)\ (42,74%) (44,92%) 

Total :I 120,80 ,1 122,61 ,1 121,51 1 128,62 1 130,21 132,24 i 133 
Source http //www senat fr/rap/a07-094-3/a07-094-3 l html, (le 21/07/2008) 

La critique a faire vient de la nature et des obJectifs naturels du donateur principal 

qui, comme pour la plupart des pays (a visees impenahstes), se presente generalement en 

un« Centre d'ordonnancement des actions de propagande a l'exteneur » La distnbut10n, 

amsi faite, des parts qu'il mJecte a RFI, telle que le montrent les affectations ci-haut, nous 

415 Cf par exemple la stratégie d'implantation des représentat10ns de RFI dans les pays d'Afrique que notre 
analyse cntlque trouve tendancieuse (du fait de la superpos1t10n de la carte des pnnc1pales 1mplantatlons 
de stat10ns-relais avec l'1mplantat10n des bases militaires françaises) Cela nous fait vmr clairement que 
les obJect1fs des « services » offerts par RFI, ne seraient pas éloignes des obJect1fs pohttco stiateg1ques 
J,oursmv1s en Afrique par les différents français gouvernements a travers leurs multiples bases mil1tarres 

41 Cas des mformat10ns d1ffusees par RFI a l'occas10n de l'assassinat du président L-D Kab!la, en Janvier 
2001 Et des «relais» faits aux mformatlons (reconnues a postenon, auJourd'hm, comme mensongeres) 
que les autontes amencames avaient eu à farre diffuser a son temps pour faire accred1ter la these de la 
détention par Saddam Hussem des armes de destruction massives Aussi, des mformat10ns discutables 
relayees par RFI et autres, sur les « massacres perpétrés par Kadhafi contre son peuple », etc 
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fait penser a un« financement politiquement fonde» Car, quand le Mmistere des affaires 

etrangeres (MAE), miroir de la diplomatie du pays, se charge de supporter la moitie de ce 

budget, la visee logique ici doit aller dans le sens de ce qu'ecnt Roger Nouma (d'une RFI 

Jouant plus le rôle d'mstrument au service du rayonnement de la France dans le monde et 

moms celm d'acteur objectif d'mformat10n de ses cibles, comme on le pense a tort)417 

Le trois1eme filtre est a trouver dans les sources d 'mformat10n pnvilegiees par les 

Journalistes Tous les medrns occidentaux a vocation mtemationale ont comme sources 

privilegiees les differentes grandes ou petites Agences de presse a leur portee (AFP, AP, 

Agence Reuters, Agence Chme Nouvelle, Agence TASS, Agence Pana ) auxquelles ils 

aJoutent leurs propres reporters mstalles ou envoyes dans plusieurs coms de la planete 

Cependant, la demarche est differente s'agissant des Grandes rad10s mternationales (dont 

evidemment RFI) , elles prennent les mêmes sources mais avec une importance mversee 

Leur attention est beaucoup plus concentree sur les «comptes-rendus» de leurs propres 

« temoms » sur les theâtres des evenements faisant l'obJet des actuahtes a medrntiser 

S'agissant particuherement de RFI, notre observation nous a condmt a un constat 

assez curieux sur cette quest10n ses reporters lances sur des evenements «sensibles», au 

mveau de l'Afrique, sont generalement dans leur quasi-totahte des citoyens français alors 

qu'elle (RFI) regorge de nombreux Journalistes etrangers/afncams tout aussi competents 

en matiere de Journalisme rad10phomque que les autres Ce fait met la, sur la table, la tres 

pertmente quest10n du rôle de l'habitus de dommant dans les comportements des acteurs 

de la vie sociale et/ou de la vie mtematlonale Les comportements « suspects», en termes 

de discours mediatiques selectifs, qu'on impute a RFI et aux autres medrns occidentaux 

a vocat10n mtemat10nale tient pour beaucoup a cette cause subtile 

Le filtre smvant, le quatrieme, a trait aux protestat10ns adressees aux responsables 

de la presse [ou des Grandes rad10s mtemat10nales], lesquelles contribuent a apprecier les 

limites de ce qm est diffusable sans risque Amsi, s'agissant notamment des protestat10ns 

touchant RFI en Afrique, ce sont globalement celles qm viennent des gouvernements des 

pays couverts par cette chaîne et que les cntlques (surtout les ONG occidentales) classent 

417 Cf R Nouma, op c1t 
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dans le registre de la censure [ « en v10lation des dr01ts de l'Homme » ou mieux du droit a 

l' mformation) ]418 

Les gouvernements occidentaux profitent amsi de l' « avantage » que les dr01ts de 

l'Homme s01ent des« references ideales » pour exceller dans l'expl01tat10n des strategies 

medmtiques meublees de « pieges » susceptibles de captiver l'imagmaire des recepteurs 

(Afncams) Nous l'avons vu, ce sont des pieges montes sur base notamment des donnees 

anthropologiques afncames Les mformat10ns diffusees sur cette base methodolog1que se 

presentent amsi en prmcipe comme sans trop de risques pour les «sources» occidentales, 

qm auront en face d'eux des gouvernements (concurrents) locaux depourvus d'arguments 

defendables et aussi des publics-cibles dont leurs imagmaires « conqms » par le Jeu Joue 

la seront condit10nnes pour epargner les dommants du devodement 

Le cmqmeme et dernier filtre est celm des presupposes ideologiques dommants, 

mtenonses par les Journalistes et qm gmdent leur mterpretat10n de l'actuahte comme le 

compte rendu qu'ils en font Dans leur contexte des societes occidentales, les Journalistes 

de RFI sont « moulus » dans la reahte globale de l' « ideologie capitaliste » ( qm trouve un 

large sens dans un certam nombre de «petites» ideologies que sont le neo-hbeiahsme, 

l' « ideologie des droits de l'Homme », l' « ideologie de la commumcat10n », etc) Il leur 

est difficile de se departir de l'habitus de dommants, qm est en eux, constrmt par tout ce 

que prodmt les processus de socmlisat10n a fondements essentiels capitalistes 

B Des 1llustrat10ns de l'mformat1on pohtiquement orientee, qm chargent RFI 

Pour traiter de la question de l'mformation politiquement onentee, chez RFI, nous 

avons retenu deux illustrations, marquant une forte mfluence de l' « ideologie capitaliste 

occidentale » sur les presentateurs des mformat10ns a cette chaîne Elles ont trait a deux 

« cas de terram afncam », couverts par RFI au premier semestre de 2011 la Libye et la 

Côte d'Ivoire Ce sont des mformations en rapport avec les« guerres» que connurent ces 

deux pays, a la smte de la« cnse post-electorale » pour le second et de la « contestat10n 

418 Il est venfiable, quand on évoque cette dem1ere accusat10n on ne s'mtéresse Jamais aux arguments des 
accuses (les gouvernements qm censurent) On volt la le triomphe du droit de nommer [mieux le dr01t de 
se donner toujours raison, reconnu 1mphc1tement aux Occidentaux], tel qu'il est toujours couvert par 
« les droits de l'Homme», les medias occidentaux sont un heu ou 11 transparaît facilement pour 
s'imposer dans la societé La force de ce droit (arbitraire), « mst1tué » et appuyé par l'1deolog1e et les 
discours poht1ques occidentaux, est telle qu'on ne reconnaît pas tellement les abus de ces medias quelque 
soit leur mveau de culpab1hté ' 
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popula1re du reg1me en place» pour le premier La poss1b1hte d'evoquer les mformat10ns 

politiquement onentees est a mettre en liaison 1c1 avec l'antagomsme d'mterêts prevalant 

en ce moment entre, d'une part, le gouvernement français et le pres1dent Laurent Gbagbo 

(Côte d'Iv01re) et, d'autre part, ce même gouvernement et le pres1dent Kadhafi (Libye) 

a) En rapport avec la Côte d'Ivoire les variations du discours sur les rebelles 

Les mformations d1ffusees par RFI pendant la « cnse post-electorale » que connut 

ce pays montraient un acharnement mcons1dere a l'endroit du pres1dent Gbagbo419 Un 

acharnement encourage par l'avantage de ce« dr01t de nommer» qu'ont les Occidentaux 

(toutes les categones d'acteurs des relat10ns mternat1onales confondus, dont RFI), lequel 

(droit) ne derangera aucunement cette chaîne dans ses mformat10ns sur la Côte d'Iv01re 

Celle-ci n'hesitera pas, par exemple, a fa1re evoluer a sa gmse l'appellation des celebres 

forces rebelles 1vomennes qm venaient m extremis a la rescousse d' Alassane Ouattara (le 

«pro-occidental», dans la guerre qu'il se livrait en ce moment avec Laurent Gbagbo 

Deux concours de c1rconstances opposees (la prem1ere c1rconstance favorable a 

Gbagbo, la deuxieme favorable a Ouattara) ont suggere le changement brutal et mJustifie 

de discours medrntlque qu'on constatera Au regard des reahtes du travail 1deologique qm 

revient naturellement aux medrns dans la soc1ete on y verrait l'mtention bien apparente de 

contrer Gbagbo, l'« ennemi» de la France' Le premier discours que nous retenons vient 

quand, au plus fort de cette guerre, la ville de Blolequm est tombee entre les mams de ces 

rebelles (de Ouattara) qm « regnaient » au Nord du pays depms pres de 10 ans RFI en dit 

en substance ce qm smt 

Apres avoir pris dans l'ouest du pays quatre villes au camp Gbagbo en un mois, 
l'ex-rebelhon des Forces nouvelles (FN) alliee a Alassane Ouattara, qui tient la 
moitie nord du pays depuis le putsch rate de 2002, a conquis Blolequm 

(RFI le 22/3/2011 19h30 T U/20 

419 Notons que la cnse post-électorale à la smte de laquelle on enregistre tout le remue-ménage constaté sur les plans 
poht1que et commumcat1onnel concernant la Cote d'Ivmre et la France, tient à la contestat10n des résultats de 
1 élection prés1dent1elle (de novembre 2010) par Gbagbo Celm-c1, mécontent de la publication «cavalière» de ces 
résultats s'auto-proclammt président et ne Jurait qu'en un recomptage des voix comme préalable pour la rév1s10n de 
sa pos1t10n C'est sur ces entrefaites que la France, appuye par l'ONUCI se fera le « garant de la transparence» en 
Côte d Ivmre et s attaquera ouvertement a Gbagbo sans traiter de la quest10n cruciale des mégulantes Le probleme 
1c1 c est cet engagement « outré » de ses medias 

42° C est nous qui soulignons cette réalité(« ex rébellion des Forces nouvelles») et soulignons aussi la rephque de cette 
reahté (« Forces répubhcames »), qm est repnse dans la c1tat1on smvante [et qm deviendra peu a peu la categone 
officielle d 1dent1ficat1on des rebelles de OuattaraJusqu a sa v1ct01re et apres] 
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RFI hvre cette mfonnat10n, sur la progression sur les terrams des hostihtes de ce 

qu'elle appelle « l'ex-rebellwn des Forces nouvelles» La, pas trop de problemes, on est 

en face des troupes qm mentent d'être quahfiees comme telles Mais le probleme ici c'est 

que cette denommation de rebelle changera, onze Jours seulement apres, comme l'atteste 

en substance l'mfonnat10n smvante Un changement qm comcide, curieusement, avec la 

resistance que l'annee nationale (contrôlee par le president Gbagbo) oppose aux rebelles 

Cette mfonnation qm relatait la situat10n sur le terram des combats, a Abidjan, le 2 avnl 

2011, fi.me par mtrodmre une vraie nouveaute dans les esprits avec les termes de« Forces 

republlcames » colles desonnais aux forces rebelles Le developpement de ce texte etale 

la logique smvie pour y parvemr 

La1ournee du samed1 2 avrll 2011 n'a pas ete declSlve pour l'offens1ve des forces du 
pres1dent 1vomen reconnu par la communaute mternatwnale, Alassane Ouattara, a 
Abul.Jan Le chef de l'Etat sortant Laurent Gbagbo et son camp - qUl contrôle la 
telev1swn - a appele ses partisans a se regrouper et a se mob1llser 

Aux env1rons de l 2hl 5, lorsque des flrs d'obus et de m1trallleuses ont commence a 
retentir sur le quartier du Plateau, on a cru qu'un assaut etmt en cours mais au bout 
d'une d1zame de minutes ces tirs ont cesse 

Cette absence d'operatwn des forces repubhcames sur les s1tes les plus strateg1ques 
d'Ab14Jan depUls vendredi apres-m1d1 permet au camp de Laurent Gbagbo de se 
reorgamser Notamment grâce a la RTI qu 'li contrôle a nouveau, ll lance des mots 
d'ordre de mob1hsahon (RFL le 2/4/2011, 19h30' TU) 

La cunosite est grande d'entendre parler de forces repubhcames au suJet de forces 

rebelles venues a la rescousse de Ouattara alors qu'a cette date, le chef d'etat-maJor de ce 

qm etmt reconnu unammement comme l' Annee nationale de la Côte d'Ivoire (a laquelle 

revenait de droit l'etiquette de« Forces repubhcames »), nommee par Gbagbo, n'etait pas 

moms accepte par tous (lvomens, Etrangers, Orgamsmes mtemat10naux) avec ses titre et 

quahte421 Mais RFI adoptera malgre tout, « avant la lettre», la nouvelle denommat10n 

qu'elle maugurait et ce Jusqu'a la victoire finale de ces troupes sur celles de Gbagbo422 

Nous assoc10ns cette mamere d'agir a l'mtelhgence strategique Car les strateges 

de RFI n'auraient pas eu a vouloir capitaliser autrement la « credib1hte » de leur chaîne 

421 Il s'agit du général Philippe Mangou Il sera, apres tout, un des acteurs importants dans les negociat10ns 
des coulisses et on peut se rappeler même qu'apres la pnse de pouvoir par le camp de Ouattara Mangou 
amènera quelques d'officiers avec lm et fera« allegeance » au nouveau pouvoir 

422 Les troupes de Gbagbo seront défaites, par les rebelles appuyes (discrètement) par les forces speciales 
françaises qm captureront Gbagbo au Palais présidentiel le 11 avnl 2011 
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aupres des publics afncams qu'en s'adressant a eux en utilisant des mots ou qualificatifs 

« forts » susceptibles de frapper adroitement l'imagmaire de leurs cibles Les effets a 

attendre devaient venu donc des avantages du matraquage mediatique 

b) En rapport avec Kadhafi les variations des informations sur l'argent libyen depose 
dans les banques occidentales 

La même tendance (supposee) a la manipulat10n, bien dangereuse des mots, a ete 

visible s'agissant de Kadhafi pendant la guerre de l'OTAN contre la Libye Dans leurs 

act10ns qualifiables de « psychologiques » visant la « tête » de cet ennemi irreductible des 

dmgeants occidentaux, les medias de ces derniers exploitaient savamment cette arme du 

langage A titre exemplatif, en rapport avec ce Jeu malm de vanat10ns des discours et des 

mots, la plupart des medias oce1dentaux (et RFI naturellement) ont eu a lancer au moms 

tr01s diff erentes appellat10ns « a qualificatifs bien ch01sis » pour designer sourn01sement 

les sommes d'argent placees par le gouvernement libyen dans les banques occidentales 

Tout commençait, des le debut du conflit entre Kadhafi et les «Insurges» que les 

Occidentaux s'empresseront a reconnaître, par les termes consacres (et utilises a ce suJet 

depuis longtemps, par les mêmes Occidentaux) de « Fonds souverams libyens» (variant 

entre 60 et 80 Milliards de dollars amencams, selon plusieurs sources fiables) Mais, des 

vanatlons tout-a-fait mJustlfiees des discours politiques et mediatiques y relatifs seront 

constatees, avec le temps, et curieusement en fonct10n des vanat10ns de l' evolut10n de 

l'eqmhbre des forces sur le theâtre des affrontements (de la guerre en question) 

Une des premieres mformations de RFI sur la fortune libyenne placee en Occident 

par le gouvernement libyen et/ou par les proches de Kadhafi, que les gouvernements en 

conflit avec Kadhafi decidaient de geler, a ete celle diffusee dans la mi-Journee du 2 mars 

2011 Elle se montre tendancieuse, a notre avis 

Les avoirs lzbyens au Canada, en Australie, en Norvege, en Suisse ainsi qu'aux 
Etats-Ums sont egalement geles suite aux sanctions de l'Onu Le Tresor amerzcam a 
ainsi gele 30 milliards de dollars d'actifs appartenant a la Banque centrale et les 
fonds souverains llbvens contrôles par Kadhafi Le gel des avoirs etrangers est une 
procedure complexe Pour l'obtenir, zl faut une decision des autorztes polztiques 
mais pour la saisie des biens en questwn, il faut une dec1swn 1ud1caire 

En France, l 'assoczation Sherpa et Transparence Internatwnale ont depose, le 25 
fevrzer 2011, une plainte contre X pour « corruption, blanchiment et recel d'abus 
de biens sociaux », contre Kadhafi et son entourage fam1llal, sur le modele des 
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plaintes deposees contre Ben Alt et plusieurs chefs d'Etat africains Une enquête de 
polrce a ete ouverte suite a cette plainte 

Le caractere tendancieux de cette longue mformat10n tient au fait qu'elle parle des 

modahtes mdispensables pour« confisquer» cette colossale fortune du peuple libyen que 

le gouvernement de Kadhafi a garde en faveur des generat10ns futures de Libyens Elle ne 

fait même plus allus10n aux« Fonds souverams » auxquels les medrns oce1dentaux eux­

mêmes avaient parle a certames occas10ns avant le conflit Kadhafi-OTAN Donc comme 

les tradit10ns de tout ce qu'on appelle« fonds souverams » l'mdiquent partout ailleurs423 

La premiere partie de l'mformation ci-haut confirme la reconnaissance de depart 

de l'existence des Fonds souverams libyens mais, ideologie oblige, Il n'a pas manque une 

certame tendance a diaboliser leur ennemi On s'en rend compte a travers l'msistance sur 

le fait que ces fonds sont sous « contrôle de Kadhafi» Par cette msistance il ne s'agirait 

pas d'une suggest10n bienveillante aux publics-cibles dans le sens de louer l'mitlatlve, 

rare en Afrique, de songer aux generations futures en leur reservant de l'argent provenant 

de la vente des ressources naturelles epmsables du pays (le petrole ici) Dans ce contexte 

ou on voulait a tout pnx « abattre » Kadhafi, le fait pour ses « accusateurs » occidentaux 

de placer le terme « contrôler » dans une narrat10n egrenant les actions de represailles 

contre cet« mdes1rable » n'aurait logiquement pas un sens eloigne de la drnbolisat10n 

Une telle demarche, aux apparences «politiciennes», exige a leurs auteurs des 

arguments bien appropnes, ceux susceptibles de fa1re effacer dans les espnts a leur portee 

le caractere louable et exemplaire de cette imtrntlve Ils (les gouvernements occidentaux) 

auront tout a gagner, ils pourront arriver dans une certame mesure a convamcre un grand 

monde, ce qm leur garantirait un certam succes dans leur lutte symbolique avec Kadhafi 

Car ils etaient longtemps en conflits latents, qm degeneraient parfois en conflits ouverts a 

certams moments ( cf cette guerre avec l'OTAN) comme nous l'avons fait vmr 

Kadhafi etait en fait un leader atypique, qm s'evertuait a voguer a contre courant 

de l'ordre politique des choses impose aux (faibles) pays afncams par les gouvernements 

occidentaux comme nous le montrons dans la Section II D'ou ceux-ci avaient tout mterêt 

a convamcre les Afncams a detester ce leader « arrogant et dangereux» L'mformat10n 

423 Cet argent ménte bien d'être appele « Fonds souverams la Libye» par l'allusion a leur appartenance a la 
Banque nationale libyenne et gerés par celle-ci, comme le reconnaissent plusieurs sources (occidentales) 
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par des methodes «douces» a l'mstar de celles de RFI a tout d'une strategie porteuse par 

le fait qu'elle prepare psychologiquement les esprits a la resignat10n face a certams abus 

des Occidentaux Alors que les arguments appropries prodmts pour cela, afin de faciliter 

la realisation ce proJ et sont ceux utilises dans des entreprises de propagande de guerre et 

a forte connotat10n morale ou presque424 

La deuxieme partie de l 'mformation analysee confirmerait nos propos , car on fait 

recours a cette strategie ici (cf la« plamte contre X» visant Kadhafi, sur qm on colle les 

etiquettes de corrupt10n, blanch1ment, recel d'abus, etc) Cela nous re-mtrodmt dans le 

debat sur le rôle strategique de l'habitus (de dommants) dans differentes situat10ns de 

lutte symbolique engageant les Acteurs occidentaux contre les Acteurs afncams et v1ce­

versa, sur d1fferents champs sociaux qm les reurussent Il sied, a cet effet, de s'mterroger 

en ce double quest10nnement qm s'impose a notre avis Faut-il cr01re a l'obJectivlte de 

RFI dans le conflit qm avait oppose OTAN a Kadhafi, au vu de la structuration ( « par 

calcul ») de cette mformat10n comme nous l'avons constate et, comment v01r l' « apport » 

de cet habitus de dommants chez les concepteurs/presentateurs de ladite mformat10n ? 

Comme reponse, se confirmant dans la smte de notre analyse, il y a d'abord a dire 

que les faits sont ed1fiants a la lum1ere de ce que l'on sait deJa l'mformat10n est touJours 

mfluencee par l'1deolog1e de la personne ou, mieux de la structure (et/ou de l'mstltut10n) 

gm la« fabrique» ou la diffuse425 Et celle de RFI n'echappe pas a ce prmc1pe, partant du 

fait que l'ideolog1e capitaliste neo-hberale are-façonne les Grandes radios mtemat10nales 

et celles-ci ont mis en place des strategies « dictees » par les contramtes « secretees » par 

cette 1deologie et pour lesquelles on peut apprec1er l'apport des habitus des presentateurs 

des mformat10ns diffusees On pourra s'en rendre compte dans nos analyses 

On le volt dans l'mformat10n analysee, par le fait qu'elle ait ete fabriquee en deux 

parties une partie donnant la substance de la « nouvelle » a livrer au public ( « le gel des 

avoirs libyens ») et une autre partie ajoutant un« fait divers accusateur» mopportun 1c1 

(« la plamte contre X ) Inopportun pmsque l'objectif poursmvi, dans la philosophie des 

424 Les arguments d'ordre moral alimentent beaucoup la propagande de guerre qm se cache toujours dans la 
guerre med1at1que que se font les protagomstes des conflits dans le monde actuel, ou les medias font la 
vie de la société (hre a cet effet, p ex Anne Morelh, Prmc1pes elementmres de la propagande de guerre 
applicables en cas de guerre froide chaude ou tlede, Ed1t10ns Labor, 2001 

425 L1re a ce suJet Florence Aubenas et Miguel Benasayag, Fabrication del mformatwn Les1ournalrstes et 
l 1deologie de la commumcatlon, Pans, La Découverte, 2003 
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Occidentaux face des telles situat10ns, a toujours ete de pnver les dictateurs de l' « argent 

vole» comme ils l'ont fait au suJet par exemple des presidents Moubarak (Egypte) et Ben 

Ah (Tumsie) frappes a tort ou a raison de cette accusat10n 

Cela ne vaut pas pour Kadhafi dont les « Insurges » ne se plaignent ouvertement 

que de la« confiscation de la hberte et de la democratle », du « nepotisme » , et qu'ils 

ne sont pas moms « gâtes » par le « bien-être » que leur procure le gouvernement cntique 

de Kadhafi D'ailleurs, tous les observateurs seneux reconnaissent a ce gouvernement ce 

que les autres gouvernements afncams dotes de ressources naturelles importantes ne font 

pas correctement pour leurs populat10ns La plupart de ces gouvernements mamtiennent 

leurs populations au mveau de la recherche de la satisfact10n des besoms elementaires426 

Au vu de ce decalage, nous n'hesitons pas a y voir une certame façon de chercher 

a alourdir le «dossier» de « l'homme a abattre» que representait Kadhafi Par-la nous 

pensons a l'apport de l'habitus de dommant le suJet occidental, qm «fabriquait» cette 

mformation de RFI, devait sans doute av01r eu cet habitus actionne ce Jour Il avait, 

consciemment ou non, mterêt bien« personnel» a s'mteresser a tout ce qm pouvait entrer 

dans le« paquet» mdispensable pour l'affaiblissement ou pour la destruct10n de Kadhafi 

qm se presentait mdiscutablement comme une menace pour« ses» mterêts vitaux427 

Dans le même registre de la« fortune de la Libye», une autre mformat10n de RFI 

diffusee au soir du même Jour montre un« glissement» tout aussi mteresse du discours 

426 Panm les observateurs aux « témoignages » nches et non contestés, nous ne cesserons de citer ceux de 
du CIRET-A VT ( op czt) qm relèvent entre autres « expl01ts » de Kadhafi ( dont certams ne sont même 
pas réalises aux Etats-Ums, en France ) « Aujourd huz grace au socialisme arabe du gouvernement 
et la manne petrolzere la Libye connait un de plus hauts niveaux de vze du monde et le plus eleve en 
Afrzque La plupart des familles lzbyennes sont proprzetazres de leur domzczle et la plupart possedent une 
voiture Le systeme publzc de sante gratuit est l'un des meilleurs du monde arabe de meme que 
l educatzon egalement gratuite et largement ouverte aux femmes Hopztaux et dispensaires sont aux 
normes europeennes et les prestations soll1c1tees de et a l etranger przses en charge par l Etat » (p 9) 

427 Une des illustrat10ns sur la menace, portée par Kadhafi, contre les mtérêts occidentaux vient des Etats­
Ums, selon ces Experts de CIRET-A VT Ils avancent, par exemple que « Washington souhaite prendre 
sa revanche contre Kadhafi lequel a refuse en 2008 de rejoindre l US Afrzca Command (AfnCom) 
commandement regzonal instaure par le Pentagone pour lutter contre le terrorzsme et la penetratzon de 
la Chine en Afrzque Le guide lzbyen avmt alors declare s'opposer a cette 'demarche zmperzalzste quz 
essaie d acheter tout le continent'» (p 34) II y a à citer, également, d'après cette même source, l'effort 
fourm par Kadhafi d'essayer de « hberer » l' Afnque des « gnffes » de l'Occident en matlere p ex des 
telecommumcat10ns, longtemps bloquées par les gouvernements occidentaux « Le leader lzbyen a przs 
ce projet a sa charge et a mis 300 nullzons de dollars sur la table pour debloquer le projet La Banque 
africaine de developpement a ajoute 50 m1ll10ns de dollars et la Banque de developpement de l Afrique 
del Ouest 27 m1ll10ns C est ainsi quel Afrzque a obtenu son premier satellite de telecommumcatzons le 
26 decembre 2007 » (p 10) 
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mediatique en cette matiere a l'mstar de ce qu'on a connu par rapport a l'evolut10n de la 

denommat10n des troupes rebelles qm ont mstalle Alassane Ouattara au pouv01r en Côte 

d'Iv01re On ne fait même plus allusion aux « Fonds souverams » de la Libye, l'accent 

est mis plus sur« l'argent des Kadhafi» Cette mformat10n commence par« La fortune 

personnelle des Kadhafi serait colossale» et expose un certam nombre d'activites auxquelles 

les enfants Kadhafi se livreraient [pour generer l'argent] avant de recourir au celebre Journal 

londonien The Telegraph, pour une « illustration de poids » des propos avances auparavant, 

en lm tirant des elements «probants» ci-apres « Kadhafi detlendrait 23 Milliards d'euros 

d'avoirs liquides et autres faisant un total de 87 Milliards d'euros» 

Avant de nous mteresser a la precision de cette mformat10n (ces chiffres), nous disons 

qu'il ne serait pas exagere de her l'attitude des pmssances occidentales v1s-a-v1s de Kadhafi a 

la seneuse competition que ce dermer s'evertue a imposer a ces pmssances comme nul autre 

pays ne pouvait le faire sur le champ politique Nord-Sud/Occident-Afrique avec le leadership 

(et l'ascendant) que prenait la Libye en Afrique (cf par exemple cette« audace» de chercher 

a hberer l' Afnque du« Joug» occidental sur le plan des telecommumcatlons)428 Kadhafi agit 

presque de la même mamere sur le champ commumcationnel Nord-Sud, ou 11 a songe a avoir 

un media mternatlonal relativement pmssant dans l'esp01r certam de se donner aussi le« droit 

de nommer» a l'mstar des pmssances du Nord Il profitera alors de la vente aux encheres par 

le president Bongo de la« Radio panafncame » Africa n° 1, pour la racheter (en 2008)429 

Kadhafi se presentalt amsi comme l'homme ideal a abattre, qm ne mente plus des 

attaques isolees de l'une ou de l'autre pmssance occidentale Son mdependance d'esprit, 

sa vis10n de la marche du monde (et del' Afnque), ses projets, etc, opposes aux dessems 

(d'hier et d'auJourd'hm) de ces "maîtres du monde", semblaient fa1re office de« defis » 

lances a ces derniers (maitres) Pour cela, Kadhafi devait bien logiquement menter une 

« sanct10n exemplaire» de tres grande envergure de la part de l'Occident Les « frappes 

aenennes » de l'OTAN, en cette annee 2011, se Justifiait la, avec toute la mobihsat10n 

428 Il n'y a pas que les télecommumcat10ns D'autres actes osés de leadership, susceptible de détrôner les 
pmssances occidentales dans l'imagma1re des Afncams, poses par Kadhafi, sont par exemple le fait pour 
le gouvernement hbyen de fmancer le budget de l' « Umon afncame » à hauteur de 15%, se presentant 
comme une « pmssance » a l'mstar de l'UE (« Umon européenne») à laquelle l'U A recoure pour un 
complément de fonds nécessa1res pour son budget Il y a à citer aussi les nombreux mvestissements qu'il 
faisait dans certams pays afncams, Jusqu'au-delà des proport10ns des mvestissements occidentaux sans 
compter d'autres types d' «exploits» (pour des amples renseignements, Cf CIRAT-A VT, op c1t) 

429 Le Journal burkmabe L 'Observateur Paalga, cité par le Journal français Rue89, nous donne les deta1ls 
c1-apres sur ce rachat d'Afrzca N° 1 avec cette repart1t1on des parts L1byan Jamahrzya Broadcastmg 
(52%), l'Etat hbyen (35%) et les Pnvés gabonais (13%) Cf http //wwwrue89 com/2008/08/05/omar­
bongo-revend-la-rad10-afnca-n-l-au-hbyen-kadhafi ( consulte le 09/11/2010) 
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que l'on a connu des grands medrns occidentaux mtervenant dans l' « accompagnement 

medrntique » a cette vraie act10n de destruct10n impitoyable du« systeme Kadhafi» 

En parlant d'accompagnement medrntique de l'OTAN, nous voulions en fait tirer 

sur une piste nous amenant a souligner le caractere tres politique des actions des Grandes 

rad10s mtemat10nales Ce caractere est plausible au vu d'au moms deux faits maJeurs qm 

ont marque la fin de cette guerre 1) la v10lat10n coupable par l'OTAN du« mandat» lm 

accorde en Libye par le Conseil de secunte des Nations-Unies en faisant une « guerre 

terrestre» a Kadhafi, cela n'etait pas du tout prevue dans sa Resoluflon 197343° Cet acte 

a, par ailleurs, confirme la « comphcite » de RFI avec son terme ambigu de soldats « b1-

na tionaux » que nous explicitons ci-dessous (voir notes mfra) 2) l'ultime vanat10n du 

discours de RFI en ce qm concerne la fortune libyenne dans les pays occidentaux, apres 

la chute de Kadhafi, elle n'osera plus parler de Fonds souverams libyens encore moms de 

l' Argent de Kadhafi et sa famille mais d' « Avoirs libyens » en France et ailleurs431 

Toutes les mformat10ns ci-haut en rapport avec la guerre du conflit post-electoral 

en Côte d'Iv01re et de la guerre OTAN/Kadhafi en Libye et celles que nous donnons dans 

le chapitre smvant qm examme toute l'act10n commumcatlve de RFI-Afnque, ne saurons 

être credibles si nous n'en fournissons pas certams de determmants obJectlfs C'est ce que 

nous faisons dans la sect10n qm smt 

Section II Les determmants de base de l'engagement de RFI dans la 
production de l'«mformation orientee », à destmation del' Afrique 
n01re, sens de resultats attendus et mdices d'impact negatif a 
considérer 

La quest10n sur les determmants de l'engagement de RFI dans la product10n de ce 

que nous appelons de l'mformat10n onentee trouve sa pertmence dans les exemples que 

avons retenus du Zimbabwe et de la Libye Nous analysons quelques causes qm font de 

430 On s'en est rendu compte les deux derniers Jours des affrontements, qm ont abouti a la pnse de Tnpoh 
par les troupes coahsées Rebelles/Forces spéciales (améncames, bntanmques et françaises) et a la chute 
du régime de Kadhafi en août 2011 Cette mformation a été confirmée par plusieurs sources occidentales 
alors que RFI parlait des forces composées par des « bi-nationaux » [entendez des « citoyens libyens» 
ayant une double nationahté améncame, bntanmque, française ] Habitus de dommant mtervenant 
certamement, le reporter de RFI ne pouvait pas exphquer autrement les actions d'éclat des forces rebelles 
(que les médias occidentaux présentaient trois mois auparavant comme« mexpénmentées » et totalement 
mefficaces) qu'avec un tel argument savant et« propre» 

431 RFI annonce par exemple, ce 1er septembre 2011, que« La France obtient l'autonsat10n de debloquer 
1,5 Milliards d'euros d'avoirs hbyens » (cf www rfi fr) 
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RFI une sorte d'mstrument de "lynchage mediat1que" contre les leaders de ces pays La 

pertmence souhgnee vient du fait de ce choix porte sur des pays ne se trouvant pas dans 

le giron français (des ex-colomes françaises ou de la Francophome) 

Cet element pourrait être evoque dans le cadre d'un discours poht1que pour servir 

comme md1cateur obJectif de l' « engagement du gouvernement français a agir, au nom de 

l'umversahte des droits de l'Homme» afin de chercher a« sauver» les peuples qu'il Juge 

oppnmes Mais, pour ne pas tomber dans ce vrai« p1ege verbal», essayons de confronter 

les discours mediatiques de RFI a certames « donnees sociales parlantes » susceptibles de 

nous faire decouvnr les mtent10ns cachees des mitrnteurs de cette rad10 telles que nous les 

supposons profiler dernere les comportements et attitudes affichees par celle-ci 

A Le lynchage médiatique contre Robert Mugabe ou le supphce d'un « obstacle» 
au bon fonctionnement du nouvel 1mpénahsme de l'ere de la mondiahsat1on 

En 1980, quand le Zimbabwe accede a sa souveramete nat10nale et mtemat10nale, 

Robert Mugabe etait un leader charismatique et apprec1e des Occidentaux Ceux-ci lm 

donnaient confiance, en fait, tant que son gouvernement tardait a soulever la quest10n de 

la Reforme agraire dans un Zimbabwe ou, selon les observateurs avises, l 'ac ces a la terre 

aura tou;ours determme les relations de dominants/domines [dommants blancs/dommes 

noirs]432 Mugabe et les autres« peres » de l'mdependance en etaient conscients et ont eu 

a faire des concess10ns au colomsateur avec l'espoir de deboucher, a la longue (et dans la 

paix, par des negocrnt10ns), a une situat10n nouvelle en cette matiere qm soit susceptible 

de cornger ce tableau« ignoble» de la reahte agraire z1mbabweenne (a l'mdependance) 

comme la presente Elisabeth T1sserand433 

A l'mdependance, les 33 3 millions d'hectares de terres arables du Zimbabwe (sur 39 
Millions d'hectares) etaient ainsi repartis la moitie pour les 6 000 fermiers blancs 
qui exerçaient une agriculture de type commercial , l'autre moitie pour 840 000 
familles dans les zones dites communautaires (anciennes TTA) Les fermes 
commerciales s 'etendazent sur la ma;orlte des terres fertiles, beneficiant de bonnes 
conditions agro-ecologiques, tandis que les zones communautaires etazent releguees 
dans les vallees et plateaux arides aux sols impropres a l'agriculture Les densztes y 
etazent extrêmement elevees et n '.Y permettaient pas une agriculture viable Elles 

432 E Tisserand, « La reforme agraire au Zimbabwe (1980-1998) », Cascavel, Brazil, avnl 1998 (cf 
http //www frmaOrg/archive/tisserand, consulté le 22/1/2010) Cf également N Andrew et W Sadomba, 
« Zimbabwe la "soif de terres" aux ongmes du mouvement des Anciens combattants », m Critique 
mtematwna/e N° 31, avnl-Jum 2006 

433 E Tisserand, op c1t 
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entraînerent une degradatwn des ressources naturelles qui appauvrlt les sols et les 
rend stenles 

La reforme de Mugabe, de 1992 ( en faisant voter une 101 y afferente ), faite dans le 

respect d'une des clauses des Accords de Lancaster House434 qui ne precomsait pas une 

reforme au detnment des Blancs dans les dix ans qui suivaient l 'independance, suscitera 

le courroux des milieux politiques et mediatiques de l'ancienne puissance colonisatrice et 

des autres puissances occidentales C'est en ce moment precis que les critiques negatlves 

(de diabohsat10n) contre Mugabe s'accroîtront a la BBC, a RFI, etc 

Pour essayer d'en saisir les vraies motivat10ns cachees, nous avons recouru a ces 

mots assez« durs» de l'intellectuel camerounais Achille Mbembe pour nous en faire une 

bonne« entree en matiere » Il s'agit de sa react10n au sujet du« cas Mugabe »435 

« Mugabe est mis a l 'mdex parce qu'il aurait attente a la propnete des fermiers 
blancs Se serait-li limite a brutalzser ses congeneres noirs que ses agissements 
n'auraient suscite aucun en de hame de la part de ceux qui, au;ourd'hui, veulent sa 
tête sur le plateau d'argent des droits de l'homme et de la democratle » 

En remplaçant les termes « blancs » et les « N01rs » par les termes correspondants 

de« dominants» et« dommes », reahte constatee au Zimbabwe (et dans certains d'autres 

pays d'Afrique), nous avons la nette impression que lesdits propos semblent msmuer sur 

le "caractere selectif du discours sur les droits de l'Homme" Mais nous pouvons aller 

plus loin, en nous referant aux logiques economique et politique actuelles des puissances 

occidentales , celles se comprenant desormais mieux en termes de « predat10n et abus de 

puissance par la v01e normale » 436 Avec elles, la decision responsable et courageuse du 

president Mugabe doit être perçue comme « anachronique » Car il prenait cette dec1s10n 

en 1992, pendant que le monde etait deJa dans la Perestro1ka qui a fait que les puissants 

s'organisent pour introduire les populat10ns du Sud et d'Afrique dans l' « imagmaire de la 

Mondialisation » faisant un eloge outre des « droits de l'Homme et de la democratie » en 

mystifiant aussi l'idee (a eqmvoque) de la« promot10n des initiatives pnvees »437 

434 Ce sont les Accords signes entre les représentants de la pmssance colomsatnce (la Grande Bretagne) et 
les representants du Zimbabwe (alors dernière colome bntanmque dans le contment nmr), apres d'âpres 
négociat10ns tenues Justement a Lancaster House, en 1979 

435 A Mbembe, « Zimbabwe le cymsme des nations», http //blogs mediapart fr/blog/achille­
mbembe/240408/z1mbabwe-le-cymsme-des-nat10ns, ( consulte le 14/09/2010) 

436 Cela veut traduire, globalement, la mamère dont les Abus de pmssance (d'ordre économique, politique) 
des gouvernements occidentaux sont couverts par lesdites structures et/ou d1spos1t10ns legales smvant la 
volante des ces derniers (cf les abus contre l'Irak et la Libye soutenus par l'ONU) 

437 De pr1me abord, il s'agit d'm1trntives de type economique Mais nous n'hesitons pas a ajouter celles, de 
type politique (telles ces multiples rebellions qm naissent dans certames rég10ns spécifiques du monde 
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Amsi, plus qu'un simple geste legltime d'un gouvernement decide a corriger une 

mJustice qm perdure au detriment de la grande maJorite de ses populat10ns, la dec1S1on de 

Mugabe comportait une autre dimension (subtile) que les dmgeants occidentaux devaient 

vite percevoir Elle conscientisait les Zimbabweens et a travers eux les autres Afncams, 

sur la necessite que leurs Etats ne se limitent pas a chercher a se transformer en « Etats 

democratlques » ( ceux promouvant umquement la « democratle du pluralisme total » )438 

Il leur faut ambit10nner de prodmre des « Etats de developpement democratlque » ( ceux 

dont les acteurs ont l"autonomie' d'œuvrer dans le sens d'une distribut10n consequente 

des ressources nat10nales en capitalisant les principes etabhs des dr01ts de l'Homme et de 

la democratle )439 

Plus que le Royaume-Dm, l'ancienne pmssance colomale du Zimbabwe, qm etait 

« preJudicie »parla decis10n de Mugabe440
, la France devait bien s'en offusquer le plus si 

l'on considere l'aspect« Leadership des pmssances occidentales en Afrique» La France 

se distmguait en cela, en ce moment, grâce a la celebre Conference de La Baule qm a eu a 

marquer grandement les processus de democratlsat10n en Afrique La position de Mugabe 

etant une « menace », comme nous le sigmfions, contre la « symbolique democratique » 

lancee a La Baule, contrer cette nouvelle idee par l'act10n de RFI tombait bien a propos 

B Le« cas Kadhafi» ou un symbole de l'obstmat10n de ne pas« se faire petit» 
face a un Occidental'« appetit hegemomque » desormais plus cruel que Jamais 

Le cas de Kadhafi est quelque peu d1fferent de celm de Mugabe Par rapport aux 

« mJustices » des Occidentaux, Kadhafi avait deJa depasse l'etape de se revolter contre 

ces maîtres du monde comme l'a fait Mugabe Il avait attemt l'etape d'ignorer carrement 

ces derniers et d'agir« en toute hberte » sur la scene mternat10nale Il leur imposait cette 

concurrence, pour laquelle nous avons vu transparaître les possibihtes de deboucher sur 

Afnque, Asie du Sud-Est, Monde arabe, etc) qm ne peuvent trouver leur crédibihte qu'a la condition 
d'être reconnues par ces pmssances, en vertu du« droit de nommer» dontJomssent ces dernières 

438 C'est la démocratie précomsee en 1999 par le Discours de la Baule, qu'on associe facllement a la hberte 
des gens dans les partis politiques et dans d'autres« heux » d'express10n de la hberté (Syndicat, Eghse ) 

439 Pour comprendre ce type d'Etat, hre 1) Thandtk:a Mkandaw1re, « Thmgs About Developmental State m 
Afnca », Afncan Development m comparative perspective, ProJet Sponsored by The Govemment of 
Japan, Study n° 9, Umted Nattons, Geneva, September 1998 2) Adnan Liftw1ch, « Forms of the 
Democrat1c Developmental State Capacity », m Mark Robmson & Gordon White, The Democratic 
Development State Polztics and Jnstztutzonal Design, Oxford Umversity Press, 1998 Une telle vis10n se 
fonde sur l'idée que l'Etat democratique est une illusion sans la conquête des dr01ts économiques 

440 Le Royaume-Dm doit avoir eté preJudicie par cette dec1s1on de Mugabe parce que les Blancs depossedes 
des terres sont pour la plupart des anciens« colons» bntanmques ayant acquis la nationahte 
z1mbabweenne ou ayant une double nationahte (bntanmque et zimbabwéenne) 
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une revolut10n mentale chez les Afr1cams dans le cas ou ceux-ci pouvaient être tenus 

correctement et suffisamment au courant des faits de la difference que faisait Kadhafi et 

pour laquelle les Occidentaux « leses » lm faisait subir reguherement des represailles 

Concretement les choses doivent se comprendre en termes de « bouleversements » 

dans l'imagmaire des Afncams que d01vent occas10nner les «symboles» vehicules par 

les actions « revolutionnaires » de Kadhafi, a l'oppose de celles bien « ahenantes » que 

reçoivent les recepteurs afncams des pmssances occidentales En effet, habitues depms 

les mdependances a entendre abondamment parler ( dans les medias) par exemple de 

l' « Aide financiere du gouvernement français aux pays d' Afnque subsahanenne » ou de 

l' « Aide Japonaise en farme de froment pour les populat10ns du Congo » ou encore de 

« Don de l'Umon Europeenne au Mali», ces Afncams (recepteurs de RFI) ne doivent pas 

av01r leur imagmaire mtact Cependant, même mis dans un condit10nnement mental avec 

ces « expressions stereotypees » de matraquage, ils ne seraient pas moms ebranles par un 

schema contraire et edifiant comme celm que faisait transparaître les act10ns de Kadhafi 

Le nsque suppose etait reel s'il etait arrive que le même imagmaire s01t alimente 

par des "reperes alternatifs" qu'etaient les "reahsatlons" de Kadhafi, dev01lees tout Juste 

au moment ou la Libye venait d'être attaquee par l'OTAN Leurs contenus surprenants 

devaient sans doute effrayer les Occidentaux Ex « le gouvernement libyen a fait un don 

de 300 millions de dollars US a l'Umon afncame pour quel' Afnque se dote de son tout 

premier satellite des telecommumcat10ns » , I' « engagement de Kadhafi pour la creat10n du 

Fonds Monetazre Africain avec un capital de 42 milliards de dollars est reel »441 

Ces types d'act10ns, salutaires pour les peuples d' Afnque et naturellement contre 

l'Occident, longtemps meconnus des Afncams, n'etaient pas les premieres du genre Il en 

existait d'autres (telles que des Investissements dans les pays afncams Tchad, Burkma 

Faso, Congo-Brazzaville, etc), a cause desquelles Kadhafi avaient subit la plupart des 

premieres attaques de grande envergure des puissances occidentales Le petit panorama 

etale dans le tableau ci-dessous, en donne certams details saisissants mdiquant que tout se 

passait plus ou moms comme dans une sorte de « Jeu de cache-cache mortel » entre les 

deux camps ( celm de Kadhafi et celm des Gouvernements occidentaux) 

441 Ces deux demieres affirmat10ns/revelat1ons, non contredites par des « sources mdependantes » sont du 
chercheur camerounais J-P Pougala, op c1t, et on les retrouvent également dans le rapport des Experts 
cité abondamment 1c1 du CRET-AVT, op c1t 
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Tableau N° 11 Panorama des faits de la lutte symbolique et/ou ouverte entre Kadhafi 
et les Puissances occidentales (1979-2011)442 

Actions posees, mtentions exprimees, de Attaques ou actions graves de cœrc1tion 
Kadhafi, ou lm attr1buees (contre 0cc) et/ou d'amadouement visant Kadhafi 

1979 (2 déc ) 2000 Libyens saccagent 1979, Libye sur la hste des « Etats 
1 Amb E-U à tripoh pour soutemr Iran , soutenant terrorisme » 

1982, Kadhafi dénonce la Conférence 1982 campagne occidentale (reuss1e) 
franco africame de Kmshasa443 pour le boycott Sommet OUA/Tripoh445 

1984 (27 avr ), une pohc1ère tuée devant - 1984 Londres rompt rel d1plomat1ques 
Ambass Libye/Londres Kadhafi accuse avec la Libye et accroit menaces 

- 1986 (14 avr) attentat meurtrier à 1986, bombardement par 1 aviat10n 
Berlm Kadhafi accusé américame villes de Tripoh et Benghazi 

1988 (21 déc ) explos10n bombe à bord 1991 (14 nov ) deux agents hbyens 
du vol 103 de la Pan Am au dessus sont mculpés en Ecosse et aux E-U pour 
de Lockerb1e, 270 morts , 1 attentat de Lockerb1e 

1989 (19 sep) une explose a bord 1991 (30 oct), la France émet mandat 
du vol 772 d UTA au-dessus du Niger, d'arret mtemat1onaux contre 4 Libyens 
170 morts, Kadhafi accusé dont un beau frère de Kadhafi 

1991, Refus de Kadhafi de livrer - 1992 (15 avr) Embargo contre la Libye 
les deux « suspects » comme contrainte pr livrer ces suspects 

- 1999 ( 14 avr ), la Libye livre ces deux - 1999 (14 avr) Le Conse!l de sécurité 
« suspects » hbyens suspend mais ne leve pas les sanctions , 

- 2003 (15 aout), La Libye reconnait sa 2003 (12 sep), Le Conse!l de sécurité 
responsabilité ds attentat de Lockerb1e444 vote la levée sanct10ns contre la Libye 

2007 ûml) Kadhafi ordonne hbération mfirrmères 2007 (23 JUIi ) voyage de Cécilia Sarkozy 
bulgares accusés d avo1r mfecté du sida 475 enfants pr cette hbérat10n , et 2007 (25 JUIi ) 
hbyens voyage offic Sarkozy à Tnpoh 

- 2008, Kadhafi refuse de reJomdre 1 US 2011 vote à 1 ONU de la Résolut10n 
Afr1ca Command (AfriCom) la quahfiant 1973 sur mst1gat10n de la France sous le 
de démarche 1mpériahste contre Afrique prétexte ( de crimes de Kadhafi contre 
2008 Kadhafi refuse de s associer son peuple Les frappes aenennes de 
1 UPM (Umon du Maghreb arabe) 1 OTAN commenceront là 

442 Tableau construit sur base des données t1rees de 1) R Otayek, « La Libye face a la France au Tchad qui 
perd gagne?», http //www poht1gue-afrlcame corn/numeros/pdf/016066 pdf, consulte le 13/12/2010) 2) 
Nouvel Observateur,« Chronologie des relat10ns entre la Libye et l'Occident», m 
http //tempsreel nouvelobs com/actuahte/monde/20031220 OBS1596/chronolog1e-des-relat1onentre-la hbye­
et-l-occ1dent html, consulté le 12/12/2010 Et, enfin, 3) CRET-A VT, op cit 

443 A cette date, Kadhafi s'affirme comme un msp1rateur de l'Afrique ant1-1mpénahste, selon René Otayek, 
op czt 

444 Mais, a ce suJet, comme nous l'ecnvons plus haut, apres cette« responsab1hté reconnue», RFI avait diffuse 
un« aveu» d'un ancien« Agent secret» qm avouait avoir été« ut1hsé » pour calommer Kadhafi 

445 Oyatek dit que Kadhafi voulait la tenue du sommet de !'OUA a Tnpoh pour qu'il s01t désigne a la tête de 
cette orgamsat1on pendant une année et avo1r l'occasion de« parler aux Grands d'égal a egal » [Il s agit des 
grandes pmssances occidentales Etats Ums, Grande Bretagne, France, etc] Ce sommet ne se tiendra plus a 
Tnpoh, beaucoup de Chefs d'Etat« proches de !'Occidentaux» accrocheront à l'appel des ces derniers et cela 
bloquera I « amb1t1on » de Kadhafi Ce sont les Etats Ums qm s'mvestiront le plus pour les amener a cette 
attitude le pres1dent Reagan depêchera alors son v1ce-pres1dent (George Bush) et son Ambassadeur aux N U 
(Jane K1rkpatnck), en Afrique, pour remphr cette m1ss1on ant1-Kadhafi et reuss1ront leur coup 
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Le chemmement de tous ces faits confirme une lutte achamee et permanente entre 

l'Occident et un pouvoir d'Etat (ou mieux un Chef d'Etat) afncam, comme il n'en existe 

pas d'autres Cette lutte ouverte, avec ses aspects symbohques446 nous aide a comprendre 

les comportements «outrageux» de RFI vis-a-vis de Kadhafi Une telle attitude repose a 

notre avis, et egalement partant du sens des donnees exposees ci-haut, sur deux variables 

explicatives 1) l'mdependance reelle que Kadhafi veut a la fois pour son pays et pour le 

grand cadre spatial naturel de ce pays qui est l' Afnque , et 2) la survie pour laquelle les 

Etats-Ums et les puissances europeennes leur alhees recherchent, dans le but d'echapper 

a des « menaces reelles » ( contre leurs system es) qui s' accrmssent avec la Mondiahsat10n 

et que les attitudes et comportements « derangeants » de Kadhafi en constituait des vrais 

facteurs aggravants qu'il importait de detruire a tout pnx 

En dehors de ce qui est donne dans le tableau, la menace prmcipale pour les Etats­

Ums, qui semble tout a fait convamcante a en croire le CIRAT-AVT, c'est bien la percee 

actuelle en Libye de la Puissance mondiale montante la Chme Le CIRAT-A VT avance 

que Pekzn a effectue des znvestzssements massifs autour de l 'energ1e en Cyrenazque et 

s'appuie sur ce pays pour satzsfazre une partze des ses besoins energetzques Les Chzno1s 

comptaient en Libye 30 000 expatries, essentzellement dans l'Est 447 L'mterêt vital amsi 

confirme des E-U pour une Libye sans Kadhafi ne se discutait donc pas, s'agissant de la 

France Notre tableau le demontre avec quelques posit10ns « opportumstes » de Pans448 

Le ras-le-bol de Pans sera total, de toute evidence lorsque Kadhafi touJours egal a 

lm-même fera du proJet europeen del' Umon pour la Medzterranee (UPM) 449 pilote par la 

France ce qu'il a fait du proJet améncam del' AFRICOM Jean-Paul Pougala va encore 

446 Les aspects symboliques se font voir notamment dans le deploiement de l'habitus de dommants chez les 
acteurs prodmsant les mformat10ns (à RFI, TV5 ) dans les discours politiques répercutés par ces medras 

447 CIRAT-A VT, op c1t Cette posit10n semble crédible et doit sans doute « effrayer » les Etats Ums , plus 
d'un spéciahste argumente dans ce sens, a l'mstar par ex du site http //www mazerolle fr qm y va par des 
chiffres (le PIB en dollars PPA ou en dollars mtemat10nal, au niveau mondial) qui montrent la montee 
fulgurante de la Chme demere les Etats-Ums ouvrant la possib1hté de depassement des premiers par cette 
demiere 1) en 1980 (E-U 1er avec 2790 $, Chme 13e avec 248 $), en 1990 (E-U 1er avec 5803 $, Chme 
Se avec 910 $) , en 2000 (E-U 1er avec 9817 $, Chme 3e avec 3006 $) , en 2008 (E-U 1er avec 14290 $, 
Chme 2° avec 7916$) 

448 On le v01t, dans le tableau et dans certames mformations decortiquées plus haut, Pans desapprouve et/ou 
approuve les act10ns de Kadhafi au rythme de ses mtérêts dans l'esp01r que Kadhafi adhere totalement a 
ses theses, ce qm ne s'est pas faits et qm doit avoir motivé sa détermmat10n à« se venger» en 2011 

449 Kadhafi, au cours d'une conférence de presse (le 09 Jmllet 2009), en dit ceci « le voisinage existe de1a 
et t! y a un echange commercial et des znterets communs et mutuels Alors pourquoi ne pas se contenter 
de cela ? Les choses vont bien alors pourquoi ce pro1et et que cache-t-t!? » (Cf Mouammai Kadhafi, 
mLaface cachée de l'UPM, s d C'est tout dire sur la conscience politique de ce leader afücam 
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plus lom en en donnant des detalls s1gmficatlfs, au suJet desquels on a pas enregistre des 

dement1s cred1bles des eventuels contradicteurs ou d'autres sources occidentales qu'on a 

souvent qualifie d' « mdependantes » 450 

Pour destabzhser et detruzre l'Umon Afrzcame quz va dangereusement (pour 
l'Occzdent) vers les Etats-Ums d'Afrique, avec la mam de maître de Kadhafi, l Umon 
Europeenne a d'abord tente sans y parvenir, la carte de la creatwn de l'UPM 
(Unwn Pour la Medzterranee) Il fallazt a tout prix couper l 'Afrzque du Nord du reste 
de l'Afrique en mettant en avant les mêmes theses raczstes des 18-19eme szecles selon 
lesquelles les populatwns afrzcames d'origine arabes serment plus evoluees plus 
c1vzl1sees que le reste du continent Cela a echoue parce que Kadhafi a refuse d'y 
aller Il a compris tres vzte le Jeu a partlr du moment ou on parlait de la 
Medzterranee en associant quelques pays africains sans en 1riformer l 'Umon 
Afrzcame, mazs eny mvztant tous les 27 pays de l'Unwn Europeenne 

L 'UP M sans le prmczpal moteur de la federatwn afrzcame avalt fozre avant même de 
commencer, un mort-ne avec Sarkozy comme Preszdent et Moubarak comme v1ce­
pres1dent 

Comme on le v01t, la these d'un Kadhafi obstacle a la reahsatlon de nouveaux 

proJets de l'Occident visant a renforcer la reahte que celm-c1 est en tram de forger depms 

la chute du Mur de Berlm, d'une Afrique a rendre domptable a souhait, pour la survie 

de cet Occident a l' ere de la Mondrnhsat10n, d01t être donc en marche La pertmence de 

cet argument se Justifie moms par l'empressement des pmssances de l'OTAN a faire 

mtervemr leurs aviat10ns pour detrmre le « systeme Kadhafi » ( et les mfrastructures 

libyennes) que par la hauteur des sacrifices consentis pour ce but (p ex le coût Journalier 

de leurs operat10ns militaires, en Libye revenait a un mdhon d'euros, par 1our ')451 

Avec un tel engagement, ces vrais «agresseurs» de la Libye qm doivent être 

conscients de commettre un « Abus de pmssance » allant dans la logique « normale » de 

la nouvelle v1s10n de la marche du monde qu'ils imposent depms la chute du Mur de 

Berlm, ne peuvent que se servir de leur « sacro-samt » prmc1pe (qm paraît «salvateur» 

pour eux) de la« dissimulat10n de ce qm est digne d'être cache» Leurs grands medias 

occidentaux, exploites a cette fin, comme nous ne cessons de le demontrer, ne sont pas 

moms façonnes pour contribuer a cet obJectif, Ils apportent une couverture "adaptee" de 

cette guerre, celle qm va dans le sens d'amver a voiler les esprits des recepteurs 

450 J-P Pougala, op c1t p 3 
451 Une mformat10n de RFI, lors de sa grande éd1t10n d'mformat10n de la mi-Journée du 11/7/2011 (à 12h30 

TU) TV5 prec1sera plus tard (dans son ed1t10n du Journal télévise de 20h30 TU, le 12/7/2011), que ce 
montant est a charge de la France seule 
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Un decorticage du cas de RFI, cette « premiere radio afncame », nous en fourmra 

certamement les preuves a travers ses prestat10ns connues et celles a vemr 

Section III RFI, média façonne (a l'mstar de ses semblables) pour servir son 
pays et l'Occident et rat10nahsation de sa logique d'mformation 
et de son schéma pour l'impact recherche 

A l'mstar des autres grands medias occidentaux a vocat10n mternat10nale, RFI a 

ete (re)faconnee pour s'adapter a la nouvelle donne mondiale et aux prmcipales exigences 

que cela impose aux pmssances occidentales en matleres de l'mformat10n/commumcat10n 

avec les societes du Sud La culture de la prospective chere aux gouvernants occidentaux 

amenera amsi la France a forger sa philosophie d'act10n, dans l'mformat10n des etrangers 

(Afncams), en l'alignant sur les « donnees strategiques » auxquelles son gouvernement 

d01t faire face dans le nouveau contexte mondial actuel 

La nouvelle configuration de RFI, differente de la RFI de l' epoque de la Guerre 

fr01de, se fera sur cette base utihtar1ste a laquelle onJomdra naturellement la precaut10n 

mcontournable (pour les gouvernants occidentaux) de touJours veiller a l'apphcat10n de 

leur prmcipe evoque ci-haut de touJours chercher a dissimuler tout ce que eux considerent 

comme etant digne d'être cache La rationalisation de la logique de l'mformat1011 smvie 

par cette rad10, qm a reussi a s'imposer par-la sur son terram, tient en cela 

A RFI-Afnque (apres 1989) façonnement d'un mstrument de lutte strateg1que sur 
base des« donnees strateg1ques » du nouvel espace mondial touchant l'Afrique 
son champ prmc1pal d'action (l'Afrique) 

En tant qu'mstruments du pouv01r, les Grandes rad10s mternat10nales occidentales 

du temps de la Guerre fr01de etaient façonnees dans le but d'aider leurs gouvernements a 

faire face a un grand groupe formant un « epouvantail » l'ex-URSS et ses «satellites» 

avec leur ideologie communiste AuJourd'hm, apres plus de vmgt ans d'une hegemome 

amencame sans partage, plusieurs specrnhstes credibles de la prospective parlent de plus 

en plus d'un possible depassement sous peu de cette pmssance amencame par la Chme 

Cela se constate progressivement et les pmssances concernees (dont la France), s'activent 

sans cesse et avec determmation en matlere de « commumcatlon avec l' etranger » pour se 

posit10nner sur ce« front strateg1que » qm soutient leur lutte pour l'hegemome452 

452 Nous pensons à ces efforts des E U pour ennchir leur éventail de médias mtemat10naux surtout dans le monde 
arabo musulman qm se présente à eux comme une des sources de leurs 'malheurs cf leur lutte contre le 
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S'agissant precisement de la France, les donnees strategiques pour lesquelles elle 

(a travers son gouvernement) se v01t contramte d'elever RFI a un mveau de considerat10n 

different sont multiples Nous l'apprec10ns partant des difficultes auxquelles cette France 

d01t normalement s'attendre, comme des consequences possibles des abus de pmssance 

qu'elle commet depms 1989, dans son prmcipal champ d'action et d'mfluence (l' Afnque 

et le Moyen-Orient) Comme Abus de puissance, a considerer, susceptibles de faire attirer 

des ennms a la France, nous citons par exemple les soutiens aux dictateurs en desaccord 

plus ou moms profond avec leurs peuples ( cas de Bongo, Eyadema, Compaore, Ben Ah, 

etc) , certams actes «arbitraires» auxquels on a applique le sceau du droit d'mgerence 

humamtaire (l'exemple de l'Operaflon Turquoise qm a contribue a l'embrasement de la 

reg10n des Grands Lacs afncams a partir de 1994 )453 

Devant tous les risques envisageables pour la securite de toutes sortes d'mterêts 

de la France dans le monde et en Afrique, un ensemble d'actions médiatiques de gestion 

des consciences sont d'une grande necessite De ce fait, la France a l'avantage, avec RFI 

sa « Rad10 mondiale», de s'mvestir dans un travail de « bromllage des esprits» dans le 

but d'attemdre plusieurs objectifs vitaux comme nous essayons a le demontrer dans cette 

these Cela constitue a plusieurs egards un stratageme important a la fois pour s01gner et 

promouvoir l'image del' «Hexagone» et pour proteger ce dernier contre les eventuahtes 

de connaître certames situat10ns «dangereuses» de retournements d'opimons Nous en 

donnons quelques details (mstructifs) dans le tableau smvant 

terronsme) Aussi aux efforts de la France avec France 24 qm s aJoutmt à RFI sans oublier les efforts de la Chme 
dont la chaîne de télév1s10n CCTV gagne du terram en Afrique 

453 L année 1989 est celle du Discours de La Baule dans lequel la France se présentait en face de I Afnque en 
donneuse de leçons Logiquement elle devait maugurer d abord un « comportement exemplatre » c à d soutenir la 
promot10n de la démocratie qu elle avait eu à magnifier à La Baule à travers ce discours du pres1dent Mitterrand 
devant la panoplie de chefs d Etat afncams qm 1 entouraient à cette occasion mais on a vu le contra1re a plusieurs 
repnses 
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Tableau N° 12 Quelques abus de puissance commis par la France, pour lesquels RF! 
doit adopter des comportements et attitudes « comprehensibles » 

Pays ou ces Description des Motivat10ns Motivat10ns Consequences 
abus de pmss abus de pmssance avancées (par reelles (a notre (nefastes) 
sont commis identifies la France) avis) enregistrees 

Soutien tacite au Les vainqueurs Refus du gouv Deception des 

Algene 
coup d'Etat militaire du FIS etaient français de v01r le Algeriens, qui 
du 11/01/1992, qui des 1slam1stes et contrôle de ce avaient cru au 
interrompt le proces- « cela constltu- pays strateg1que Discours de La 
sus democratlque et ait une menace leur echapper Baule et actions 
conduit au chaos454 pr l'Europe » 455 de « terro11sme » 
Ingerences ouvertes Contn buer a la Preserver avanta- Crises poht1ques 

Côte d'Ivoire sur la vie poht1que democrat1e, a la ge du contrôl ttes a repetit10n, msta-
1vomenne paix et dr hôs in1tlatlves en C I b1hte sociale 
Prec1p1tat1on de la Massacre des « Recuperer les Destruction Libye 

Libye 
France a reconnaître populat10ns civ revalut arabes » , et vies humaines , 
les Insurges libyens par l'armee de et detruire Libye « regress1on des 
et a m1tler « frappes Kadhafi pr gagner marche libyens avec la 
aerien » sur Tripoli perdu en Irak chute Kadhafi456 

Ce tableau est notre construct10n 

Comme on peut l'imagmer, les consequences relevees sont de nature a nmre a la 

credib1hte et a l'image des gouvernements occidentaux reputes respectueux des droits de 

l'Homme et objecteurs des consc1ences en Afrique D'ou, le travail des grands med1as a 

vocat10n mternationale, deployes par ces gouvernements, attire la curioslte des personnes 

avisees comme l'atteste notre mterêt personnel partant de la presente etude Les critiques 

les plus severes y verraient un effort permanent des pouv01rs occidentaux, d'ceuvrer dans 

le sens de mieux gerer les opm10ns afncames ( qm sont leurs « victimes ») de mamere a 

ne pas arriver a se faire dev01ler aupres de ces victimes 

454 Lors des premieres elect10ns réellement démocratiques (a l'ère de la Perestro1ka), en decembre 1991, la 
victmre aux législatives revenait des le premier tour au parti FIS de Abassi Madam Les Europeens, avec 
la France en tête, n'ont pas digéré cette victoire à cause de l'étiquette d' « islamistes» collé a ce parti et a 
ses leaders (ceux-ci seront d'ailleurs arrêtés et emprisonnes quelque temps après) A ce suJet, hre par ex 
H Lamine, « La France et la politique d'éradicat10n algérienne», colloque d' Aircrige, La Sorbonne, 
2001, m http //www algeria-watch org/fr/art1cle/analyse/lamme erad1cat10n htm (consulte le 17/1/2011), 
et J-F Daguza, « les relations franco-algériennes ou la poursmte des amicales mcompréhens1ons », m 
www d1plomat1e gouv fr/fr/themat1ques français /FD001381 pdf(cons le 17/1/2011) 

455 Cf H Lamme, op c1t 
456 Car la chute de Kadhafi dans les cond1t1ons évoquees, voulues par les occidentaux qui visaient a ecarter 

un Kadhafi se présentant comme un grand et permanent «obstacle» a l'umform1sat10n (s1 permc1euse) 
de la v1s10n du monde des Afrlcams Une fois les« actions de résistance à I'1mpénahsme occidental» 
effacées, les Libyens habitués depms 40 ans à s'auto-determmer dans leur existence (et à mieux vivre» 
par leurs propres m1tiat1ves auront le «malheur» de s'habituer aux 1mpos1t10ns occidentales (même les 
plus banales) comme le sont la plupart de peuples d'Afrique Ces 1mpos1t1ons c'est par ex cette reahte 
vecue souvent par les Congolais et autres peuples les fonct10nnaires de l'Etat qm voient la paie de leurs 
salaires être subordonnee aux diktats hés aux programmes du FMI, de la Banque mondiale 
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S'agissant stnctement du gouvernement français et de RFI, notre appreciation est 

a lier tout d'abord a nos demonstrations precedentes qm ont fait etat d' « arnere-pensees » 

politiques dans le travail de façonnement (par objectifs) tout a la fois des Grandes rad10s 

mternationales et de leur action commumcative Il y a ensuite a citer tous les efforts pour 

renforcer subtilement les capacites de RFI a travers certams mecanismes appropnes au 

suJet desquels nous avons trouve des liens etroits avec, soit l'ideologie dommante, smt les 

mterêts vitaux de la France (et des autres puissances alliees) Nous essayons de le verdier 

en recourant a des « vanables qm permettent de Juger la capacite des medias a influencer 

les opm10ns publiques et/ou les mdividus isoles » 

Les vanables considerees sont tirees d'une panoplie de vanables mises en exergue 

par Richard E Langeher457 La premiere, qm dec1de de l'orientat10n de l'expl01tat10n des 

variables restantes, qm a trait al'« etat des connaissances issues des sciences humaines et 

sociales a ce suJet », ne nous exige de commentaires Car il existe d'innombrables etudes 

reconnues ayant fourni des mdicateurs attestant de l'mfluence positive et/ou negative des 

medias sur leurs publics-cibles Cela etant, nous n'allons nous livrer a l'exercice imagine 

de verification de la capacite d'mfluence supposee « conferee » par les pouvoirs français 

a RFI qu'en passant par les prescrits des sept variables pertmentes restantes458 Amsi 

• Du degre de penetrat10n du medmm en cause, telle que mesure par les mdicateurs 

reconnus en la matiere disons d'abord que s'agissant de RFI et sans trop nous attarder 

sur les mdicat10ns globales de 25 millions d'auditeurs ou de 106 relais FM deployes dans 

36 pays en 2008459
, nous mettons l'accent particulierement sur deux axes de penetrat10n 

par la geographie et par la soc10logie La penetrat10n par l'axe de la geograph1e c'est 

celle qm vmt par ex RFI cibler certames villes importantes d'Afrique, en misant sur un 

quadrillage plus ou moms total des pays concernes 

457 Cf Richard E Langeher, « L'mfluence des médias électromque sur la format10n de l'opm10n publique 
du mythe a la réahte », m Lex electromca, Vol 11 N°1 (Prmtemps 2006), en hgne sur http //www !ex 
electromca org/articles/vl 1-1/langeher pds (consulte le 23/6/2009) Cet auteur avoue, à Juste titre, qu'il 
en existe nombreuses variables a cons1derer pour ce cas mais en expose seulement hmt Nous les avons 
adapté avec succès dans notre travail 

458 Ces variables sont 1) le degré de penetrahon du medmm en cause, telle que mesuré par les md1cateurs 
reconnus en la matière, 2) la composition de l'auditoire auquel le medmm s'adresse, 3) le contexte 
social dans lequel le medmm en cause agit, 4) l'usage social des medias dans la société concernee, 5) le 
degré de credibihte de la presse, des médias et de leurs artisans, tel qu'il est généralement mesuré par les 
enquêtes d'opm10n, 6) l'importance relative des médias les uns par rapport aux autres, dans la mesure 
ou plusieurs médias serment en cause, 7) les raisons d'mterêt pubhc qm Justifieraient le medmm d'agir 
comme il l'a fait 

459 Cf RFI, « Les émetteurs de rad10 France mtematJonale en 2008 », m www fr (le 17/12/2010) 
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Le cas de la RDC, comme nous l'avons deja decrit dans la partie II, chapitre II, est 

edifiant a ce sujet mais celui de la Gumee/Conakry l'est encore davantage les relais FM 

sont mstalles a Conakry pour l'ouest, a Kankan pour l'Est, a Nzerekore pour le sud et, 

enfin, a Labe pour tout le nord du pays Ici, le quadrillage est parfait puisqu'il prend les 4 

pomts cardmaux et la possibihte d'une couverture plus ou moms complete du territ01re 

national de ce pays ne doit faire l'objet d'aucun doute 

Quant a la pénétration par l'axe de la sociologie, nous avons table a la fois sur le 

volume soc10-demographique des publics-cibles des pays vises et sur l'etendue soc10-

anthropologique du champ d'audience Nous voyons l'ensemble de tous ces groupes 

d'auditeurs diversifies, selon les categories socio-professionnelles et l'ensemble de ceux 

stratifies de par leur appartenance a des « groupes lmguistiques » vises particuherement 

par RFI La demiere categorisat10n fait penser surtout a toutes les diff erentes masses 

populaires attemtes a l'aide des grandes langues afncames exploitees par RFI dans ses 

«services» reguhers d'mformat10n en ces langues le Kiswahih, le Haoussa460 

• De la composition de l'auditmre auquel le medmm s'adresse Nous nous sommes 

attarde sur la composit10n de l'auditoire de RFI-Afnque a la Partie I (au chapitre I) de ce 

travail en essayant de mettre en exergue sa grandeur et ses caracteristiques essentielles 

Ce qui importe face a la quest10n de l'auditoire touche [au regard de cet objectif], comme 

l'avance d'ailleurs le même auteur R Langeher, c'est de determmer si ledit auditoire est 

compose de personnes particuherement susceptibles de subir l'mfluence recherchee Et, 

pour cela, il faut une analyse soc10logique pomtilleuse des terrams cibles 

Mais, nous avons la conviction qu'avec les analyses faites par d'autres chercheurs 

et que nous avons capitahsees, une large ouverture des Africams a RFI d01t constituer 

une chance reelle pour le rayonnement (qui peut aller avec l'mfluence) de ce media Le 

fait donc que RFI se smt tres bien orgamsee pour aller« a la rencontre d'une diversite des 

publics afncams ( cadres-mtellectuels, etudrnnts, ouvriers, femmes au foyer, sans-empl01, 

etc) qui se disposent a cette rencontre, garantit la production d'un impact Mais, faut­

il encore que les disposit10ns mentales de ces recepteurs soient « domptees » 

460 S1 l'on admet que les programmes diffuses en ces deux langues atteignent les couches les plus basses des 
populat10ns visées (pmsque langues vernaculaires ut1hsées md1stmctement par les lettres ou non), on d01t 
reconnaître qu'il est alors possible que presque tout l'Est del' Afnque (ou Je k1swah1h est parle) et une grande 
partie de l'ouest de ce contment (pour Je haoussa) s01ent seneusement «affectés» au profit de RFI 
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• Du contexte social dans lequel le medmm en cause agit, nous preférons emprunter 

la demarche de Langeller qm fait mtervemr deux elements eclairants 1) l'msertion et la 

place du medmm en cause dans l'ensemble de la societe concemee, 2) l'evaluat10n de la 

recept10n sociale d'un medmm specifique par rapport a la constellation medrntique pnse 

dans son ensemble A la lumiere de ces elements et de par notre observation sur le terram, 

il nous revient d'avancer que 1) RFI est devenue un des « medrns de proximite » a 

grande audience que les Afncams consultent en pnonte461 
, 2) elle mspire confiance, a 

cause de sa promptitude dans la diffus10n et de sa« fidelite dans l'act10n »462 

• De l'usage social des medrns dans la societe concemee, nous nous alignons sur ce 

qu'ecnt Langelier sur ce pomt precis le probleme consiste a tenter d'apprecier, d'un 

point de vue non seulement quantitatif, mais egalement qualitatif, comment les personnes 

consomment le contenu des medias Amsi, pour illustration, nous cons1derons d'abord la 

donnee quantitative exposee plus haut du profil soc10log1que tres d1vers1fie des recepteurs 

des rad10s mtemat10nales qm rend compte de l'ampleur de la consommat10n des contenus 

de ces medias Nous cons1derons par la smte une donnee qualitative decouverte lors de 

nos mvestigations un certam usage exclusivement social des product10ns mediatiques a 

a la portee des recepteurs comme par exemple l'mtent10n de smvre les em1ss10ns de RFI 

sur la Santé et sur l'Education pour ameliorer l'educat1on des enfants 

L'importance soc10log1que d'un tel media ne sera donc plus a demontrer et RFI 

semble en avmr conscience pmsqu'elle qm se d1stmgue, a l'mstar d'autres Grandes rad10s 

mtemat10nales, dans la protect10n de certams programmes a "impact seneux" a l'mstar 

par exemple de sa celebre em1ss10n axee sur les quest10ns de sante « Pnonte sante » 463 

• Du degre de cred1b1lite de la presse, des medrns et de leurs artisans, tel qu'il est 

generalement mesure par les enquêtes d'op1mon, 1c1 il y a a d1fferenc1er les expenences 

vecues dans les pays occidentaux et ceux d' Afhque et du Congo pour esperer donner une 

posit10n par rapport a RFI En Occident, il arrive que l'opm10n publique se detoume de la 

presse ou s'en mefie pendant une certame penode en cas de« derapages » Mais, pour ce 

461 Radio de prox1m1té en Afnque au regard de son de déploiement (en FM), quelque peu tentacularre que 
nous signalons dans les pages précédentes 

462 RFI est fidele s1 l'on se réfère a sa promptitude et sa d1spomb1hté dans la d1ffus1on de ses programmes et 
cela attrre les Afncams, qm ne trouvent pas de pareil chez eux 

463 Preuve de protection cette em1ss1on totalise, a ce Jour, pres de quarante ans d'existence [elle a ete cree 
en 1974] et se caracténse par une d1ffus10n hebdomadarre reguhère 
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qm est del' Afnque, un schema stereotype d'apprecrnt10n semble s'etermser « derapage 

congemtal » des medrns d'Etat contre« obJectivite legendaire » des medrns occidentaux 

Cette situation se comprendrait encore mieux a partir de la « complementante » 

existant entre deux facteurs importants de l'audience des Grandes rad10s mtemat10nales 

en Afnque l'1mpmssance des Presses afncames et une certame «faiblesse» affichee 

par les recepteurs eux-mêmes Le deuxieme facteur qm trouvera explication 1c1 s'averera 

s1 fort que les recepteurs congolais de RFI, contrairement a ce qu'on pouvait s'attendre, 

ne se detacheront pas seneusement de cette chaîne lors du vrai derapage de celle-ci au 

suJet de sa« fausse mformat10n » qm poussera le gouvernement congolais a suspendre la 

diffusion de ses programmes sur toute l'etendue de la RD Congo (en 2009) 

Nous avons eu a le verdier, beaucoup arrivaient a critiquer les act10ns de cette 

chaîne mais fimssaient par se raviser r Le mythe accumule, des rad10s mtemat10nales doit 

av01r Joue 1c1 Cela fait donc que RFI trouve toujours sa place au soleil en Afnque 

• De l'importance relative des medrns les uns par rapport aux autres, dans la mesure 

ou plusieurs medrns seraient en cause, nous voyons la « concurrence » entre les Grandes 

rad10s et les grandes telev1s1ons mtemat10nales occidentales sur le terram afncam Toutes 

les deux categones se presentent comme cred1bles aux yeux des mêmes cibles afncames 

bien que la telev1s10n, grâce au pouvoir de l'image, s01t reconnue plus performante que la 

rad10 selon certams speciahstes464 Mais, la rad10 a toutefois l'avantage de se piesenter a 

plusieurs occas10ns aux gens comme une « premiere solhcitat10n » lorsqu'il y a necessite 

de s'mformer avant de contmuer (pour edificat10n) avec la television Avec ce constat, on 

imagme ce que d01t representer le sens de l' attent10n des dmgeants français pour RFI 

• Des raisons d'mterêt public gm rnstifieraient le medrnm d'agir comme il l'a fait, 

la vente qm n'est plus a demontrer c'est celle des « dr01ts de l'Homme» RFI, a l'mstar 

des autres grands medrns occidentaux a vocat10n mtemat10nale, fonde toute son act10n 

sur cet ensemble d'outils 1deologiques Ces dr01ts donnent a leurs «manipulateurs» des 

occas10ns de Justification des phenomenes aussi controverses que les matraquages des 

espnts ou les lynchages medrntiques contre les dmgeants et/ou les gouvernements, non 

occidentaux, reputes « v10leurs » de l'un ou l'autre de ces droits dits umversels 

464 Lire entre autres Jean Cazeneuve, Socwlogze de la radwdiffuszon, Pans, PUF, 1986 Et aussi Richard E 
Langeher, op c1t 
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B De la rat10nahsat10n de la logique d'mformat10n visant la « Jonct10n mtelhgente 
des stratégies d'action des medias aux d1spos1t10ns de recept10n que developpent 
les cibles » une autre 1dee sur RFI et question de son impact 

Pour verlfier s'il y a possibihte de Jonction entre les strategies d'act10n de RFI et 

les disposit10ns des recepteurs, nous avons considere un « corpus de quest10ns mcitatives 

au devoilement des espnts affectes, ou non, par l'ahenat10n » tire de notre quest10nnmre 

de recherche admimstre a Kmshasa Ce corpus est compose de sept quest10ns bien dosees 

a part1r desquelles nous essayons de degager les mdicateurs sigmficatifs se rapportant a 

l'obJectifvise a ce mveau [objectif declare de chercher le devoilement des espnts affectes 

ou non par l'action « ahenante » decnte, de RFI et autres rad10s occidentales] Il ne nous 

restera qu'a rentabiliser les donnees fournies, par ces mdicateurs, dans notre analyse 

a) A propos de ces questzons sept enonces et deux buts de recherche a atteindre 

En ch01sissant ces quest10ns, telles qu'elles sont formulees, notre obJectif general 

a ete de fa1re parler les personnes mterrogees (au suJet des faits d'mformat10n exposant 

des attitudes« anormales» de RFI) dans l'esp01r de pousser ces personnes a exter10riser 

(mconsc1emment) leurs d1spos1tions mentales par rapport a ces faits d'mfirmat10n A 

cet effet, nous avons divise ledit corpus en deux groupes pertments de quest10ns 1) un 

groupe de 04 quest10ns d'appreciat10n de ces attitudes de RFI, comme des « pieges » 

permettant de mesurer le « mveau de conscience » des enquêtes face aux faits en quest10n 

que nous rangeons dans le registre de « derapage » de RFI , 2) un groupe de 03 quest10ns 

appelant des avis supposes cntiques de la part de ces Etudiants et Enseignants, desquels 

nous comptons prendre la mesure du« degre de vulnerabihte des suJets » 

Les quatre quest10ns du premier groupe, basees sur un quest10nnement recourant a 

un« comment appreciez-vous », censes prodmre des reponses suggestives, sont 

Quest10n 01 
Comment appreciez-vous la longue atfltude negaflve de RF! (al 'instar de BBC, v1s-a­
v1s du pres1dent Kadhafi et de son pouvo1r) ? 

Question 02 
Comment apprec1ez-vous son atfltude negaflve actuelle (a l'instar des autres radws) 
v1s-a-v1s du reg1me z1mbabween et de la personne du pres1dent Mugabe ? 

Question 03 
Comment apprec1ez-vous sa longue atfltude pos1hve en faveur du pres1dent gabonais 
Omar Bongo et de son reg1me ? 
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Question 04 
Comment apprec1ez-vous ses « attaques » per10d1ques contre le même president 
Bongo maigre les liens d'am1fle existant entre ceux-ci et le gouvernement.français? 

Les elements d'utihte heuristique communs a toutes ces quest10ns que nous avons 

cible sont a tirer du contenu de chacun de deux variables que nous avons mis en exergue, 

qm determment la production de l'impact attendu ou suppose les « strategies d'act10n » 

de RFI et les « disposit10ns mentales » des recepteurs de ses programmes De la premiere 

vanable, nous mspirant des mformations de RFI sur les suJets exposes, que nous avons eu 

a smvre, nous voyons trois strategies a) le« lynchage medrntlque » (qm correspond aux 

act10ns hees a la premiere et a la seconde quest10n)465 
, b) l' « mformation complaisante 

camouflee » ( qm correspond a la tro1S1eme questlon)466 
, c) l' « mformat10n trompeuse 

camouflee » (qm correspond a la demiere questlon)467 

De la seconde vanable nous avons imagme des disposlt10ns pouvant correspondre 

aux attentes des producteurs des strategies ci-dessus, suggerees implicitement Et il ne 

serait pas mcorrect, a notre avis, qu'on prenne en compte un prmcipe umque pouvant 

servir d'un referent1el de base dans l'apprecrnt10n de l' «impact» que doit prodmre la 

J onct10n des strategies mdiquees avec les certames disposlt10ns supposees ou 1dentlfiees 

Ce referentiel est que a la lumiere des trois strategies evoquees, tradmsant un certam mal 

commumcat10n mdmt par des mtentlons (subtiles) de corrupt10n de la psychologie des 

recepteurs, toute marque d'harmome entre les repenses de ces recepteurs et les discours 

medrntlques tradmsant ces strategies, d01t être suspectee Nous en fournissons les details 

necessaires dans le chemmement du travail 

Pour contmuer, les trois quest10ns du second groupe de sept quest10ns, fondees sur 

un quest10nnement a base de la formule « quelle lecture cntlque » sont les smvantes 

Question 05 
Elu president de la Repubhque française, Nicolas Sarkozy avait inaugure sa prem1ere 
VlSlte officielle en Afrique par la Libye, pays « a reg1me vwlant les drmts de 
l'Homme » et RF! se distinguera par des commentaires elog1eux vis-a-vis de Kadhafi 
Quelle lecture critique faites-vous-en ? 

465 Nous avons, en effet, étalé des extraits d'mformations de RFI sur Kadhafi et sur Mugabe, qm se font en 
forme de « matraquages malveillants » prodmsant en défimtive ce « lynchage medratique » 

466 Complaisance parce que face a un Omar Bongo, dictateur parmi tant d'autres, RFI adoptait toujours une 
attitude (tres pos1t1ve) différente de celle (trop négative) qu'elle affiche vis a-vis des Kadhafi et Mugabe 

467 Trompeuse parce que ces attaques ép1sod1ques correspondaient cuneusement a certams « soubresauts » 
de Bongo contre la France (p ex le fait de donner des « marchés » a la Chme, en defaveur de la France) 
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Ouest10n 06 
Le Gabon sera la deuxieme etape de ce periple du president Sarkozy alors que la 
presse française (et RF!) ne cessait quelques mois auparavant, de vilipender Bongo 
accuse de « detourner l'argent du peuple gabonais » Quelle lecture critique faites­
vous en? 

Ouest10n 07 
Au;ourd'hui comme hier, RF! (BBC,DW, VOA) ne cessent de stigmatiser l'absence 
de democratie et les violations des droits de l'Homme en Chine mais ne critiquent 
pas leurs dmgeants qui courtisent les chinois, pour des echanges commerciaux avec 
cette nouvelle puissance mondiale (Chine) Qu 'en dites vous ? 

Les elements communs de même nature, qm necessltent d'être mis en ev1dence a 

ce mveau sont a t1rer, comme pour le groupe de quatre premieres questions, de variables 

1dent1fiees Ams1, au suJet des strateg1es, 1c1 nous avons degage au moms deux strateg1es 

avec la même approche a) l' « mformatlon opportumste camouflee » ( qm correspond aux 

act10ns en rapport avec les deux prem1eres quest10ns de ce groupe )468 
, b) l' « mformat10n 

m1que camouflee » ( qm correspond aux act10ns hees a la toute dem1ere questlon)469 

S'agissant des donnees necessa1res a her a la seconde variable, nous trouvons utile 

de recounr ( dans les apprecrnt10ns a fa1re) au même referent1el de base auquel nous avons 

evoque concernant le premier groupe de quest10ns traitees 

b) Du schema pour l'impact de RFI-Afrzque aux conditions ob;ectzves de qualification 
defimtzve de ce media et des faits d'impact qu 'zl peut generer dans un contexte africain 

Comme nous venons de le vmr, pour RFI le schema pour l'impact recherche passe 

par les deux prmc1pales vanables explmtees 1c1 ( « strateg1es de medrns » et « d1sposit10ns 

des publics») avec tous les accesso1res a leur aJOUter La JOnct10n entre les deux, avons­

nous avance, est le prmc1pe logique par lequel Il est possible de mesurer l'impact ou les 

effets de la commumcat10n prodmte (sur les recepteurs) Le referent1el degage, appelant a 

la susp1c10n de toute harmome entre les reponses des recepteurs et les mformat10ns 

prodmtes (sur base de strateg1es d'act10n commumcat1ves cons1derees «malveillantes»), 

468 Information opportumste au vu du changement brusque et illJustifié d'attitude et de ton vis-a-vis de celm 
qu'on presentait sous peu comme un «diable» mais qm deviendra brusquement frequentable Cet 
opportumsme devient camouflé si l'on pense au recours fait aux stratagèmes tirés del' Anthropologie 
pour embellir les discours mediatiques a transmettre dans le but de convamcre les récepteurs susceptibles 
d'être bouleversés par ce volte-face Il faut montrer a ces recepteurs, en ce moment précis, que Kadhafi 
n'était plus un« terroriste» ou un« danger pour le monde» 

469 Cette mformation transporte bien de l'miqmté, a cause du traitement tres different réserve aux dmgeants 
afrlcams et autres dmgeants non occidentaux par rapport a celm réserve aux dmgeants occidentaux, pour 
le même motif (chercher à developper et surtout a fructifier leurs relations avec cette nouvelle pmssance 
mondiale qu'est le Chme) 
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nous met en sltuat10n psychologique de nous disposer plus a n'y escompter que des effets 

negatifs ( ahenants) en Afrique 

La quahficat10n defimtive que nous nous sommes vu obhge d'adopter au suJet de 

ce media (et de ses semblables), au regard de tout ce qu'il renferme de« contradictions» 

est celle d'une Machine sophistzquee exploitee a de buts de domestication des esprits On 

volt la 'Machme' dans les man1festat10ns de tout son rouage orgamsatlonnel perfectionne 

(aspects techmque, professionnel, pohtico-d1plomatlque ), et sa 'Sophistication' dans la 

d1vers1te (l'origmahte et la finesse) des mecan1smes expl01tes Les illustrations y relatives 

sont a trouver dans les caracteristlques de ses productions mediatiques, en ce que celles-ci 

se revelent être des facteurs propices a la construct10n d'un« contexte soc10-1deolog1que 

de triomphe d'un 1magma1re de condit10nnement mental de domest1cat10n » en Afnque 

Œuvrer pour le triomphe d'un tel 1magma1re dans les conditions soc10-historiques 

d'antagomsmes d'mterêts que sont celles des relat10ns Occident-Afrique d01t msmuer une 

volonte cachee de contrôler les esprits qm sont bien a sa portee Nous le decelons chez les 

Acteurs français, dans leurs relat10ns avec l'Afrique, a travers RFI, en systematisant le 

contenu expose plus haut du travail de cette rad10 (en termes d'act10n, de strategies) pour 

une prise en charge « consequente » de leurs publics-cibles A cet effet nous sommes plus 

ou moms ed1fie de l'existence de deux prmc1pes maJeurs qm fondent le travail ou l'action 

d'mformer que les Grandes rad10s mternat10nales destment al' Afrique, existence revelee 

par la substance des contenus de leurs mformat10ns que nous avons decouvert partant de 

nos 7 questions et des reponses reçues a ce suJet de nos enquêtes Il s'agit de 

Le lynchage medrntlgue comme le grand prmcipe orgamsateur de toute act10n de 

transmiss10n des mformations aux recepteurs RFI, a l'mstar de ses semblables, s'y conforme 

au regard non seulement de sa promptitude (avec des bulletms d'mformation toutes les 30 

mmutes, des « Edlt10ns specrnles impromptues »)470
, la violence des mots expl01tes dans les 

discours mediatiques, en termes de qualificatifs prenant la seule couleur voulue par les 

emetteurs, est aussi a comptabiliser ( cf quest10ns 1 et 2) 

470 Les edit10ns specrnles impromptues sont ces« mterrupt10ns » (brusques) des programmes normaux pour 
se consacrer au décorticage d'un sujet d'actualité brûlante RFI le fait reguberement sur ses antennes et 
sur son site Internet, des que survient un evenement qu'elle Juge important ou sensible Il y a egalement 
cet acharnement sur certams hommes d'Etat «ennemis» (Kadhafi et Mugabe, par exemple) Cela tient 
les auditeurs en haleme pendant des heures D'où on ne parlerait pas moms de lynchage medrntique 
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Le v10l des consciences comme prmc1pe regulateur des attitudes/comportements 

que les dommants occidentaux veulent voir les Afncams adopter face aux donnees reelles 

de la marche du monde que eux (Occidentaux) «manipulent» a des fins de perpetuat10n 

de leur hegemome C'est ce qu'on appelle aussi la gest10n des esprits (cf questions 3, 4) 

Mais, pour echapper au p1ege des evidences, qm s'en gent la, nous nous sommes 

engage a y aller par un travail profond d'analyse des reponses reçues de nos enquêtes en 

rapport avec les mformat10ns leurs transmises ( telles que celles-ci sont mtegrees dans les 

strategies 1dent1fiees) Il consistera en un effort de « Jaugeage » de ces d1scours/reponses 

partant de leur encrage dans le desormais « schema pour l'impact» Il ne nous restera 

qu'a en tirer les md1ces s1gmficatifs a expl01ter dans notre tâche finale de determmat10n 

de la« colorat10n » des faits d'impact (autrement dit, les manifestations d'alienat10n) que 

produisent RFI et rad10s semblables sur leurs publics dans le contexte afncam 

En d'autres termes nous voulons faire remarquer la necessite pour nous d'mtegrer 

et de capitaliser, a ce dernier mveau de travail, le petit« outil» d'analyse que nous avons 

cons1dere (par necessite) en plus de la panoplie d'autres outils importants pmses ailleurs 

Il s'agit, rappelons-le, de ce« schema pour l'impact» fait de la tnade « Strategie d'action 

de medias/dispositwns des recepteurs/mise en Jonction des deux Tout se determme par le 

dernier element (laJonct10n en question), qu'elle s01t «favorable» ou defavorable (sur le 

fond) a l'1mpense «malveillant» des auteurs des messages transmis 

Il sera quest10n, en toute dern1ere mstance, de l'mterpretat10n des faits a laquelle 

nous nous consacrerons apres av01r reum les« faits parlants» pertments qm s'imposent 

que nous exposons dans le chapitre smvant (le tout demer) Une capitalisation porteuse de 

ce schema, aux cotes d'autres outils exploites, ne pourra donc être mieux appreciee qu'a 

partir de cette gymnastique mtellectuelle 
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CHAPITRE II DES « REACTIONS » D'UN PUBLIC « INTELLECTUEL » 
D'AFRIQUE FACE AL'« ACTION MANIPULATRICE» 
DE RFI-AFRIQUE ET DE L' «IMPACT » ENREGISTRE 

Nous en avons suffisamment parle, la grande et puissante machme d'mformat10n 

collective qu'est RFI est consideree (a tort ou a raison) par beaucoup d'auteurs comme un 

outil gouvernemental français de production d'une « act10n manipulatrice » des publics 

etrangers Par son action commumcat1ve attrayante, elle arnve a mob1hser beaucoup de 

« recepteurs » et a« contramdre » ceux-ci a se disposer mentalement a consommer ladite 

act10n de la mamere qm peut profiter strategiquement a la France Elle y parvient, comme 

l'ont atteste les travaux que nous avons explmte (dans la revue de la htterature), au regard 

de l'element richesse du« profil soc10logique » de son auditoire africam 

Edifie par cette toute demiere realite, nous nous sommes permis comme signale a 

l'mtroduction du travail, de cibler un groupe des plus « mteressants » de recepteurs les 

« mtellectuels » Ce ch01x, du fait d'une « prox1m1te 1deolog1que » entre cette categorie 

sociale et les Occidentaux (producteurs de l'act10n commumcative exammee), se montre 

pertment Et s'il y a un mterêt a tirer de ce ch01x methodologique, en plus de tout ce que 

nous avons eu a avancer, c'est l'avantage de nous trouver en face de ce« terram fertile» 

Cet avantage nous offre la possibilite de nous posit10nner dans notre analyse, par rapport 

aux specrnlistes privilegrnnt l'idee d'un« impact negatif total» de ces medrns sur leurs 

publics-cibles d'Afrique n01re [publics « alienes » a tout pnx, selon eux] 

Ce terram fertile est celm que nous presente la conJonction des donnees liees aux 

« strategies des medrns » et celles liees aux« disposit10ns des recepteurs », sur fond d'un 

«partage» de certams elements soc10culturels entre les occidentaux et ces "mtellectuels" 

Ams1 apres l' etape de l'analyse des react10ns de toutes ces cibles, laquelle mcorpore cet 

exercice de detect10n de ces elements a mettre en conJonction, nous pourrons alors en fin 

de compte deboucher a l'etape smvante de mise en evidence des« effets d'audience »471 

Section I Des « réactions » des Etudiants et des Enseignants mterroges 
et leur pertmence soc10log1que 

Toutes les personnes mterrogees (Enseignants et Etudiants) ont repondu librement 

et, plus ou moms, d1fferemment aux sept quest10ns du corpus retenu Nous allons en faire 

471 Celle de faits qm se prodmsent de mamère mattendue censés ne pas ebranler les consciences éveillees 
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une analyse de contenu, partant touJours de l'approche que nous avons adopte472 Nous y 

allons, comme nous l'avons fait au chapitre III de la Partie II, en misant sur l'importance 

qu'tl y a a "capter les mtent1ons premières des repondants" a partir desquelles on peut 

tirer des renseignements uttles Cet exercice, rappelons-le, exige une mise a contnbut10n 

des arguments prodmts par les facteurs s1gmficattfs ci-apres, que nous avons emprunte a 

Foucault (a travers Michel Dorais)473 1) le contexte soc10-culturel dans lequel les propos 

(ou les discours) des repondants sont prodmts , 2) la psychologie dedlts repondants (a 

partir de leurs discours) , 3) les mfluences sociales qu'ils subissent 

A Des react1ons des étudiants mterrogés et des constantes à capdahser 

Les reponses des Etudiants aux sept quest10ns leur posees, que nous avons voulu 

directes ( comme pour le cas des Enseignants), nous ont fourm des contenus semantiques 

nches desquels nous tirons des« p1eces a susp1c1ons » a expl01ter dans l'exercice ultime 

a faire pour mieux presenter le« tableau d'impact» recherche Ces contenus semanttques 

auront, avant tout, a nous eclairer sur le « mveau de conscience cnttque » de nos enquêtes 

et, par la smte, a nous faciliter la comprehens10n du « degre de vulnerabihte mentale » de 

ces derniers face a la menace d'embngadement mental qm les guette a travers le travail 

ou l'act10n d'mformer que depl01ent les Grandes rad10s mtemat10nales Nous ferons le 

même exercice au suJet des Enseignants mterroges 

Amsi, pour chaque axe, nous avons retenu quelques quest10ns dont les contenus 

semantlques sont supposes être porteurs d'elements sigmficatifs a expl01ter Nous avons 

donc quatre quest10ns (en rapport avec ce « mveau de conscience cnttque », a Jauger) et 

tr01s quest10ns ( en rapport avec ce « degre de vulnerabihte mentale », a elucider) 

1 Des reponses et du niveau de conscience critique des Etudiants 

a) Reponses a la premiere question et constantes degagees 

Les 20 reponses reçues, au suJet de cette question leur demandant d'apprecier la 

longue attitude negatlve de RFI (et des autres rad10s oce1dentales) vis-a-vis de Kadhafi et 

de son pouvoir, nous ont amene a degager quatre sons de cloches megalement repartis par 

rapport au nombre de reponses Il y a 14 reponses mettant systematlquement l'accent sur 

472 Cf M Dorais, op czt 
473 Cf Notre partie méthodologique, sur l'analyse de contenu, (M Dorais, Idem) 
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cette attitude negative des Occidentaux comme une« reponse globale» de ces derniers au 

refus de Kadhafi a se faire assujettir par eux Nous pouvons en avoir une idee a travers au 

moms ces tr01s reponses-types a) Nous arrivons a cette situation parce que Kadhafi ne 

se conforme pas aux in1onctions des puissances occidentales b) A notre avis, ils 'agit la 

d'une mauvaise campagne contre Kadhafi parce que Kadhafi a une grande conscience 

poliflque pour laquelle on ne pouvait pas le laisser tranquille c) Tout ça, a cause de la 

force de caractere de Kadhafi, les Occidentaux ne veulent pas des hommes d'Etat 

africains qui resistent a leurs in1onct10ns comme le fait tou1ours Kadhafi 

Ce son de cloche est smvi de celm forme par les discours de tr01s repondants, qm 

expriment une « msouciance » des auteurs On peut le Juger partant de leurs reponses, 

identiques, formulees en ces termes Je n'ai rien a dire au su1et de cette atfltude de RF! 

Le tr01sieme son de cloche est forme de deux reponses tranchantes a) Cela arrive parce 

que Kadhafi est un dictateur , cette acflon de RF! intervient pour lutter contre les leaders 

africains de ce genre Nous soutenons les radios internationales pour cette atfltude anfl­

Kadhafi, qui n'est pas mauvaise b) Selon nous, cette atfltude est bien normale parce que 

Kadhafi a trop dure au pouvoir Le quatrieme et dernier son de cloche, s'exprime quant a 

lm comme hasardeuse, a travers cette umque reponse Je suis convaincu que cela arrive 

parce que Kadhafi a developpe son pays de mamere excellente 

Comme constantes a degager a ce mveau, a la lumiere naturellement de la variable 

« mveau de conscience» (a Jauger) que nous avons lie aux quatre sons de cloche detectes 

regroupant les quest10ns qu'il faut utiliser pour amener les repondants a exterioriser leurs 

dispositions mentales, il y a a parler de a) « Justifications obJectives librement pensee » 

sur attitude en quest10n de RFI ( en rapport avec les quest10ns du premier son de cloche) , 

b) « absence de Justificat10n, par mconscience » ( cf les quest10ns du deuxieme son de 

cloche) , c) « Justifications mconsciente, par procurat10n » ( cf les quest10ns du troisieme 

son de cloche) , d) « Justificat10ns non pensees » ( cf les quest10ns du quatrieme) 

Toutes ces constantes (en forme de Justifications) pourront être associees a celles 

des quest10ns restantes de ce premier axe pour nous amener a un certam eclairage sur le 

mveau de conscience critique des mdividus de cette categorie d'auditeurs africams 
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b) Reponses a la deuxieme question et constantes degagees 

En rapport avec cette deux1eme question (en rapport avec l'attitude de RFI v1s-a­

v1s du pres1dent Mugabe), les réponses se presentant comme mstmctivement donnees, 

comme c'est le cas dans les autres expenences cttees Elle nous permet d'en degager cmq 

sons de cloche d1fferents et cmq constantes obJectives qui en decoulent Le premier, celui 

qui englobe 9 reponses sur 20, a produit comme premiere constante les « JUstlficat10ns 

obJectlves librement pensees » Cette constante s'annonce dans les tr01s reponses-types 

ci-apres474 a) RF! et les autres grands medzas occidentaux a vocahon internationale 

s'attaquent mechamment a Mugabe parce que celui-ci agit comme Kadhafi, b) L'attitude 

de Mugabe traduit un esprit natwnalzste, en evezl, comme celui de Laurent Desire Kabzla 

qui en plus etait ami a Mugabe, les dmgeants occidentaux ne peuvent pas l'aimer, c) 

Le probleme de Mugabe avec RF! et autres medzas occidentaux qui le dzabolzsent vient 

du fait que cet homme d'Etat a procede a une reforme agraire qui a beaucoup de favorise 

les Blancs au profit des Zimbabweens, pas d'autres explzcatzons 

Le deux1eme son de cloche est produit par tr01s reponses tranchees contre Mugabe 

qui releveraient, sans conteste, des « Justifications par procuration » a) La dzabolzsatwn 

de Mugabe par RF! est normale parce que Mugabe est un grand dictateur chez lui, il faut 

faire en sorte qu 'zl parte, b) Je crois que la reponse a cette question, doit être donnee a 

la lumzere de la gouvernance de Mugabe qui est tres mauvaise , c) Nous croyons qu 'zl est 

normal qu'un dictateur comme Mugabe soit combattu efficacement Un tro1sieme son de 

cloche est celui cmq repondants qui ont avance ces « Justificat10ns non reflechies » a) 

Les medias mternahonaux des pays occidentaux s'en prennent a Mugabe parce que 

Mugabe n'aime pas les Americams , b) C'est la BBC qui s'attaque le plus a Mugabe, elle 

est mfluencee par « sa collegue » RF!, etc 

Le quatneme son de cloche nous met en face d'une « non JUstlficat10n coupable, 

par mconsc1ence » et produit des reponses c1-apres a) Je ne m 'mteresse pas de Mugabe 

et les informatzons le concernant ne me disent rien, b) Je n'ai rien a dire a ce propos 

Le dernier son de cloche est tout aussi mteressant au regard de reponses qu'il peut nous 

474 Ces reponses sont sigmficat1ves dans la mesure ou leurs auteurs font montre d'attitudes attent10nnees sur 
la marche de la vie pohttque en Afrique norre, en trouvant pertmemment des srmihtudes entre le cas de 
Mugabe et ceux des autres leaders afncams devenus des « bêtes norres » des dmgeants occidentaux dans 
les mêmes conditions ou presque 
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fourmr, a l'mstar de l'unique reponse enreg1stree 1c1 a) Mugabe est un dictateur chez lui 

mais attentzon c'est un dictateur qui protege les znterêts de ses populations let, nous 

avons trouve des « Justtficat10ns Justes, mconsc1entes » comme constante a relever 

c) Reponses a la tr01s1eme question et constantes degagees 

La tro1s1eme question sur l'attitude positive de RFI face a un pres1dent Bongo qm, 

comme nous le demontrons de plus en plus, se d1fferenc1e du pres1dent Mugabe aux yeux 

des dmgeants français, ne smt pas moms la logique qm s'mstalle 1c1 (celle du tnomphe de 

la constante «Justtficat10ns obJecttves librement pensees » 12 reponses sur 20 font cette 

constante avec les reponses-types c1-apres a) Cette athtude posihve vis-a-vis de Bongo 

est tout a fait comprehensible zl etait un des protecteurs des znterêts occidentaux en 

Afrique, zlfallait le montrer comme un modele a suivre b) C'est sans equivoque, ces gens 

(les Occidentaux) ne font rien pour rzen , des lors que vous leur rendez des services zls 

vous souhennent comme ça se passe avec le travazl de RF! c) Cette athtude hent au fait 

que Bongo possedait beaucoup de biens en Occident, surtout en France, et en tant que 

leur ami zl mentait protectzon maigre ses abus de dictateur d) Il ne pouvait être du tout 

hasardeux que le gouvernement français s'engage a bien soigner ! 'image de Bongo, a 

travers RFL sans y voir derriere cela le petrole gabonais qui profite plus a la France 

L'ampleur de ce son de cloche, qm va dans le sens de l'argument premier qm se 

degage sur les « pnvtleges » que les gouvernants français accorderaient aux dmgeants 

afncams attaches pohttquement a eux, ne nous permet nullement d'arrêter le debat sur la 

quest10n etud1ee Un autre son de cloche, fait de six reponses tombant dans le registre de 

la constante « non Justtficat10n coupable », avec des repondants se targuant d'un « Je n'ai 

rien a dire a ce su1et », est a même d'ennchtr encore davantage ce debat Un troisieme 

son de cloche fait de reponses en forme des « JUsttficattons non reflechies », n'est pas a 

ignorer, les reponses y afferentes mterpellent les cntiques a) C'est normal, Bongo a 

rassemble les populations du Gabon, c'est une biblzotheque de reference pour nous, b) 

Ils sont contre Bongo peut-être parce que celui-ci est reconnu comme Franc-maçon 
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d) Reponses a la quatneme question et constantes degagees 

Des reponses reçues a propos de cette question sur les attaques penod1ques de RFI 

contre Bongo, nous avons degage quatre sons de cloche avec la pnmaute de celm qm 

englobe des« Justifications obJectives hbrement pensees » (10 reponses) representees par 

celles-ci a) On s'attaque soudainement a Bongo parce qu'il voulait leur tourner le dos, 

il fallait le contraindre en bloquant ses comptes bancaires en France , b) Une telle 

attitude veut dire que quelque part certains interêts français etaient mis en Jeu par leur 

poulain Bongo, c) C'est de cette façon que les capitalistes ont l'habitude de traiter leurs 

amis qui se rebellent contre leurs interêts 

Le deuxieme son de cloche ( 4 reponses, des Justifications non reflech1s ), d01t bien 

mtnguer les esprits eve1lles qui ne comprendraient pas qu'un changement mtempestif de 

posit10ns dans des contextes de dommations 1mpenahstes doit av01r un sens strateg1que a 

ne pas neghger Les quatre repondants de ce groupe semblent être elo1gnes de cette v1s1on 

s1 l'on s'en tient a leurs reponses « madaptees » a) On s'attaque a Bongo a travers RF! 

parce qu'il etait devenu dictateur I b) Il faut s'attaquer a Bongo pour le sommer, lui qui 

a beaucoup investi al 'etranger (en France), de restztuer l'argent du peuple gabonais, c) 

C'est de la politzque et la politzque c'est un couteau a double tranchant 

Il y aura un autre son de cloche, celui du « non Justification coupable » avec sa 

reponse-type de« Je n'ai pas d'avis a emettre a ce suJet » qm d01t egalement mtnguer et 

un quatneme son de cloche qui englobe des « Justificat10ns par procuration » traduites par 

des reponses c1-apres a) Bongo mente ce qui lui est fait a cause de sa mauvaise gestion 

de son pays, a l'instar de ce que font ses semblables tels que Sassou Nguesso et Obiang 

Nguema, b) Bongo a detourne les deniers publics gabonais, il a achete des villas et 

autres biens de luxe en Europe, il mente d'être charge par ces medias « sans egal » 

e) Conclusions concevables 

Les reponses enreg1strees doivent normalement être a la hauteur du mveau de la 

conscience cnt1que de ces etudrnnts et ce mveau doit se mesurer, 1c1 comme dans l'autre 

cas (des Enseignants), a la lum1ere a la fois de nos tr01s prmc1pales variables d'analyse (le 

contexte soc10-culturel de product10n du processus etudie, la psychologie des repondants 

et les mfluences sociales qui les determment) et de notre« schema pour l'impact» A cet 

effet, nous ne perdrons pas de vue que les« strateg1es d'act10ns » expl01tees par RFI ams1 
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que les autres medrns sont habilement aJustees en fonct10n des « dispositions mentales » 

des recepteurs Cette precision est importante si l'on veut reussir la J onct10n de ces deux 

facteurs d'analyse de la commumcation de masse etudiee 

Amsi, dans tout le contexte qm est le nôtre, des relat10ns Nord-Sud megahtaires et 

d'une Mondrnhsat10n caractensee par le triomphe d'un neo-liberalisme « devastateur », et 

face a toutes sortes d'mfluences sociales sur les publics afncams des medrns (dont celle 

des gouvernements locaux, avec la censure« pathologique», qm predispose ces publics a 

s'attacher mordicus aux medrns occidentaux), la psychologie des recepteurs est l'element 

le plus important a smvre Il est mteressant d'en faire reference en terme de« disposit10ns 

mentales des recepteurs », a mettre a l'epreuve des strategies d'act10n de ces medrns 

Cette mise a l'epreuve faite, la maJorité mieux plus de la m01tle de ces Etudiants 

ont montre globalement que leur conscience critique n'est pas alteree outre mesure par 

l'act10n des rad10s occidentales qm desservent leur societe Nous le constatons par le fait 

qu'ils se s01ent montres assez lucides dans leurs reponses a chacune des quatre quest10ns, 

ne tombant pas dans le piege de la strategie du « lynchage medmtlque » contre Kadhafi et 

Mugabe Notre effort pour prouver qu'ils n'y sont pas tombes passe par la captation que 

nous avons fait de leurs« mtent10ns premieres », tirees de leurs reponses Ils ont amsi su 

a) percevoir avec promptitude les « sous entendus» qm determment l'attitude negativiste 

des dmgeants occidentaux vis-a-vis de Kadhafi475 [cf la quest10n n°1] , b) etablir, sans 

hesiter, un parallelisme Juste entre le sort de Kadhafi et celm de Mugabe [cf la quest10n 

n°2] , c) comprendre le caractere utilitariste de toute mformat10n, a partir de la vanat10n 

des comportements du president Bongo face aux mterêts français 

Les autres Etudiants, la mmorité, sur qm on peut deceler de prmcipaux mdices de 

conscience critique altérée, sont ceux dont les reponses donnent pour « victimes » de la 

strategie d' « mformat10n trompeuse camouflee » (cf celle expl01tee fortmtement a buts 

d'mtimidat10n de Bongo) et qm se distmguent par des raisonnements par« procuration» 

( en adoptant systematiquement des pomts de vue oce1dentaux transmis par RFI, BBC ) 

Les suJets qm repondent par «Je n'ai nen a dire» sont celles ignorant qu'ils sont en lutte 

symbolique avec les forces occidentales identifiees Cela d01t se concevoir, au regard des 

475 Attitude Justifiée tout au long de ce travail par le refus, sans detours, de Kadhafi de s'astremdre au diktat 
nnpenahste qu'nnposent les prmcipaux gouvernements occidentaux a beaucoup d'Etats d' Afnque 
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« mterventions pem1c1euses » de ces forces en Afnque dans la mesure ou celles-ci les 

soumettent (eux, ses suJets) dans un reg1me de dommat1on Multiples enJeux vitaux de la 

societe dommee se presentent a ce mveau 

2 Des reponses et du degre de vulnerabihte mentale des Etudiants 

Nous venons de v01r ci-haut que, globalement, le mveau de conscience critique de 

nos enquêtes ne laisse pas a desirer Leur mveau d'mstruct10n Justifierait cette resistance 

relative Avec les reponses aux trois dem1eres questions nous avons cru trouver matlere a 

statuer sur le « degre de vulnerabihte » de nos enquêtes face a l' act10n mediatique subie, 

partant des mdicateurs peut-être neghgeables mais pertments a notre avis des situat10ns 

de « prompt emballement » des recepteurs par des mformat10ns « opportumstes » que les 

medias occidentaux ont l'habitude de lancer mtempestivement476 A ce mveau on peut 

bien creuser davantage sur la conscience critique de ces Etudiants mais nous preferons 

nous limiter a la piste qm nous amene a connaître leur mveau de vulnerab1hte 

a) Reponses a la cmqmeme question et sens des constantes degagees 

Au suJet de cette question, axee sur le ch01x de la Libye comme prem1ere etape du 

premier periple afncam du president Sarkozy et sur les commentaires elogieux a l' egard 

du leader libyen (a cette occas10n), 13 sur les 20 repondants avaient un son de cloche fait 

de « Justificat10ns objectivement pensees » composees a la fois des arguments fondes sur 

des hypotheses d'ordre politique et strategique que sur ceux d'ordre econom1que Citons­

en quatre, consideres par nous comme « reponses-types a) Cela etait arrive parce qu'il 

est connu que chez les Occidentaux il n '.Y a pas d'amis il n '.Y a que les mterêts et Kadhafi 

et son petrole devaient mteresser Sarkozy en depzt de ce qu'on disait de lui, b) Cela est a 

mettre dans le compte de la strategze diplomatzque du nouveau preszdent pour ameliorer 

les rapports franco-libyens , c) ce chozx de Sarkozy doit, maigre sa forme politique, être 

vu d'abord comme une course vers le petrole libyen, d) Sarkozy usait la de la d1plomatze 

du chequier le commerce, les affaires et les mterêts priment sur tout chez eux 

476 Il s'agit de ces mformattons relevant du drmt de nommer revenant aux pmssants (occidentaux), que les 
medias occidentaux arnvent a lancer a tout pnx lorsqu'il y a necesslté pour eux de « se contredire» face 
a certams « retournements des situat10ns » (cf encore le celebre «repenti» de genéral Colm Powell) La 
fabncatton des telles mformattons exige beaucoup de tact, et les « sources » ou gouvernements qm gerent 
les crrcmts d'mformation le comprennent assez et s'orgamsent en conséquence, pour ne pas heurter les 
consciences A ce suJet, nous trouvons a redrre lorsqu'il nous est donne de constater que les recepteurs 
reçmvent ces mformat10ns pour s'en servrr par procuration et arnver a attemdre malgre eux les mêmes 
obJecttfs que les émetteurs 
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Ce premier lot de reponses ne nous donne pas un quelconque mdice fiable de 

vulnerabihte de ces etudrnnts dans notre sens, d'une "react10n negative" rapide a l'action 

de RFI et autres rad10s semblables Le fait qm l'atteste d01t être cette grande proport10n 

de recepteurs qm se sont montres « eveilles », saisissant d'un coup le «subterfuge» de 

Sarkozy consistant a superposer son objectif tout a fait secondaire de visiter la Libye (et 

naturellement Kadhafi, qu'on tenait petit a petit a « laver de l'opprobre») a son objectif 

subtil de multipher les « marches » profitables a la France (marche economique avec le 

petrole que regorge la Libye, marche politique avec entre autre le projet l'Union pour la 

Mediterranee que Kadhafi avait deJa eu a rejeter energiquement et pour laquelle Sarkozy 

pouvait certamement esperer le vmr changer d'avis Presque toutes les reponses reçues de 

nos enquêtes nous montrent un « non-Emballement» de ces recepteurs, lequel aurait 

pu trancher sur l'apprecrnt10n a fane de leur mveau de vulnerabihte en quest10n 

Mais, Il nous semble pertment de nous poser la quest10n s'il fallait nous limiter ici 

uniquement au facteur Emballement (ou a defaut, non-Emballement) des recepteurs, pour 

esperer trouver matieres a comprehens10n en rapport avec cette vulnerabihte C'est amsi 

qu'a defaut de l'element adequat a brandir a ce suJet qm est la constance « Justifications 

par procuration », non mamfestee par nos repondants, nous croyons trouver mieux dans 

la constante « non Justificat10n coupable » (a travers 04 reponses « neutres » reposant ici 

sur la desormais celebre formule du« Je n'ai rien a dire a cet effet») et dans la constante 

« JUstificat10ns non reflechies » (a travers 3 reponses mettant impertmemment l'accent 

sur « la simple amltie » que Sarkozy rechercherait par-la chez Kadhafi) 

Ce qm est de plus smguher a signaler a propos de ces deux dermeres categones de 

reponses c'est le fait que ces repondants « mtellectuels » de surcroît et supposes avoir une 

certame conscience critique pmssent se montrer « mdifferents » ( cf reponses « neutres ») 

vis-a-vis de cette attitude« opportuniste» qm se devmlera bien plus tard (en 2011) par la 

maniere cavahere avec laquelle la France et l'OTAN s'attaquerons a la Libye, ou pmssent 

emettre des apprecrntions « maladroites » ( cf « les 03 reponses non reflechies ») sur cette 

attitude Ces faits, font transparaître une « mconscience coupable» des Jeunes mterroges 

qm nous fait parler de la vulnerab1hte mentale de ces derniers (35% de repondants) 
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b) Reponses a la s1x1eme question et sens des constantes degagees 

La s1x1eme quest10n, sur le chmx de Sarkozy sur le Gabon comme deux1eme etape 

de son penple afncam, apres la Libye, nous fourmt encore plus d'arguments pour parler 

davantage sur la vulnerabihte mentale de ces etudiants en plus de ce qu'elle presente sur 

le mveau de leur conscience cntlque Amsi, même si, a la difference du fait de l'absence 

d'une quelconque reponse relevant des compromettantes « JUstlficat10ns par procuration » 

au mveau de la quest10n precedente, la sixieme quest10n qm compte deux parties presente 

en plus un tableau contraste des autres « constantes » 

Ce tableau nous montre que 1) A propos des « Justifications objectives librement 

pensees », nous n'avons compte que 04 reponses (smt 5% du total) contre les 13 (65% du 

total) nous donnees par la quest10n precedente a) le Gabon est un pays strategique pour 

la France, Sarkozy ne pouvait s'en passer a cette occasion importante, b) Bongo est leur 

fidele, on ne peut pas l 'ev1ter, même s1 on donne prwrzte a Kadhafi par necess1te, c) cela 

montre que Bongo doit avoir des relations particulzeres avec la France, que Sarkozy veut 

preserver , d) Le Gabon est dans la Zone Franc, la France ne peut pas se permettre de le 

contourner longtemps même s'il y a des nuages entre les deux camps 

Ces reponses, qm refletent la reahte comme le confirment les faits que nous avons 

exposes dans les parties precedentes du travail, nous plongent assez dans un univers des 

personnes a conscience critique en evell mais seulement qu'il s'agit la d'une proport10n 

moms importante par rapport a la proport10n des personnes representant la somme des 

repondants des deux constantes restantes qm attestent a la fois de la cnse de conscience 

cntlque et de la vulnerabihte mentale des repondants Amsi, 2) la « non Justlficat10n 

coupable» qu'on reconnaît a travers le «Je n'ai rien a dire», au nombre de 06, et les 

« Justifications non pensees » au nombre de 08 [ dont les deux reponses-types suivantes 

sont expressives a) Sarkozy cherchait simplement a stimuler ses relatwns avec Bongo , 

b) c'est bien de cette façon que se fait la politique], doivent revêtir un sens a decouvnr 

dans le rapport existant entre l'mcongrmte de l'acte pose (ce revirement spectaculaire de 

la France en faveur de Bongo qu'on critiquait sous peu) et la logique des reponses reçues 
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c) Reponses a la septieme question et sens des constantes degagees 

Cette demiere quest10n, sur le paradoxe entre les critiques occidentales au suJet de 

ce que leurs grands medias mtemationaux ont toujours qualifie de la« v10lation des drmts 

de l'Homme» en Chme et l'engouement des dmgeants des grands pays occidentaux pour 

les « offres » commerciales que presente cette nouvelle pmssance mondiale, nous montre 

dans un premier temps 05 repondants (25%) donnant de « Justifications par procurat10n » 

(telles par exemple, ces deux reponses-types a) les dmgeants occidentaux vont en Chine 

en tant que partenaires politiques des dmgeants chinois, b) en fait, les medias d'Etat ne 

doivent pas s'attaquer a leurs dmgeants devant les etrangers 

Ils nous montrent, ensmte, que 02 (smt 10%) des repondants seulement y donnent 

des «Justificat10ns librement pensees » Il s'agit des reponses ci-apres a) Ils sont malins, 

ces Occidentaux (politiques ou;ournalistes), ils savent nous manipuler b) Ils ne peuvent 

pas critiquer leurs gouvernements, car ce sont des instruments de propagande au service 

de ces mêmes gouvernements Cela montre qu'une mfime mmonte (10% de repondants) a 

saisi la subtihte utihsee dans les act10ns d'mformat10n mtemat10nale et que la fragihte de 

cette categone de repondants, dont les 25% sont manipulables ( en donnant des pomts de 

vue acqms par procurat10n), est a ne pas douter Et la smte des reponses enfonce le clou, a 

cause de ce tableau tres peu relmsant 1) 09 reponses (soit 45% de repondants) sont a 

categonser parmi ceux qm se d1stmguent dans la « non JUStificat10n coupable», avec le 

«Je n 'az rien a dire a ce su;et » ou le« pas de reactions a vous donner» 2) 04 reponses 

(20% des repondants) relevant de la constante des « Justifications non reflechies » 

La somme de ces demieres reponses aJoutee a celles qm les precedent, montrant 

un decalage bien cnant entre la quantlte de reponses «responsables» (10% seulement) et 

celle de reponses restantes (90% au total) etalent tout-a-fait, a notre avis, l' « mcapacite » 

des repondants a prendre la mesure de la« duperie» a laquelle ils sont exposes lorsqu'ils 

s'attachent aux medias occidentaux qm savent aussi« se donner mdubitablement raison» 

a l'mstar de ce que font leurs gouvernements et gouvemants477 La vulnerabihte mentale 

de cette categone sociale peut se venfier egalement a travers un tel mdicateur 

477 Nous faisons allusion aux décalages très cnants entre les discours politiques occidentaux et certams faits 
h1stonques prodmts par le mensonge (Guerre du V1êt-Nam, guerre d'Irak, guerre de Libye ) 
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d) Les conclusions concevables 

Des part1culantes des 3 tableaux lies a chacune de ces trois dermeres quest10ns, 11 

se fait voir logiquement qu'il doit y avoir autant de poss1b1lites d'mfluence des recepteurs 

de cette categone Et trois explications probables peuvent être raisonnablement avancees, 

assoc1ees a des vanables pertmentes 

- De la quest10n sur le changement d'attitudes des Occidentaux face a Kadhafi, 

qm ne semble pas avmr mfluence outre mesure un grand nombre de repondants dans le 

sens de les emballer, on peut expliquer les « reponses obJectives » (montrant la pnmaute 

des mterêts occidentaux dans cette attitude) par la conviction qu'avaient desormais ces 

Jeunes du cote negatif du personnage de Kadhafi tel que le leur ont « mculque » tous les 

medrns occidentaux a leur portee La duree de leur exposition a l' « act10n mampulatnce » 

des Grandes rad10s mternat10nales (plus de 5 ans d'« anciennete dans l'ecoute » de celles­

ci, cf Tableau n°1) n'est pas un mdicateur a negliger dans l'apprecrnt10n a faire478 

D'une autre façon, on parlerait d'une manipulat10n ayant fait enracmer une image 

assez negative de Kadhafi dans les espnts, faisant que ces « apprecrnteurs » ( etudiants) 

am vent a « tolerer » cet « opportumsme » des Occidentaux ( en frequentant Kadhafi) qm 

edulcore l'image angehque qu'ils se font touJours de ces derniers Le discours sur les 

drmts de l'Homme, qu'ils« defendent » partout et depms 40 ans en Libye explique cela 

- De la quest10n concernant le changement positif contre Bongo apres qu'on l'ait 

bnevement diabolise apres une longue sanctificat10n, il se constate que les "accusat10ns" 

detoumements des demers publics gabonais) ne semblent pas avoir ete remarquablement 

reçues La même explicat10n que le cas precedent ( de l' exposit10n des ces recepteurs a 

l'action commumcative prodmte) ne pouvait pas contnbuer du Jour au lendemam a ternir 

l'image positive de Bongo, constrmte et transmise a ces recepteurs pendant 40 ans 

- De la dern1ere question, sur la cntique que nous attend10ns des repondants avec 

l'mtent10n de Jauger leur capacite a demasquer a la fois le double langage et l'hypocrisie 

478 Il y a a drre, pour preciser les choses, que cmq annees dans l'ecoute d'une rad10 n'éqmvalent pas a cmq 
annees dans la format10n scolarre (a facteurs d'évaluation plus constants que dans l'ecoute de la radio) 
Cependant, par expenence, nous avons constate que l'écoute de la radm arnve souvent a transformer les 
recepteurs disposes (en une umque séance d'ecoute ou a defaut par l'mfluence de« faiseurs d'op1mons » 
dans le cas d'une situation de communication a deux etages) L'impact est a trouver dans la force des 
stereotypes vehicules 
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des dmgeants occidentaux v1s-a-v1s de la puissance chm01se ( et les mêmes « defauts » au 

mveau des Grandes rad10s mternat10nales), quand plus de la moitie de reponses reçues se 

presentent comme «irresponsables» Cela ne doit nen avoir avec la duree de l'ecoute 

Car comme 11 s'agit en fait de la representation qu'on se fait des dmgeants et des medrns 

occidentaux, qui est en Jeu, c'est « l'epa1sseur h1stor1que » de cette reahte qu'il y a a 

scruter Elle s'est construite au fur des siecles, a travers d'mnombrables successions des 

socrnhsations de masse (par l'Ecole, l 'Eghse, les Med1as, le Cmema ) qui ont « bâti » un 

« background culturel occ1dentahse » en Afrique dont les « mtellectuels » se presentent 

a plus d'un titre comme la categone sociale la plus « connectee » 

L' ongme theonque de la vulnerab1hte mentale des recepteurs venant de cette base 

h1stonque, toute act10n commumcat1ve a objectifs propagandiste ou mampulatoire n'aura 

de succes qu'en s'y greffant (en ciblant les axes d'act10ns cons1deres porteuses a l'mstar, 

par exemple, de la specrnhsat10n/contextuahsat10n des strateg1es du discours medrntique a 

expl01ter comme le tableau brosse ci-dessus l'atteste 

B Des reactions des Enseignants mterroges et des constantes a capitaliser 

Comme pour la premiere categone, les reponses des enseignants nous ont presente 

un tableau general de reponses qui est assez s1gmficatif Ce sont des reponses a contenus 

semantiques fournissant tout aussi des elements d'mformat10n sur la conscience critique 

que sur le mveau de vulnerabihte de cette categone de recepteurs, nous amenant a dresser 

le tableau d'impact reel a considerer Les reponses ch01sies nous aident en cela 

1 Des reponses et de la conscience crztzque des Enseignants 

Ici, pour les quatre premieres questions, a la diff erence de ce que nous avons eu a 

enregistrer chez les Etudiants, notre enquête a recolte des reponses qui ont curieusement 

revele une certame « identite de vues» presque chez tous les repondants Une identite qui 

nous a permis de sav01r argumenter sur le mveau reel de conscience historique de ces 

derniers Elle est v1S1ble de par la concentrat10n des reponses fournies autour d'une seule 

constante « les Justifications librement pensees » Nous avons amsi comptabilise 19 sur 

20 reponses «identiques» (s01t 95%) en rapport avec la premiere quest10n, 19 (95%) en 

rapport avec la deuxieme quest10n, 20 (100%) en rapport avec la troisieme quest10n et 16 

reponses (80%) en rapport avec la quatneme quest10n 
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Pour illustrations et analyse, nous exposons une reponse-type tiree de l'eventail de 

reponses reçues au suJet de 4 quest10ns posees a) sur la longue attitude negatlve de RFI 

a l'endrmt de Kadhafi, b) sur l'attitude negatlve actuelle de la même chaîne vis-a-vis de 

Mugabe , c) sur sa tres longue attitude positive vis-a-vis de Bongo et , d) sur ses attaques 

negatives penodiques, contre ce même Bongo qui etait pourtant un « ami » de la France 

Une reponse a la premiere guest10n 
Kadhafi affichait une attitude de responsabilite c'est pourquoi on lui en veut, en 
permanence, même si il arrive souvent aux occidentaux de lui faire des yeux doux 
(c'est pour tlrer certains avantages comme le petrole) 

Une reponse a la deuxieme question 
C'est l'attltude des gouvernements occidentaux qui transparaît a travers leurs 
medias On diabolise Mugabe simplement parce qu'il est en conflit avec des milieux 
prlVllegies 'blancs') Ce chef d'Etat africain connaît ce qui arrive a Kadhafi en Libye 
a cause de son independance d'esprit 

Une reponse a la trmsieme question 
La longue attltude vis-a-vis de Bongo tenait au fait que Bongo etait un des tenors de 
la Françafrique, au service des interêts français , ce sens se Justifie la 

Une reponse a la quatneme question 
Bongo devait avoir « failli » par rapport a la philosophie qui guidait les liens entre le 
Gabon et la France mais touts 'etait arrange par apres quand ils 'etait ressaisi 

Il y a heu de signaler, en guise de complement d'mformat10ns, que nous n'avons 

pas recolte une quelconque reponse relevant des « JUstificat10ns par procurat10n » a ce 

mveau et que les quelques reponses a considerer comme des sons discordants ( c-a-d les 

except10ns aux quest10ns 1, 2 et 4, a la difference de la quest10n 3 qui a donne 100%) sont 

tombes dans le coup de« Justifications non pensees » (a l'mstar des reponses ci-apres 1) 

« en faisant cela, ils savaient que Bongo eta1t malade et prêt a mourir ou, 2) Ils voulaient 

a ce que Bongo les rassurent sur son dauphin) 

Comme on le constate, ces dermeres reponses ne cadrent pas directement avec les 

motlvat10ns profondes auxquelles nous pensons a la suite d'autres personnes morales ou 

physiques mais elles nous mstruisent tout de même sur l' espnt qm gmde les repondants 

ils semblent être edifies sur la volonte manifeste des maîtres du monde de se « fabriquer » 

des « adeptes » parmi les dmgeants afncams a la place des mterlocuteurs valables 

En rendant de cette man1ere les faits tels qu'ils se deroulent dans les« coulisses», 

en opposition avec ce qm est propage dans les discours mediatiques, on ne peut hesiter de 
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parler d'une conscience critique en eveil chez les repondants de cette categorie sociale 

Ils n'ont pas donne les signes d'être lies par nos trois variables expl01tees a ce mveau le 

contexte social de product10n de ces discours mediatiques, la psychologie de repondants 

et les mfluences sociales de leur environnement Par-la, nous disons que le contexte de la 

Mondialisat10n caracterise par la fetichisat10n des dr01ts de l'Homme ne semble pas avoir 

« commande » a outrance ces repondants , ils ont su percevoir rapidement avec luc1dite le 

rôle du « petrole libyen » dans le matraquage med1atique utilise contre Kadhafi et contre 

Mugabe (a cause des « terres z1mbabweennes » que celm-c1 avait arrache aux «Blancs» 

detenteurs alors d'un« surplus» de ces terres au detriment des« N01rs ») 

Ces attitudes« responsables», parmi tant d'autres, sont suffisantes pour penser en 

la possib1hte de l'eveil de la« conscience critique» des suJets, que m leur psychologie de 

dommes m leur statut et/ou leur quahte (reconnus) d'ehtes africames transformees par 

l'Ecole occidentale n'ont pas pu totalement alterer 

2 Des reponses et du degre de vulnerabihte mentale des Enseignants 

Au suJet du degre de vulnerab1hte mentale de ces Enseignants 11 n'est pas s1 facile 

a le decouvrir etant donne que leurs repenses aux quest10ns y relatives se presentent aussi 

en une tres grande « identite de vues » ( dommee, de mamere ecrasante, par la constante 

« JUstificat10ns obJectives librement pensee » Le tableau general des repenses y relatives 

est le smvant 17 repenses sur 20 (85%) en rapport avec la premiere quest10n retenue, 20 

(100%) en rapport avec la deuxieme question, et 19 (95%) en rapport avec la dermere 

Pour 11lustrat10ns et analyse, a l'mstar de ce qm est fait dans le precedent exercice, 

nous avons retenu une repense-type a expl01ter par question (quest10n sur l'maugurat10n 

par Tripoli de la visite de Sarkozy en Afrique, quest10n sur la seconde etape de sa visite 

qm etait le Gabon, et quest10n sur l'attitude de toutes les Grandes rad10s mtematlonales 

vis-a-vis des dmgeants occidentaux affluant sans entraves en Chme) 

Une reponse a la cmqmeme guest10n 
Sarkozy trouvait en la Libye un grand marche pour son pays, les mterêts primant sur 
les droits del 'homme, il n'a pas heslfe a aller chercher des mterêts pour son pays 

Une repense a la s1x1eme quest10n 
Sarkozy etait venu reconstruire le capital confiance entre les deux camps que le 
gouvernement français avait detrwt en noircissant son image par le travail de RF! 
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Une reponse a la septieme guest10n 
Le marche chmozs etant grand, le gouvernement français attend gagner quelque 
chose la, ll ne peut pas amener sa radw (RF!) a « browller » les cartes 

Avant d'evoluer, Il y a heu de signaler qu'ici, comme a l'exercice precedent, nous 

n'avons pas enregistre de reponses relevant des« 1ustificat10ns par procurat10n » a travers 

lesquelles on peut imagmer trouver une explicat10n objective sur ce degre de vulnerabilite 

mentale des sujets mterroges Cela fait que nous sommes oblige de penser notre analyse 

sur les reponses majonta1res ci-haut des « justificat10ns objectives librement pensees » et 

sur les reponses des registres de « jUstificat10ns non pensees » et de « non jUstificat10n » 

Ams1, de premier abord, nous dmons simplement que les repondants ont res1ste a 

la« manipulat10n » au vu de toutes leurs reponses « objectives, bien pensees » tradmsant 

mdiscutablement une conscience critique en eveil Celle-ci les a amene a notre avis a 1) 

fa1re montre d'un imagma1re « decolomse » en allant jusqu' a mettre en balance les dr01ts 

de l'Homme et les mterêts des Etats, fait difficile a concevo1r chez certams communs de 

mortels ( cf reponse 5ère quest10n) , 2) 1magmer la reahte des fonct10ns manipulatrices des 

medias a vocat10n mternat10nale ( dont RFI) telles que peuvent le commander les mterêts 

des pmssants ( cf reponse 6eme quest10n) , 3) ne pas perdre de vue le lien existant entre ces 

Grandes rad10s mternat10nales, qm sont des medias d'Etat, et leurs pouvo1rs orgamsateurs 

que sont leurs gouvernements (cf reponse 7e quest10n) 

Bien que majoritaires, ces reponses-types de « resistances a la mampulat10n », ne 

peuvent constituer le seul axe de sigmficat10n a expl01ter ici Celles qm paraissent comme 

quantitativement neghgeables (15% de reponses sur la 5è quest10n, 5% de reponses sur la 

7è question) peuvent nous renseigner Il s'agit de la seule quest10n de« nonjustificat10n » 

üe n'ai pas de chose a dlre a ce su1et) et de 3 quest10ns de « jUStificat10ns non pensees » 

1) Cet honneur fait a Kadhafi, par ce voyage inaugural de Sarkozy, c'est pour sonder ce 

dernier afin de savOlr ce qu'il pense de la nouvelle marche du monde , 2) Par ce voyage, 

Sarkozy cherchait seulement a ranger Kadhafi dans son camp, 3) Je pense que Sarkozy 

voulait amadouer Kadhafi pour l 'avolr comme partenaire sûr 

Ces reponses comme les premieres malgre leurs diff erences en terme de contenus, 

donnent tout de même un tableau general de reponses assorties de tr01s logiques a prendre 

en compte dans l'appreciat10n de la vulnerabihte de nos repondants Ce sont des logiques 

veh1culees par l'mformat10n occidentale, pour lesquelles nous envisageons trois scenanos 
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par rapport a la question sur la vulnerabihte de nos repondants a) lorsqu'ils s'y alignent 

nous voyons leur vulnerabihte, b) lorsqu'ils s'en echappent, en reussissant eux-mêmes a 

decoder d1fferemment les contenus des mformat10ns, nous voyons leur non-vulnerabilite , 

c) lorsqu'ils ne s'y conforment plus par neghgence (msouciance ou mconscience) que par 

ignorance, cela eqmvaudrait a une certame vulnerabihte de fait, ceci surtout s'il s'agit des 

repondants « mtellectuels » comme le cas qm nous concerne 

Il va amsi sans due, que la maJonte des repondants ayant fournis des Justificat10ns 

obJectivement pensees ne peuvent pas être consideres du coup comme vulnerables car Ils 

n'ont pas pu être « secoues » dans leur raisonnement par les mformat10ns leur transmises 

par RFI (et autres radios) On s'en rend compte a travers le fait qu'ils se s01ent montres 

« conaces », pour ne pas s'aligner sur une quelconque des trois logiques identifiees C'est 

a la mmonte restante de repondants, auxquels on peut associer plusieurs autres categones 

d' Afncams ( de même profil soc10logique, c-a-d ceux ayant presente les mêmes react10ns 

en rapport avec les mêmes questions), qu'il faut voir la possibihte d'une « vulnerabihte 

de fait» face a l'action« mampulatnce » de RFI 

Section II Del'« impact» des Grandes radios mternationales sur les suJets 
congolais mterroges une mterpretation soc10log1que des donnees 

Si, comme nous l'avons demontre, les decideurs de Grandes radios mtemat10nales 

dmgent leur action commumcative en combmant les strategies qu'ils conç01vent avec les 

d1sposit10ns mentales qu'ils identifient des publics cibles, on doit s'attendre a un certam 

«impact» bien onente Il y a, pour s'en convamcre, qu'a chercher a s'assurer de la bonne 

apphcat10n ou non <lesdites strategies ( en en venfiant la conformite entre la philosophie 

et les obJectifs qm les fondent) avant de plancher sur le contenu a donner a cet impact 

A Fonctionnement bien reel du modele d' Agenda-settmg et les determmants de son 
« efficacite » pour planter un decor de cond1t10nnement mental de domest1cat10n 

Nos quest10ns posees aux recepteurs retenus de RFI, qm nous ont ete msp1rees par 

le caractere « partisan » ou mieux « selectif » des mformations diffusees par cette chaîne 

mtemat10nale sur les themes ch01sis ici, avaient une double finahte mettre en exergue le 

sens cache de la « relation coupable » existant entre les representants des gouvernements 

occidentaux et leurs grands medias audiovisuels a vocat10n mtemat10nale (a travers leurs 

presentateurs des mformations) et decouvnr les mdices pertments d'impact y relatifs 
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S'agissant du premier axe, il nous a permis de confirmer le caractere politique a la 

fois de ces presentateurs (« Journalistes politiques») et de l'action que ceux-ci prodmsent 

et ceci va eclairer la smte de notre raisonnement En effet, les contenus des mformat10ns 

traitees ci-haut nous ont montre a plusieurs occas10ns que ces presentateurs qm sont hes a 

leurs gouvernements par des relat10ns normales Employeurs/Employes (pour lesquelles la 

premiere partie a l'obligation d'accompagner professionnellement la seconde) font l'autre 

sens Ils« accompagnent» (mconsciemment) leurs gouvernements dans certams de leurs 

abus de pmssance, comme nous l'a montre leur traitement differencie de l' mformat10n 

Nos sept mformat10ns de RFI, retenues pour analyse, nous mdiquent en effet une 

variation de l'mformation en fonction de la 'tête du chent' Les termes de presentat10n 

de cette mformat10n choisis et colores d1fferemment selon que cette chaîne est en face des 

amis (pres1dent Bongo, par exemple) ou en face des ennemis ( cas de Kadhafi et Mugabe) 

ou, plus grave que cela, lorsqu'elle est d01t faire face a certams discours « mconvenants » 

des dmgeants occidentaux ( qm, « aveugles » par certams mterêts vitaux de leurs societes 

a defendre, arrivent souvent a « oublier » les violations des droits de ! 'Homme commises 

par leurs « mterlocuteurs mteressants » et a tolerer leurs « abus » cas du president Chirac 

lors de la visite controversee en France du president chmois Cela est mtnguant dans la 

mesure ou les Journalistes ne se gênent pas de reprodmre ces discours sans les « reserves 

reparateurs »479 auxquels on recoure pour couvrir les abus de langage et autres flagrances 

L'illustrat10n la plus evidente, en rapport avec cette «faille» nous vient a l'heure 

de la chute du president libyen Kadhafi renverse par l'OTAN sur mstigat10n de la France, 

lorsque son bourreau principal le president français Sarkozy s'adressait aux« Amis de la 

Libye» reums a Paris en martelant fortement sur « l'argent des Libyens que Kadhafi 

avait detourné » a la place de ce que soutenaient avant certams medias occidentaux les 

« Fonds souverams » reserves par le gouvernement de Kadhafi aux generat10ns futures de 

Libyens Une telle contre-vente historique ou« mensonge politique», de Sarkozy, dont 

le but implicite est d'arriver a un effacement dans les memoires des Afncams de la reahte 

historique louable representee par ces fonds, a ete diffuse le 1 er/9/2011 sur France 24 et 

sur RFI sans que les presentateurs fassent des commentaires reparateurs necessaires480 

479 Ce qm conviendrait de faire c'est par exemple, recourir au conditionnel ou dispenser les récepteurs des 
passages mcnmmes en les rendant autrement par des commentaires élegants 

48° Cf www rfi fr, le 1er septembre 2011 
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Nous ne verserons pas dans des supputations mutiles pour expliquer cette attitude 

L'argument a defendre avec l' expenence que nous avons acquise dans cette recherche est 

celui qui vmt l'habitus de dommant agissant chez ces presentateurs Habitus, dans le sens 

de Alam Accardo qm simplifient encore la comprehension de cette not10n lorsqu'il essaie 

de la prendre« en regle generale » pour due qu'en societe les individus font ftbrement ce 

qu'ils sont socialement programmés afaire481 Le travail fait dans ces condit10ns ou les 

acteurs (du pomt de depart, comme du pomt d'arnvee) du processus de commumcat10n 

en quest10n sont tous « socialement programmes » pour contribuer, chacun a son mveau, 

a attemdre un seul obJectif-cle et permanent que nous avons cuconscnt a l'mtroduct10n 

la perpetuation de la dommat10n des premiers sur les seconds Cela nous met en pos1t10n 

de concentrer nos efforts de raisonnement sur un Pomt fort sur lequel nous pouvons nous 

appuyer pour une explication satisfaisante de nos resultats d'enquête 

1 Les informations de RF! telles qu'elles sont transmises et consommees a Kinshasa 
reahte d 'Agenda-sethng et commentaires 

Le pomt fort annonce c'est le modele (ou strategie) d'mformer explmte par RFI et 

qui est, a cet effet, mis en harmome avec les dispositions mentales des recepteurs dans le 

but de faciliter la production des cond1t10ns d'impact conformes a l'objectif general de 

l'une ou de l'autre des« sources occidentales» qu'est le condlt10nnement de l'imagmaue 

collectif des Afncams comme « precaut10ns » pour la perpetuation des rapports dommes­

dommants qui les lient avec ceux-ci Amsi, les quest10ns posees par nous et les reponses 

reçues de nos enquêtes nous ont amene la a constater le fonct10nnement reussi ( dans une 

certame mesure) du modele de l' Agenda-settmg482 Ceci, partant de deux observat10ns 

a) le fait que les Grandes rad10s mternat10nales aient reussi a s'imposer dans l'imagmaire 

collectif des Afncams comme des « medrns mdependants » , b) le fait qu'un bon nombre 

481 A Accardo et Aln, Journa/zstes au quotidien Outils pour une socwanalyse des pratiques 
1ournahst1ques Le Mascaret, 1995, p 57 

482 Ce modele développé en 1972 par Maswuell Mac Combs et Donald Shaw, met l'accent sur les relat10ns 
entre les médias et les opm10ns pubhques que ceux-ci amvent à mfluencer a partir de leurs efforts de 
mettre a la d1spos1tion de ces recepteurs (op1mons publiques) des « reperes » sur lesquels ils doivent 
s'accrocher pour être a mesure de« bien argumenter» dans les d1scuss10ns (c'est-a-dire discuter avec des 
arguments ou des mots rendus fam1hers sur les ondes par ces occidentaux grâce a leur Droit de nommer) 
En d'autres termes, nous voyons ce que Th Vittm (a la smte d'autres auteurs) a résumé en la« defimtwn 
de l ordre du Jour des debats et/ou discussions entre Africains dans leurs soc1etes » a partir <lesdits 
repères que les medias mettent en circulatton les themes, les suJets ou même les angles a aborder, que 
les médias mettent en circulat10n La notion d' Agenda settmg s'exphque la (cf à ce suJet M Mc Combs 
et D Shaw,« The Agenda-Settmg funct10n of Mass Media», Pubhc Op1mon Quarter/y Vol 36, 1972, 
pp 176-187) 
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de ces recepteurs arrivent a s'aligner facilement sur certames 1dees « stereotypees » leurs 

lancees a travers des mots "en partage" avec les radios concernees 

La prem1ere observation est corroboree, a notre avis, partant des reponses reçues 

des « Etudiants » repondant a la septieme question du groupe des questions posees Cette 

question a ete constrmte pour mettre a l' epreuve le « prétexte » de l'attitude tolerante des 

Medias mternationaux v1s-a-v1s des dmgeants occidentaux (Obama, Sarkozy, Merckel ) 

qm, malgre des discours critiques sur« les v10lat1ons des droits de l'Homme en Chme », 

se d1stmguent par des v1s1tes mcessantes vers cet« mfrequentable » pays Nous croyions 

qu'avec ce pretexte 11 est possible de detecter l'aptitude des recepteurs a saisir le caractere 

politique de ces medias Le constat, apres depomllement, est que l'ecrasante maJonte des 

personnes mterrogees, soit 90%, n'arrivent pas a lier tous ces medias (et leur action) aux 

pouv01rs politiques ou gouvernements qm les gerent, contre les 10% restant qm prennent 

seneusement lesdits medias pour des « mstruments des gouvernements occidentaux » 

La deux1eme observat10n, quant a elle, se fonde sur les reponses aux quest10ns du 

premier groupe (de quatre quest10ns) pour lesquelles les Enseignants se sont montres plus 

« mûrs » que les Etudiants en ne se laissant pas emballes par la propagande cachee dans 

les « vocabulaires » lances Ces derniers (les Etudiants) ont, dans certames proport10ns ( a 

portee non negligeable )483 eu a reprodmre ces « vocabulaires » utilises regulierement par 

RFI et Cie 11 y a, par exemple les termes« dictateur» et« 42 ans de dictature», rendus 

par 10% de ces etud1ants , les termes « grand dictateur » et « mauvaise gouvernance » ou 

«dictature», rendus par 15% d'entre eux, pour qualifier Kadhafi 

Ils (etudiants) avaient d'autre part reprodmt les express10ns s1gmficatives c1-apres 

lorsqu'il leur fallait porter un Jugement sur Bongo « Bongo a rassemble les Gabonais », 

« Bongo est une b1bliotheque vivante » ( express10ns avancees par 20% de repondants) Et 

lorsque Bongo avait« derape » (aux yeux des Français, par rapport a la pnonte qu'il leur 

devait donner), ces Etudiants (10%) reJ01gnaient les Agents français (hommes politiques, 

Journalistes) dans leurs Jugements a forte dose 1deolog1que Ils parlent de la« mauvaise» 

gouvernance de Bongo 484
, avec les propos a peu pres comme ceux des occidentaux cites 

483 Ces proportions sont de 10 a 15% de« réact10ns non réflechies », mais elles doivent rendre compte d'un 
« malaise » ou d'un « embngadement des espnts » a prendre pour pernicieux dans la mesure ou Il affecte 
les « intellectuels » ( qm sont les « phares » de la société) 

484 Idéologique parce que relevant d'une philosoph1e du discours faisant vmr une « hypocrisie poht1que » de ceux 
qm n'ont pu constater les abus de Bongo que quand celm-c1 d1vers1fie ses partena1res commerciales 
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1) « Bongo detourne les demers publics gabonais » , 2) « Mauvaise gest10n du pays par 

Bongo et son clan familiale » 

Dans un deux1eme temps, ce même Jeu de quest10ns et reponses auquel nous nous 

sommes hvre nous permettra de degager le tableau exphcatlf somma1re qm s'impose pour 

comprendre l'apphcat10n dont Il s'agit (du fonct10nnement de ce modele d'agenda-settmg 

en Afnque n01re) Charles Moumoum nous aide en cela, a travers l'observation smvante 

qu'il fait et qm retrace un tableau pertment a cons1derer485 

Le modele de l'agenda-settmg de l'Afrzquefonctzonne suivant un effet de domino Un 
media entraîne l'autre et la multzplrc1te des medzas couvrant un evenement en Afrique 
n'est pas le gage d'une d1vers1te de l 'mformat10n Lorsqu '11 s'agit de l 'Afrzque, les 
med1as rapportent, de façon quasi unanime, les mêmes genres de faits, de la même 
façon, selon leurs connaissances et leurs pre1uges sur l 'Afr1que 

Nous soulignons« effet dommo » parce que la comprehens10n de la reahte qu'elle 

expnme en depend Il y a un« tableau» par-la, au vu des react10ns en chaînes des medrns 

occidentaux, observable dans leur couverture del' Afnque L'agenda-settmg se concretise 

en ce que « les mêmes genres des faits, diffuses par tous de la même façon » prodmsent 

des resultats de mêmes forme et ordre (en termes de vocabulaires, d'express10ns verbales 

ou autres faits, umformement reprodmts, par la maJonte des recepteurs) comme decnt ci­

haut Cet agenda est v1v1fie par au moms deux« sources» de la« force qu'il lm faut» sur 

son terram d'expenmentat10n l'une organ1sat1onnelle et l'autre structurelle 

La prem1ere tient a tout ce qu'il y ad'« effets d'attachement» des grands medrns 

occidentaux a vocat10n mtemat10nale, a l' « mformat10n marchandise » ( a l'occidentale) 

Ils y sont attaches, tel qu'il peut être remarque a travers leur expl01tat1on des strateg1es 

exphcitees plus haut (cf Partie II, chap II et III), et qu'on peut s'en ed1fier a la lum1ere 

de la course au sensat10nnel et aux "scoops" qm les mettent en situat10n psychologique 

de voulo1r un1form1ser constamment la plupart de leurs product10ns (mformat10ns)486 La 

deux1eme (source) est celle des avantages que la dependance du Sud et del' Afnque offre 

485 C Moumoum, « L'image de l' Afnque dans les med1as occidentaux une explication par le modele de 
1 Agenda settmg », m Les Cahiers du Journalisme n° 12-Automne 2003, p 161 

486 Le tout se fait partant de la d1chotom1e mtenonsée par les acteurs politiques ou médiatiques occidentaux du 
bien (mcame par l'Occident) et du mal (mcarne par le Sud, l' Afnque) C'est lorsque tous se sentent dans 
l'« obligation» de se ruer (chacun pour son compte) vers le « mal a extirper» que sont les s1tuat10ns hees a 
leurs themes de pred1lect1on qm se présentent à eux comme naturels (les catastrophes naturelles, les guerres 
c1vtles cas des guerres de Yougoslavie, d'Irak, de Libye et autres), qu'ils tombent dans la «concurrence» 
pour hvrer aux pubhcs les mformat10ns récoltées à même temps par les reporters déployés par chacun 
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aux grands medrns occidentaux d'être relayes par les medrns nat10naux et locaux des pays 

« defavonses » en quest10n, qui les reç01vent par« necessite » 

Ces relais, dont beaucoup se sont developpes comme de « partenanats » nous font 

presenter les parties afncames comme de« sous-traitants» en matiere d'mformat10n mais 

la multiphcite produite de ces sources ne nous semble pas efficace Notre observat10n et 

les mterviews ne nous ont pas montre, chez les Afncams, des efforts visibles de "refonte" 

(au moment bien crucial de la consommation des produits medrntiques) de l'architecture 

semantique des mformat10ns diffusees a leur mtention 

Il faut ams1 dire, en defimtlve, que toutes ces « msuffisances » au mveau du Sud 

se presentent quelque peu comme une « chance » pour les « Emetteurs » occidentaux de 

voir comment la transmiss10n tentaculaire de leur agenda contextuahse peut leur profiter 

Les deux sources maJ eures identifiees, de la force faisant « fructifier » le mode le 

del' Agenda-settmg impose par les medias occidentaux en Afnque, preuves d'efficacite a 

l'appui comme nous l'avons montre, creent mdiscutablement les condit10ns propices non 

pas seulement a la product10n du decor psychologique de conditionnement mental auquel 

nous nous sommes souvent refere mais surtout a sa « banahsat10n » par ses victimes Nos 

enquêtes l'ont en effet demontre, dans leur ensemble, surtout par leur reJet des medrns 

afncams au profit des medrns occidentaux ( cf Tableau I et II) sans se faire remarquer par 

un certam effort d'accompagner leurs appreciatlons par des« digress10ns » de nature a les 

amener a se faire montrer« conscients» de l'existence des determmants caches de l'ordre 

de choses qui les font revolter la« satisfact10n » qu'ils ne peuvent trouver que dans les 

act10ns des medrns occidentaux et presque pas dans celles des medrns d' Afnque 

2 Du contour procedural subtil de production pour l'imposition d'un Agenda-settmg, 
aux Africains a la production d'un« Agenda de discussions ou de debat, avec clef» 
leçons tirees sur les determmants de l'impact de RF! et medias semblables en Afrique 

Le contour procedural pour arnver a construire l'agenda des mformat10ns pouvant 

alimenter les debats et discuss10ns des Afncams, tels que l'imposent les medrns exploites, 

nous rappelle le prmcipe de base y relatif et nous mstrult sur l'autre prmcipe ou code a 

faire smvre Le pnncipe de base c'est, comme l'ont montre les auteurs cites a ce propos, 

de fournir aux recepteurs un schema ou un eventail de su1ets (ou themes) essentiels qu'ils 

devaient exploiter dans leurs echanges verbaux en societe Quant au prmcipe secondaire, 
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11 s'agit des elements s1gmficatifs qui peuvent servir a meubler les discours y relatifs tels 

que certams mots bien ch01s1s, certames express10ns verbales, etc 

a) Du schema procedural du fonctionnement de l'agenda de comprehension du contenu 
des reactions des recepteurs 

Le resultat a attendre de la combmaison Pnnc1pe de base/Prmc1pe secondaire, cad 

lorsque les recepteurs s'accordent a suivre le schema ams1 trace (de ne pouv01r echanger 

avec ses semblables qu'en recourant a certams themes proposes dans les mformat10ns des 

chaînes en question, a l'aide des vocabulaires mtenonses par ces recepteurs) depend de la 

pertmence des choix operes (au suJet de ces themes et vocabulaires) par les Emetteurs en 

tant que "pouvoirs orgamsateurs" du processus de commumcat10n concerne 

Notre recherche l'a quelque peu prouve en epmglant des themes de pred1lect10n 

de RFI ces dern1eres annees, qui sont expl01tes a temps et a contre temps « la dictature 

de Mugabe»,« le terronsme (le nepotlsme) de Kadhafi», le« cas Bongo »487 Le constat 

de l' appropnat10n par nos enquêtes de ces themes et vocabulaires, devenus coutumiers a 

leurs oreilles, nous fait parler pour cela d'un « Agenda de discussions ou de debats avec 

clefs» C'est cet Agenda, qui s'impose aux recepteurs, dans le but certam d'onenter leurs 

d1scuss10ns , cela conduit les mitiateurs de cet agenda a proposer (a fournir) ces clefs que 

sont ces vocabulaues et ces express10ns, a exploiter, qui sont censes « ouvnr la v01e de la 

comprehens1on de la marche du monde» [telle que le veulent v1S1blement ces mitiateurs] 

Nous l'affirmons avec l'expenence acqmse a l'occas10n de notre enquête Celle-ci 

nous a permis de recueillir des donnees pour l'analyse desquelles nous ne neghgeons pas 

cette recommandat10n de plus eclairante de Remy R1effel que nous appliquons deJa, sans 

l'affirmer outre mesure488 « Pour analyser efficacement le comportement du public, il 

convient par consequent d'envisager la macrostructure de l'offre et les microprocessus 

de decodage individuel , de prendre en compte tout a la fois les determmations qui 

agissent a la source sur l'encodage et les mfluences du contexte sur le decodage effectue 

par le recepteur » Nous l'avons fait dans nos premiers pas d'analyse 

487 L'illustrat10n d'une exploitation a temps et à contre temps c'est par exemple le cas que nous avons traite 
de Mugabe en décembre 2008 Même sans besom d' « actuahté brûlante », on sa1S1t des occas10ns comme 
celle de la rencontre du président Sarkozy avec ce qu'on appelle désormais les The Eiders (les Anciens) 
pour etaler la « face négative » de ce chef d'Etat afncam ( cf Partie II, chap III) ' 

488 R R.J.effel, Socwlogue des medtas, Ellipses, ime ed1tion, Pans, 2005, p 167 
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Nos premiers pas dans l'analyse, dans cette perspective, qm ciblaient les messages 

transmis aux recepteurs afncams, nous ont amene a decouvnr beaucoup de subtthtes dans 

l'encodage de ceux-et Ces subtthtes sont consciemment ou mconsc1emment entretenues 

par les Agents des pouvoirs en quest10n et les « transmetteurs des messages » des medias 

que sont les Joumahstes et autres categones de cette corporat10n dans la mesure ou ils ont 

en partage l'habitus de dommant, fonct10nnant naturellement chez les uns et les autres 

Ams1, en rapport avec le souci de l'evaluat10n de la recept10n de ces messages, 11 

importe de decouvnr les subtthtes qm pres1dent au decodage effectue par nos repondants 

qm ne nous semblent pas provemr seulement de leur habitus de dommes Ceci, parce que 

les reponses reçues exposees 1c1 ne nous mettent pas en face d'un bloc umque des gens a 

comportements moutonmers (dans leurs discours) associables a une confrontat10n entre 

l'habitus de dommants et l'habitus de dommes au suJet de laquelle l'issue se conçmt 

generalement comme « fatale » pour les dommes 

Le spectacle du decodage des mformat10ns de RFI que nous a presente l'ensemble 

de nos enquêtes (Enseignants et Etudiants), confirme assez que l'habitus de dommes des 

recepteurs ne s'act10nna1t pas chez les md1v1dus isoles comme Il l'est chez les dmgeants 

pms les Journalistes occidentaux ou chez certams responsables afncams ( cas de dmgeants 

des rad10s pnvees locales ou d'ONG de droits de l'Homme) Les premiers (occidentaux) 

vivent desormais dans une situat10n de« qm-vive permanent» a cause des mcertitudes du 

Temps mondial, leur habitus de dommant (eux qm sont a la haute sphere de la societe) est 

toujours en eve1l Cela s'explique par l'« urgence de survie» de leur« bloc» (de classes 

de dommants « sevissant » a l'mteneur et a l'exteneur de leurs societes) Les seconds ont 

le souci de ne pas se faire« ecraser »parla« petite dommat10n » de l'mteneur (celle des 

gouvernants locaux) d'ou leur« habitus de dommes locaux» se met toujours en alerte 

dans l'espmr de s'attirer davantage l'attent10n de la« grande dommat10n » (occidentale) 

b) Prznczpes de comprehenszon des posszbzlztes d'impact (de vulnerabzlzt~ de recepteurs 
a la lumzere des donne es szgnificatzves nous fourmes par Stuart Hall48 

Stuart Hall a distmgue trois « posit10ns » des recepteurs pouvant Justifier l'impact 

qu'ils peuvent portes de l'act10n de medias audiovisuels Nous nous en sommes approprie 

489 Cité par E Ma1gret, op czt, 139-140 (Lire aussi Stuart Hall, « Encodmg/Decodmg », m Stuart Hall et 
al (Eds ), Culture Media, Language Workmg Papers, m Cultural Stud1es, 1972-1979, Hutchmson, 
Londres, 1980, p 128-129 
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pour meubler cette partie du travail Il y a, respectivement la « position hegemomque » 

(lorsque le decodage du recepteur est eqmvalant au codage de l'emetteur) , la « posit10n 

negociee » (lorsque le recepteur accepte la defimtion de la realite telle que vehiculee par 

le message mais l'adapte localement, en restremt la portee, ou s'y oppose partiellement) , 

la« posit10n opposit10nnelle » (quand le recepteur oppose l'1deologie a laquelle Il adhere 

a celle dont 11 cntique les connotat10ns) 

• La position hegemomque d01t av01r caractense les repondants de tous les deux 

groupes en presence, qm ont eu a fourmr des reponses du genre « Je ne sais nen » qm 

d01vent relever d'un attentisme coupable pour des « mtellectuels » ne se preoccupant pas 

de la vie de leur environnement de vie (l' Afnque) Aussi de ceux qm se sont mamfestes 

par des « reponses par procurat10n » Ces deux attitudes renvoient sans doute aux reflexes 

d'irresponsabilite (pour la premiere) et de subordmation (pour la seconde) L'habitus de 

dommes doit avou fonct10nne, a notre avis, chez cette mmonte de nos enquêtes dont les 

reponses a nos quest10ns ciblees sont porteuses de marques y relatives ( cf reflexes de 

subordmat10n ou d' irresponsabihte )490 

Toutes les reponses reçues nous ont montre qu'il s'agit d'une mmonte d'entre ces 

repondants qm sont concernes, a l'mstar des 10% d'etudrnnts cites dont les contenus des 

reponses sont identiques aux contenus des mformat10ns de RFI sur le president Bongo 

lorsqu'il arrivait a ce dernier de« desobeir » a la France 

• La position negoc1ee a ete relevee comme caractenstique s'agissant du decodage 

chez la maJonte des repondants Ici la reponse-type est par exemple celle de cet Etudiant 

qm, au suJet des mformations demontrant l'agressivite de RFI vis-a-vis du president 

Mugabe ( qualifie de « dictateur » ), avance que Mugabe est un dictateur chez lui mais 

attention c'est un dictateur qui protege les mterêts de ses populations II y a a dire que 

ce que nous avons appele le« schema pour l'impact» (de medrns) n'a pas pu fonct10nner 

de la mamere qu'il faut, faute de l'accomplissement de son prmcipe de base la Jonction 

entre la strategie d'act10n medrntique entrepnse [la propagat10n des idees «subversives», 

a travers des mots ideologiquement doses] et les disposit10ns mentales des recepteurs [ici, 

des disposit10ns qm font l'habitus de dommes] 

49° Cf S Hall, op c1t 
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• La posit1on opposit1onnelle a determme le decodage d'un autre groupe Pour ce 

cas, les repondants ont presenté des pomts de vue allant a l'encontre des pomts de vue de 

RFI comme l'mdique cette reponse-type a la même question sur Mugabe On diabolise 

Mugabe simplement parce qu'il est en conflit avec des milieux przvilegies « blancs » 

Cela demontre un non accomplissement total du prmcipe evoque et laisse credibiliser par­

la plusieurs arguments explicatifs probables, qm valent autant pour le cas precedent 1) 

le rôle du capital culturel de ces repondants, dont l'actualisat10n se fait consequemment 

dans leur milieu umversita1re , 2) le contexte de la Mondzalzsatwn qm les ennchit avec 

l'abondance des mformations (de l'Internet, des avis de certams migrants en ce moment, 

de certams debats mterpersonnels encourages par la liberat10n de la parole ) 

Ces trois cas nous font dessmer ce que d01t être, a peu pres, le Tableau verzfie des 

determmants d'impact des Grandes rad10s mtemat10nales sur notre terram d'etude Amsi 

mtentlon ou pas mtentlon, de la part des pouv01rs dommants occidentaux, d'imposer aux 

Afncams une v01e umque de comprehens10n de la marche du monde, il se confirme qu'il 

existe bel et bien une« v01e » menant a cet obJectif Cette confirmat10n est scientifique et 

nous lm en avons trouve pour preuve sur le plan heuristique le fait que les md1cateurs de 

vulnerab1hte des recepteurs des radios, t1res chez Stuart Hall, arrive a corroborer notre 

categonsat10n des constantes JUstificatnces de ce phenomene ( cf Partie III, II, I, 1 ) Cela 

nous laisse le choix de t1rer des conclus10ns sur l'impact de l'act10n des rad10s etudiees 

en fonction du degre de cette vulnerabihte Ce degre de vulnerabihte est determmable a 

part1r de la "compromiss10n" des recepteurs, constatee dans le contenu de leurs discours 

Tableau n°13 Vzsualzsatzon des possibilztes d'impact de Grandes radios znternatzonales 
a Kinshasa a travers des indicateurs donnes et des indicateurs construits 

Indicateurs Indicateurs Deux variables exphcat1ves de l'impact et 
donnees par Stuart constrmts avec les leur mesure en rapport avec ces md1cateurs 
Hall repnses des recepteurs Conscience critique Vulnerab1hte 

(CC) mentale (V M) 
Décodage du Just1ficat1on des faits C C mexistante ou V M au maximum 
recepteur = décodage par procurat10n parfois altérée 
de l'émetteur 
Récepteur accepte la Absence de JUSt1ficat10n, C C très faible ou meme VM envisageable ou 
définit10n de la JUst1ficatlon mconsciente «endormie» possible, mais faible 
réalité lm transmise et Justifications non 
par le message mais réfléchies 
1 adapte localement 
Récepteur oppose Just1ficat10n obJectives C C elevée ou très V M degre zero ou 
1déolog1e a laquelle 11 librement pensees, des Elevée, en eve1l et dans a une proport10n très 
adhère a celle dont 11 s1tuat1ons et faits connus certams cas mébranlable faible 
critique connotat10ns 

Ce tableau est notre constructron 
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En rapport avec nos enquêtes, les donnees de ce tableau peuvent être 11lustrees par 

la somme des reponses que ces derniers ont fournies (telles que nous les commentons a la 

sect10n precedente Section I, de ce chapitre) Il y a la premiere sene de quatre premieres 

quest10ns ( conçues pour nous aider a caractenser la vanable « conscience cntlque ») et la 

seconde sene de tr01s questions (pour caractenser la vanable « vulnerabihté mentale ») 

Avant d'exposer ces donnees, utiles pour les leçons decis1ves a tuer, Il importe de 

due (a la lumiere des trois possibihtes d'impact se profilant dernere les trois degres de 

vulnerabihte mentale degages), que la "grande" probab1hte (imagmable chez les Negro­

Afncams) de vou l'act10n des medias etudies prodmre un impact social plus vane que 

celm d'une« ahenat10n generahsee » est presque nulle Nous y voyons de la malleabihte 

contrastee de nos enquêtes, facteur important pour une comprehens10n facile du tableau 

des poss1bihtes et limites de cet impact Un tableau qm a comme affiches caractenstlques 

les details chiffres presentes ci-dessous 



CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE

Tableau n° 14 Les poss1b1lites concretes d'impact et de hmlfes del 'acflon des Grandes 
radios internationales sur nos enquêtes 

D1str1buhon des donnees Poss1b1htes et hm1tes d'impact 
par catégorie de su.1ets correspondant à chq catégorie 

Variables et Etudiants Enseignants Etudiants Enselfmants 
md1cateurs491 Moyen- % Moyen- % Représentation Représentation 

ne répon rép- ne répon rép- ch1ffree poss1b chiffrée poss1b 
ses/20 ses ses/20 ses et hm1te impact et hmite impact 

Conscience critique 
- Justification hbrement -58 % =CC -93 %=CC 

pensée 11,5 58 18,5 93 
acceptable forte, en éveil 

- Justification par -08 %=CC - 0 % =CC, 1•r 

procuration 1,5 08 0 0 
presq mexist argument con-

- JUstificat10n non -15 % =CC firmé 

réfléchie 3,0 15 1,5 
faibles - 8 % = C C faibl 

8 -13%=CC - 0 % =CC, 1•r - non Just1ficat10n 
Coupable 2,5 13 

tres faibles argt confirmé 
0 0 

Vulnerabiltte mentale 
- Justification hbrement -21 % =V M - 70 % =V M 

pensée 6,3 21 14 70 possible difficile, possi-

- JUStificat10n par -5%=VM bihte de résis-

procurat10n 1,6 5 0 0 tres possible tance des récep 

- JUst1ficat10n non -J4%=VM - 0 % = confir-

réfléchie 4,3 14 6 30 possible mat10n I er arg 

- non Justification -30 %=VM 

Coupable 6,3 21 0 0 Faible, a smvre 

Ce tableau est notre construct10n 

Les pomts saillants, a grande sigmficatlon pour nous, a degager de ce tableau, sont 

evidemment hes aux deux importantes variables 1ustificatrices de l'impact recherche ou 

mieux le phenomene d'ahenat10n culturelle comme nous l'entendons dans ce travail Ce 

sont les variables ci-apres 

1) la conscience critique qm se mamfeste remarquablement chez les su1ets des 

deux categories, même si c'est a des degres divers (comme l'atteste les chiffres etales 93 

% des reponses le temoignant pour les Enseignants contre 5 8 % pour les Etudiants) Cette 

conscience critique semble être mebranlable chez les Enseignants (on peut l'apprecier sur 

491 Ici comme pour le cas de la vanable smvante, nous faisons la sommat10n de réponses de même categone 
donnee par chaque répondant pour chaque question posee Ams1, pour la catégone Etudiants, les 
chiffres de réponses sont respectivement I) en rapport avec la vanable conscience crtllque a) 14, 10, 
12, 10, b) 2, 3, 0, 1 , c) 1, 5, 2, 4, d) 1, 2, 6, 1 et Il) en rapport avec la vanable vulnérab,llté mentale 
a) 13, 4, 2, b) 0, 0, 5 , c) 3, 6, 4, d) 4, 6, 9 Pour la categone Enseignants I) en rapport avec la 
vanable conscience crtllque a) 19, 19, 20, 16, b) 0, 0, 0, 0, c) 2, 1, 0, 3, d) 0, 0, 0, 0, Il) en rapport 
avec la vanable vul11erab1!,té mentale a) 17, 20, 19 , b) 0, 0, 0, c) 2, 3, 1 , d) 0, 0, 0 Dans notre 
analyse, 11 est logique que nous nous attardions un peu plus sur les « donnees extrêmes» (celles hees 
aux « Just1ficat10ns hbrement pensées » et celles sur les « Justifications par procurat10n » Il est facile 
d'en tirer des conclusions necessaires Elles doivent partir de la signification des sommat10ns a trouver 
dans les demieres parties de ce tableau 
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base du pourcentage de leurs repenses faites a categonser comme des « Justificat10ns par 

procurat10n » que nous prenons pour un mdicateur de l' ahenat10n O % ) Elle semble par 

contre « av01r des fissures » chez les Etudiants ( qm totalisent 8 % de ces « Justifications 

par procuration» sans compter certames proport10ns de JUstificat10ns diverses) 

2) la vulnerab1hte mentale d01t être moms remarquée chez les Enseignants qm 

presentent 70 % de repenses pouvant l'attester, même si il existe une petite« ouverture» 

avec 30 % des repenses de « Justifications non reflechies » La force de cette ouverture ne 

saurait logiquement être un suJet a longue discussion dans la mesure ou il se fait voir que 

ces suJets ne sont pas du tout distmgues pour cela par de « Justificat10ns par procurat10n » 

(0 % de repenses y relatives) C'est dans la categone des Etudiants que cette vulnerabihte 

doit être plus remarquee Car l'ensemble de leurs repenses mdiquent une « cote tres lom 

en dessous de la moyenne » (21 % de gens affichant une certame vulnerabihte, mais qm 

ne sont pas moms «contres» par les 14 % de ce ceux qm sont« faibles d'esprit» puisque 

se distmguant par des reponses a Justifications non reflechies, et par 5 % de ceux qm se 

sont distmgues par des reponses a Justlficat10n par procurat10n) 

B Malleab1hte contrastee pour quel condit1onnement mental des pubhcs ? Leçons 
a tirer sur les donnees de la reception, a la lum1ere de la theorie de Bourdieu 

Les donnees ci-haut, en« determmants convenables» de l'impact a degager, nous 

fourmssent certams elements a considerer dans l'action de systematisatlon des donnees se 

presentant comme des resultats finaux de notre etude Elles nous suggerent en effet au 

moms deux etapes ultimes et utiles a smvre dans la comprehens10n et l'exphcat10n 1) la 

premiere est celle de rendre compte de ce que doit representer reellement l'ascendant tant 

vante des grands medias occidentaux, parmi lesquels RFI ( et Cie), sur leurs publics-cibles 

d' Afnque noire, avec toutes les leçons a tirer 2) la seconde rend compte de l'exphcat10n 

soc10logique qm s'impose comme pomt focal de cette etude 

1 De l'ascendant des Grandes radios sur les personnes mterrogees principales leçons 
hrees du decodage des messages (informations) 

Toutes nos donnees d'enquête, comme on peut les lire dans les pages precedentes, 

montrent qu'au moms la moitie des personnes mterrogees (Etudiants et Enseignants) sont 

capables de decoder «positivement» les mformations leur transmises par ces rad10s et 

fournir a ce suJet des« Justificat10ns obJectives librement pensees » Elles entrent donc en 
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contradiction avec les « encodeurs » occidentaux et marchent amsi dans le regime des 

« decodeurs » afncams se tenant dans la « posit10n opposit10nnelle » ( cf la categonsat10n 

de Stuart Hall) A entendre ces recepteurs maJontaires (plus de 50% d'Etudiants et plus 

de 90% d'Enseignants), auxquels nous n'hesitons pas a reconnaître l'appartenance a la 

categone des « personnes a conscience critique elevee »492
, Il est mconsequent d'evoquer 

l'idee d'un possible ascendant mcontestable des Grandes rad10s mternat10nales sur eux 

Les mfluences manipulatrices «concluantes» associables a l'idee de vulnerabihte 

des repondants manifestant des attitudes plus ou moms hybrides (ou resistantes) lorsqu'il 

faut fournir les efforts de decodage des messages ( des mformat10ns ), dans une « posit10n 

negociee » ), sont susceptibles de nous donner un tableau contraire 

Tout ce travail de discuss10n sur les resultats de notre enquête, auquel nous nous 

sommes livre offre aux chercheurs d'innombrables pistes Nous en retenons quant a nous 

deux en rapport avec la question cruciale du « pouvoir des medias » Deux leçons tirees 

de la maniere dont se presente la distnbut10n des reponses de nos enquêtes la premiere 

leçon nous vient de ces reponses, lorsque quelques unes d'entre elles rendent bien compte 

d'une reahte de soc10logie de la commumcat10n l' « effet d'amorçage »493 Une reahte 

plausible a cause de l'exces d'expl01tat10n du nom (et des reahtes autour) de Kadhafi par 

RFI et Cie Cette attitude vis-a-vis de Kadhafi a amsi fait que notre premiere quest10n, s'y 

rapportant, prodmse des react10ns amenant les repondants a une « evaluat10n mduecte » 

des gouvernements et des dmgeants oce1dentaux494 Cela a ete fait par 95% d'enseignants 

et 70% d'etudiants affichant des avis opposes a ceux vehicules par ces rad10s 

Cette situat10n caractenstlque se venfie d'autre part, avec les mêmes repondants, 

lorsqu'ils se d1stmguent (dans le même espnt) par la tendance a contmuer a contredire les 

occidentaux sur d'autres preoccupat10ns en pmsant les arguments dans le« cas Kadhafi» 

492 C'est par présompt10n qu'on attnbue facilement aux« mtellectuels » (mieux des personnes de format10n 
de mveau umvers1ta!fe) une conscience cntique plus ou moms élevée 

493 C'est la reahté tradmte par le fait qu'en se focalzsant et en attirant l attentzon du publzc sur certains faits 
ou e11.Jeux les medzas accroissent la probab1lzte pour que ces faits ou ces e11}eux sment utilises par les 
publzc pour evaluer les s1tuat10ns et les acteurs du champ po/ztlque (cf G Derville, Le pouvoir des 
medzas Mythes et realztes, PUG, 2eme édition, 2005 , J Gerstlé, « L'mformat10n et la sens1b1hte des 
electeurs a la conJoncture », m Revue française de science pohtzque, vol 46 (5), octobre 1996, p 731-
752) 

494 Cf les reponses du type « Les occidentaux n ont pas d amis ils n ont que des mterets » , « Kadhafi est 
en tram de payer le prix de son mdependance d esprit lequel porte seneusement atteinte a certains 
desseins des puissances occidentales en Afrique » 
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Ce« transfert d'arguments» est perceptible dans leurs reponses, hees au« cas Mugabe» 

Avec cette 11lustrat10n et avec celle qui precede, concernant Kadhafi, une deux1eme leçon 

a tirer sur ce pouvoir des medias nous est necessaire et Gregory Derville nous la donne en 

resumant ams1 sa reflex10n sur cette quest10n on peut tout au plus dire que leur pouvoir 

n'est m nul m exorbitant, mais qu'il est variable selon les circonstances, selon les types 

de medias, selon le public auquel on s 'adresse, etc 495 

Toutes ces deux leçons ne nous mstrmsent pas moms d'abord sur la necess1te de 

relativiser l'ascendant suppose des Grandes rad10s mtematlonales sur leurs pubhcs-c1bles 

d' Afhque n01re Ensuite, sur la necessite de ne pas mm1m1ser toutes les autres donnees 

« neghgeables » entrant en hgne de compte dans le fonct10nnement de la commumcat10n 

de masse a l'mstar de ce que nous avons tire de Foucault et de Dorais le contexte social, 

la psychologie des repondants et les mfluences sociales auxquelles Ils sont exposes496 

2 Production d'un « impact » determzne plus par l '« appui » apporte a ces medias par 
le contexte social, la psychologie des repondants, les influences multiples subies 

Le fait avere ci-haut, presentant les Grandes rad10s mtemat10nales comme n'ayant 

qu'un ascendant relatif sur leurs publics-cibles d'Afrique noire, n'empêche aucunement 

la product10n d'un« impact» (plus ou moms vane) qui ne se produirait pas sans l'act10n 

de ces medias Amsi, comme nous le montrent progressivement les faits, construits ici, le 

rapport Medias et cond1tionnement de l'1magmaire collect1f en Afrique noire qui nous 

a preoccupe ne pourra être mieux defim s1 nous nous accrochons au facteur Puissance de 

ces medias sur base seulement du« travail» abattu par ceux-ci Une mise en relat10n des 

syntheses des donnees du Tableau n° 14 avec les tr01s variables exphcatives empruntees 

a Foucault, nous permet de prec1ser les contours de la reahte « ahenat10n culturelle» qui 

nous echappaient au depart Cet « exercice de conclus10n » appelle un deux1eme, qui est 

corollaire au premier, consistant en notre effort de determmat10n de quelques prmcipes de 

fonct10nnement de cette reahte (chez les« mtellectuels » congolais mterroges) 

La comprehens10n a av01r de l'ahenat10n culturelle d01t partir de la photographie 

des faits, rendue dans l'exphcitat10n des reponses de nos enquêtees, que nous avons fait a 

la lumiere des syntheses presentees par le tableau analyse Ensuite, 11 sera quest10n de her 

495 G Derville, op crt , p 193 
496 M Dorais, op crt 
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les faits« Juges plus sigmficatifs » a l'un ou l'autre des trms variables explicatifs retenues 

pour en degager des arguments eventuels de confirmat10n ou de negation des expressions 

d'alienat10n culturelle chez les suJets enquêtes 

Amsi, s'agissant des Enseignants, 75% d'entre eux supposes être a Vulnerabilite 

mentale difficilement envisageable ne dmvent normalement pas être consideres comme 

« ahenes » Leur appartenance au « lot des personnes a taux eleve (93%) de Conscience 

critique» en constitue une Justificat10n credible Ces types de recepteurs dmvent être 

difficiles a ebranler, comme l'atteste d'ailleurs le taux nul (chez eux) des« reponses plus 

compromettantes »497 Nous attribuons cette« resistance » a deux causes probables leur 

mveau tres eleve de format10n amsi que le fait qu'en tant qu'Enseignants-chercheurs, ils 

sont obliges de« nager dans le bam de la conscience critique» qu'est l'Umversite 

Ces faits sont a ranger dans le registre des « mfluences sociales » qm, plus que de 

determmer les comportements sociaux, elles forgent les « mtent10ns premieres » des gens 

(Exemple ici la premiere des mtent10ns de nos repondants, en s'mteressant aux medrns 

occidentaux semble être celle de « profiter » serieusement des mformat10ns occidentales 

en prenant strictement som de ne pas en faire des « prêt-a-consommer » )498 La quest10n 

se comprendrait autrement au suJet de la mmorite de ces Enseignants (30%) qm affichent 

une certame face de vulnerabihte, Justifiable par le« lot de 8% d'entre eux» qm affichent 

une faiblesse de conscience critique Nous y voyons la possibihte pour eux d'être ahenes, 

et Justifions cela par l'autre variable explicatif le « contexte social congolais de crise de 

societe » Un contexte de crise preJudicrnble, comme on le vit au Congo, aux mtellectuels 

Jusqu'a affecter leur conscience critique499 Mais parler de mamere categorique, de suJets 

ahenes pour ces Enseignants serait trop exagere, leurs reponses aux quest10ns nous ayant 

servi a« mesurer la vulnerabihte mentale des suJets » etant mstructives 0% de reponses 

par procurat10n Il convient de preciser, pour être complet dans l'exphcat10n qu'il importe 

497 Il s'agit, en fait, des réponses (propos, discours, appréciations) par procuration 
498 Un des arguments à soutemr, crédibles à notre avis, c'est la proportion élevée de ces Enseignants (plus 

que les Etudiants) dans l'écoute de la RTNC qm est reconnu comme un média impopulaire chez les 
communs de mortels congolais pour cause de la censure politique Cela tiendrait a l'ouverture d'espnt, 
aussi au sens de responsabihte face a ce qm peut devemr un « danger » pour eux une pnse en charge 
(en mformat10ns) par les étrangers 

499 A cause de leurs condJt1ons de travail exécrables et des cond1t1ons de vie d1ffic1les, beaucoup d'mtellectuels 
deviennent« mtellectuellement frag!les » par faute d'« exercices mentaux» necessaires, de sohd1ficat10n 
de leur 1magma1re les lectures mcessantes, les part1c1pat1ons à des échanges avec des paires, etc 
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de donner a ce mveau, que ce 0% concerne tout l'ensemble de la categone "Enseignants" 

(ce qm « dedouane » les 30% dont la conscience cnt1que est suJet a caut10n) 

Quant aux Etudiants, les résultats du tableau nous montrent qu'Ils font partie de 

la categone de sujets qm mentent d'être cons1deres comme globalement fraglles On peut 

le croire et/ou evoquer les poss1b1htes d'ahenat10n culturelle, au vu de la d1stnbut10n des 

resultats du tableau D'abord ceux (resultats) de 58% de repondants pour lesquels on peut 

parler d'une conscience cnt1que relative et facilement mebranlable s1 l'on pense aux 8% 

d'entre ces repondants qm se sont d1stmgues par des reponses par procuration Un tel etat 

de la conscience critique, de l'ensemble de ces repondants, d01t rendre compte d'une tres 

grande vulnerab1hte mentale des suJets dans leur ensemble, representee par une« somme 

cumulee » des reponses en dessous de la « moyenne necessaire pour res1ster aux act10ns 

d'ahenation » 40% de reponses au total 

Il est mteressant de v01r que ces 40% se d1stnbuent, dans le tableau, de man1ere a 

«accabler» ladite categone 25% seulement de reponses ou des Just1ficat10ns librement 

pensees (qm attestent d'une conscience cnt1que plus ou moms sohde des suJets), smv1s de 

14% de reponses ou Justificat10ns non reflech1es et de 5% de reponses ou Justificat10ns 

par procurat10n Cette configuration, marquee par plus de la m01tie (14 + 5) de reponses 

attestant d'un certam espnt « tordu » des repondants fait voir une vulnerab1hte mevitable 

Cette vulnerab1hte, confirmee dans ce cas ( comme dans celm des Enseignants) par 

l'existence de 5% des repondants (a reponses par procuration), pour laquelle tout renvoie 

a la necessite de classer tous les suJets concernes dans le registre des « sujets ahenes », 

corrobore l'1dee de l'ahenation (culturelle) comme expression d'isolement social Cela 

se tradmt, concretement, par le fait que ceux-ci donnent l'1mpress1on d'ignorer l'essentiel 

de ce qm se prodmt dans leurs soc1etes en depit de leurs vie et presence permanentes la­

bas, pour ne focaliser leur attention que sur ce que leur disent les Occidentaux a cet effet 

Ils sont donc« ISoles », sur le terram de l'1magmaire, même s1 physiquement ils sont la 

Tout compte fait, 11 nous revient de dire que l'md1cateur le plus caractenst1que de 

l' Ahenat10n culturelle chez tous nos repondants est la mamfestation remarquable des 

discours ou des raisonnements par procuration Ces discours nous mettent en presence 

des vrais « cas extrêmes » pour lesquels nous pouvons nous permettre de les prendre pour 
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des ahenes, dans l'optique ch01sie de l' « isolement social » La categorie des Etudiants se 

trouvent amsi être celle qm regorge de ces ahenes, leur etat d01t, en fait, s'expliquer par 

la conJugaison de tr01s variables expl01tes (contextes, psychologie, mfluences) 

Le contenu a associer a ces variables pour appuyer l'explication est d'abord que la 

« poros1te du mental» des hommes, a l'ere de la Mondiahsat10n, met les Jeunes plus que 

les adultes, dans une « s01f immoderee » dans la consommat10n des « valeurs » propagees 

en ce moment500 L'autre valeur a citer c'est la« hberte », professee et vecue de plusieurs 

manieres, qm a affecte fortement leur psychologie (cet element qm fait l'autre variable a 

considerer) Il se caracterise globalement par l' « impatience » de ne pas s' etemiser devant 

les « obstacles a la liberte » l'exemple pratique, mteressant pour nous, c'est l'impatience 

que ces Jeunes affichent face a la censure des medias La solut10n la plus facile pour eux 

c'est de« zapper» (changer rapidement de chaîne) avec la tendance de aller, souvent vers 

la ou ils trouvent satisfact10n (generalement vers les medias occidentaux) 

Notre enquête l'a montre avec une difference nette de chiffres sur l'attitude de nos 

enquêtes vis-a-vis de la RTNC 29,8% pour les Enseignants et 21,3% pour les Etudiants 

L'attitude des Enseignants, qm releve probablement d'une conscience critique elevee, est 

plus profitable dans la mesure ou elle permet un exercice necessaire de comparaison des 

prodmts des medias nationaux et des medias occidentaux La psychologie de ces adultes 

(Enseignants) est donc plus solide ou solidifiee par leur conscience critique, avantage qm 

fait defaut chez les Etudiants par le fait qu'ils ne s01ent pas mieux transformes par l'autre 

variable qm reste les mfluences sociales C'est en fait leur âge et leur relative anciennete 

dans les contacts directs avec les structures et mstitut10ns occidentales de sociahsat10n ou 

de« dressage» des etrangers, un facteur corollaire au premier, qm expliquerait a la f01s la 

« faible psychologie » les caracterisant et les attitudes positives qu'ils affichent vis-a-vis 

des medias occidentaux et de leurs product10ns mediatiques globalement biaisees 

Quelques principes de fonctionnement de l'ahenation culturelle, dans le contexte 

des societes d'Afrique n01re peuvent être degages apres tout cet exercice d'analyse Il y a 

d'abord ce principe « general » de l'mtenor1sat10n par les pubhcs-c1bles des d'act10ns 

500 Nous voyons cette s1tuat1on particulièrement dans les sociétés urbames d Afrique ou les « valeurs » dont il est 
question qu'on tire plus à 1 Internet sont Jusqu a ce Jour 1 apanage des Jeunes Ce sont les Jeunes qm maitrisent le 
plus cet outil dans lequel ils trouvent une variété mfime de curiosités ( ex les mails, les sports, les réseaux sociaux 
la pornographie etc) alors que les autres se cantonnent dans les « choses des vieux » (tels que les mails ou peut etre 
accessoirement les sports) 
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b1a1sees de commumcat1on Ce prmc1pe sous-entend un aboutissement a impact negat1f 

(pour les beneficrnires) du schema de commumcat10n (emetteur-message-medrn-pubhcs) 

Mais, comme prmc1pe spec1fique, en rapport avec l'ahenat10n culturelle en Afrique nmre 

telle qu'elle peut être attnbuee aux medrns occidentaux, il se fait vmr un« objectif» qm 

onente des « actions reflech1es » au depart et des « actions 1rreflech1es » a l'arnvee 

Nous avons ete mspire pour constrmre ce schema d'ahenat10n culturelle par Chnstiane 

V1llam Gandossi lorsqu'il donne le contenu c1-apres de la reahte « stereotype » qm donne 

du reste un sens a l'impact negatif des medias que nous avons analyse 

le savoir en apparence intellectuellement assimile. est emot10nnellement 
"etouffe" et pratiquement efface de la conscience, car ce savoir est mcommode501 

Ici, « le savoir » ce sont les faits ou, globalement, toute la reahte (presentee par les 

medrns) Cette reahte « mtellectuellement ass1milee », comme reahte quelconque, par les 

pubhcs-c1bles lors de la receptlon est« emot10nnellement 'etouffee'» (a l'aide de certams 

subterfuges, mis en marche par les« sources» de la commumcat10n) Le sav01r de depart 

fim alors par être « efface de la conscience» des recepteurs auxquels on l'impose Car 11 

devient « mcommode » (non pour les emetteurs, umquement pour les recepteurs soumis 

aux matraquages medrntlques) Amsi, comme on peut le constater, tout « bascule » donc 

a partir du moment ou on fait mtervemr les « subterfuges » [ cad « act10ns reflech1es »] et 

lorsque la force des subterfuges lances depasse celle des dispositifs mentaux de resistance 

des recepteurs, ceux-ci auront malgre eux a poser des actes demontrant un effacement du 

savmr (ou de la reahte) en quest10n de leur conscience [cad qu'on abouti a des « actions 

irreflechies »] La product10n de ces demieres tradmt amsi l'ahenat10n culturelle chez les 

SUJ ets concernes 

501 C est nous qm soulignons les passages utiles pour nous de cet extrait de ce texte de C V11lam Gandoss1 « La 
genèse des stéréotypes dans les Jeux de l'1dent1té/alténté Nord-Sud», m http //www fmes-france org/wp­
content/uploads/2009/09/G%C3 %A9n%C3%A8se-des-st%C3%A9r%C3%A9otypes pdf ( consulté, le 12/08/2010) 
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CONCLUSION 

Notre recherche a tourne autour de l'effort de saisir le sens (cache) de l'act10n des 

Grandes rad10s mternat10nales en Afnque n01re et de circonscnre l' « impact » cons1dere, 

en termes d'ahenation culturelle, que ladite action prodmt en« corrompant» l'1magmaire 

collectif afncam a l'ere actuelle de la Mondiahsat10n, et nous l'avons verifie a Kmshasa 

Il a, en fait, ete quest10n, dans le sens de la recherche scientifique, de nous mvestir, dans 

un premier temps, a « conquenr » les faits probants y relatifs avant de les « constrmre » 

dans un second temps avec les outils theonques necessaires a notre portee V 1endra, 

enfin, le temps de « constater » 502 la reahte resultant de la construct10n faite 

La prem1ere chose a faire a ete d'mterroger nos predecesseurs sur ce terram des 

etudes sur les effets des medias sur leurs publics-cibles, et surtout ceux de grands medrns 

occidentaux a vocation mternat10nale (dans les societes d'Afrique n01re) La demarcat10n 

faite entre les « spec1ficites » caractensant leurs etudes et celles que nous av10ns dans nos 

« prev1s10ns » se fera a travers nos choix defimtifs en termes de l'objet prmcipal a traiter 

et de methodologie appropnee a smvre, pour des objectifs smguhers a attemdre 

Ams1, nous nous sommes engage a chercher globalement a penetrer la d1mens10n 

symbohque de la commumcat10n Nord-Sud telles que cette commumcat10n est prodmte 

par les Grandes rad10s mternat10nales C'est, en clair, cette d1mens10n que la« revue de 

la htterature » faite ne nous montre pas, elle n'a pas ete expl01tee explicitement, du 

moms dans l'ensemble de la htterature a laquelle nous avons eu acces Notre recherche 

trouve amsi son ongmahte, en cherchant a promouvoir un aspect smguher entrant dans 

le cadre de l'optique Medias et conditionnement de l'1magmaire collectif qm releve 

de la soc10logie de la communication 

Cet aspect smguher se comprend encore ici lorsque nous disons autrement qu'il a 

ete quest10n, dans notre etude, de decoder le discours medrntique occidental onente vers 

les pubhcs/recepteurs du Sud ( d' Afnque noire) afin d'en apprecier l' « impact (negatif) » 

dans l'1magmaire collectif de ces derniers 

502 Nous faisons allus10n a la tres célebre demarche intellectuelle proposee par Gaston Bachelard, que nous 
avons eu a exploiter autrement (cf G Bachelard, Laformatzon del esprit scientifique, Pans, Vrm, 1980) 
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Pnse en tant que fait de commumcat10n Nord-Sud, la reahte etudiee nous a mspire 

le cadre general sur lequel il importe de s'accrocher pour une saisie feconde des subtilites 

de ladite reahte le champ commumcat10nnel Nord-Sud Ce« Champ» s'est autonomise, 

comme il se fait voir, a la lumiere de la foi ou de la croyance (parfois naives) des acteurs 

(ou« Agents») du Nord comme du Sud, en leur appartenance a ce champ au suJet duquel 

ils adherent aux regles de son fonct10nnement Les premiers et les seconds se montrent, a 

plusieurs egards, et respectivement, comme obliges d' « mformer » et de « s'mformer » a 

travers les moyens de commumcatlon mstitues dans ce cadre pour assurer un « partage » 

entre eux les « mformat10ns » diffusees Ils entrent dans ce que la soc10logie de Bourdieu 

met dans le registre de la« logique de champ »503 Les medias et leurs rapports avec leurs 

publics-cibles trouvent leur sens dans cette logique 

Dans notre etude, c'est la logique du« champ commumcat10nnel Nord-Sud» qm 

prevaut Nous nous en sommes largement, et souvent implicitement, refere dans plusieurs 

parties de cette redact10n en nous concentrant sur l'approche construct1v1ste (mitiee par 

le même Bourdieu) Cette approche nous a permis de traiter les faits dans le cadre de ce 

« champ commumcatlonnel Nord-Sud» qm s'est forme en parallele des« rapports Nord­

Sud », constrmts des siecles durant sur la base des mterêts de plusieurs ordres (politique, 

economique, etc) defendus pour favoriser et/ou perpetuer la dommatlon du Nord sur le 

Sud L'Afrique qm se retrouve, par-la, dans ce carcan, doit donc être a cet effet un espace 

« mteressant » pour les gouvernements des grands pays du Nord (Allemagne, Etats-Ums, 

Grande Bretagne, France) qm ont trouve mdispensable d'mstituer pms de multiplier des 

« services exteneurs » (Services-Afrique) de leurs radios a vocat10n mternat10nale 

Cette approche et les outils necessaires qu'elle exige nous ont permis de mettre a 

nu un certam nombre de mecamsmes essentiels, tout-a-fait subtils, qm mterviennent aussi 

bien dans la production que dans la consommat10n des product10ns mediatiques de RFI, 

la chaîne française, dont nous avons pns l'action (ou le «service») en reference, ou des 

autres rad10s de même type (BBC, VOA, DW) Concernant la production de cette act10n, 

nous sommes arnve au constat qu'elle est mfluencee pour beaucoup par les« d1sposit10ns 

mentales» des acteurs directs et mdirects (Journalistes, acteurs politiques ) occidentaux 

qm, au regard de la « soc10logie des relat10ns Nord-Sud», se presente en « dommants » 

du Nord a opposer aux « dommes » du Sud 

503Lrre P Corcuff, op c1t 
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Ces disposit10ns mentales, que Bourdieu appelle des habitus (habitus de dominant 

dans notre cas) affectent tellement les comportements des acteurs que ceux-ci s'engagent 

serieusement pour la vie de leur « champ » en quest10n, qm se confirme donc ici comme 

un vrai "Jeu" dont les regles de base sont connues et exploitees par les prmc1paux acteurs 

en presence, en fonct10n de leurs mterêts et enJeux vitaux 

Pour un examen serieux sur cette question, dite d'ahenat10n culturelle, nous nous 

sommes resolu de constrmre le « fait soc10logique » que nous 'constaterons' plus tard en 

focalisant notre attention sur le cas des Congolais de Kmshasa (les « mtellectuels ») avec 

ce qu'ils ont d'experience (d'« echanges ») avec ces medias Ce cas que nous avons tout 

de même considere representatif, a ete analyse partant d'une hypothese applicable a notre 

avis a tous les suJets africams habitant l'Afrique et de mêmes « condit10ns essentielles» 

que celles de la R D Congo, dans le contexte general de la Mondiahsat10n domme par le 

triomphe du neo-hberahsme et du leadership mondial actuel domme par les Etats-Ums 

Nous avons alors pense et verifie, par apres, que l'act10n mdividuelle des medias 

etudies portait le sceau de l'ideologie neohberale en vogue dont le soubassement materiel 

se trouve dans la vie des Marches et des grandes Places financieres auxquels les pouvous 

capitalistes occidentaux reconnaissent une force vitale irremplaçable au pomt de ber leur 

sort a celm de ces espaces economiques C'est amsi que ces pouv01rs se v01ent contramts 

de regenter la commumcat10n mternat10nale, surtout la commumcat10n Nord-Sud, dans le 

but de pouv01r « gerer », a leur gmse, les consequences mevitables de tous les « abus de 

pmssance » auxquels le « Temps mondial » les amenaient a commettre partout ( ou ils y 

sont pousses par leurs mterêts vitaux), surtout en Afrique et dans d'autres reg10ns a pays 

«faibles» Le triomphe de l'ideal neo-hberal, pour la survie de ces pouvous en depend 

Nous sommes donc en face des hypotheses que certames de nos donnees de depart 

obtenues grâce a nos lectures et observat10n confirment a titre de resultats explorato1res 

de notre etude Nous exprimons mieux ces resultats, en les resumant, dans le sens et avec 

ces conclus10ns saisissantes de G10vanni Busmo504 

Il existe une ideologie de la mondzalzsatwn qui accouche d'une pensee unique, 
mais qui s'accommode sans etats d'âme des diversites, des pluralzsmes, des 

504 G Busmo, « « Les sciences sociales et les défis de la mondrnhsation », Revue europeenne des sciences 
sociales [En hgne], XLIV-134 \ 2006, mis en hgne le 14 oct 2009 URL http //ress revues org/281, p 43 
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complexites Cette ideologie proclame l 'umversalzsme, mais pratique un 
relativisme adequat a tous les systemes de valeurs et a toutes les situations 
historiques particulzeres D'autre part, les valeurs au fondement de la 
mondialisation ne s'imposent pas a tout su1et, quel qu'il soit Elles sont soumises, 
a partir d'un repertoire culturel et historique donne, a de modes d'appropriation, 
de remventwn, d'a1ustement 

Pour attemdre nos objectifs dans le sens de deboucher sur des resultats probants, il 

nous a paru avantageux de smvre un ordonnancement mstructif de notre dissertat10n dans 

le but d'en fa1re Jaillir des idees a capitaliser De cette façon, la premiere partie du travail 

est axee sur les fondements theonques et le cadrage contextuel de l' etude , elle est la pour 

nous donner certams ecla1rcissements [a propos de tout ce qm a trait a l'approche utihsee] 

avant que nous pmss10ns trouver les faits palpables a expl01ter dans l'exercice qu'il fallait 

fa1re, de l' articulat10n des faits et arguments trouves ( dans la seconde partie) 

En dehors de la premiere partie annoncee, notre travail a comporte une deuxieme 

partie consacree a l'autopsie qu'il fallait fa1re sur le champ commumcat10nnel Nord-Sud 

et qm nous a permis de decouvnr certames motivat10ns (cachees) expliquant le sens des 

expenences des medias occidentaux a vocat10n mternat10nale et de leurs imphcat10ns 

V1S1bles dans les societes d' Afnque no1re L'analyse sur base des donnees essentiellement 

documenta1re, a ce mveau, a consiste dans un premier temps en une mise en relat10n des 

faits de commumcat10n par les Grandes rad10s mternat10nales et des faits de politique 

etrangere des pmssances occidentales et, dans un second temps, en une mise en exergue 

de quelques cas de « discours condit10nnes » des recepteurs (nos enquêtes) par lesquels 

on peut se fa1re une idee sur leur capaclte de resistance [avant que nous arnv10ns a Jauger 

seneusement cette capaclte a travers l'enquête organisee a cet effet] 

La premiere operat10n nous a d'abord edifie sur le fait desormais venfiable que le 

Temps mondial actuel, associe au contexte de la Mondialisat10n, fait revivre a la societe 

mondiale actuelle la realite quelque peu comparable a celle de l'epoque antique lorsque le 

monde etait represente comme essentiellement compose de deux categones d'hommes 

« les c1v1hses » et « les barbares » Les premiers etaient pmssants et pouvaient imposer 

leur volonte aux seconds, ces faibles qm ne devaient av01r raison sur aucun pomt Cela 

semble se reprodmre auJourd'hm au regard des comportements des pmssances del'« axe 

du bien» que sont les prmcipales pmssances occidentales, Etats-Ums en tête, qm voient 
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en face d'eux les pays del'« axe du mal »505 que sont les pays qm prennent l'habitude de 

contrer leurs act10ns ( et aussi ceux potentiellement riche qui, même sans s'opposer a leurs 

mterêts, se presentent face a ces puissants comme potentiellement « dangereux » de par 

l' eventuahte que leurs victimes prennent conscience de leur situat10n 

D'ou, il leur est bien mdispensable de prendre des disposit10ns utiles pour que ces 

« abus de puissance » entrant totalement en contradict10n avec leurs « prmcipes sacres » 

des droits de l'homme ne puissent« eclairer » les victimes pour les amener a des remises 

en quest10n de l'ordre mondial, a des revolut10ns Cette raison fait que eux, les puissants, 

orgamsent consequemment leur systeme d'mformat10n collective oriente vers les societes 

du amsi que l'action de leurs medrns desservant l'Afrique 

Concernant particulierement l 'act10n des rad10s mternat10nales, nos mvestigat10ns 

nous ont permis de relever au moms deux grandes des strategies subtiles auxquelles nous 

attribuons l'origme «profonde» dans l'activat10n chez les "organisateurs" de l'act10n des 

medrns occidentaux soit de leur « habitus de dommant » s01t de leur « habitus nat10nal » 

Il s'agit des strategies suivantes 1) l'effort de faire comcider la carte des implantat10ns 

des dispositifs techmques servant au fonct10nnement des Grandes radios mternationales 

avec les dispositifs ou symboles militaires tels que les bases militaires ( cas des emetteurs 

de RFI, mstallees dans les pays ou la France possede des bases militaires) 2) l'effort de 

faire comcider de mamere tout aussi « suspecte » les implantat10ns des Bureaux de ces 

rad10s avec leurs mterêts economiques ( cas de RFI p ex qui a « superpose » ses Bureaux 

et autres representat10ns en Afrique, aux mterêts français representes par les Entreprises 

telles que Bollore et Bouygues qm regentent une partie du champ economique afncam) 

La seconde operation nous a amene a select10nner et a critiquer certams « discours 

populaires» des Africams (Congolais) a travers lesquels nous avons tire des leçons utiles 

dont celle qm nous edifie sur la confus10n qu'entretiennent la plupart d' Afncams entre 

"droits de l'Homme" et "Discours sur les droits de l'Homme" Cela constitue une des 

causes fondamentales de l'adhes10n bien facile et mecamque des ces derniers aux ideaux 

sos Cette d1chotom1e lancée sur le marche de 1 mformation mondiale par les faiseurs d'opm1on occidentaux doit rendre 
compte en prmc1pe de la réalité de la d1stmct1on que ceux c1 font entre eux (cad leurs pays) et les pays qm osent 
s opposer a 1 hégemome nouvelle qu ils imposent a la planete (avec tout 1 arbitraire que nous connaissons) 1 Irak de 
Saddam Hussem la Corée du Nord Nous elarg1ssons cette liste avec tous les pays du Sud qm peuvent subir leur 
v10lence meme sans le vouloir (au non de 1 « mgerence humanitaire» (comme l'avait subit la RDC par exemple avec 
1 « Opérat10n turqu01se » à la front1ere rwandaise en 1994 
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prônes par les Occidentaux Ceux-ci etant reconnus comme« mcamat10ns » du respect de 

ces droits, les medias occidentaux trouvent d'ailleurs par-la tout leur credit et causent des 

« degâts » en consequence sur ces types de recepteurs 

Comme on le constate, du cote des recepteurs ce ne sont pas les capitaux politique 

ou economique qm sont mis a profit a l'mstar de ce qu'il y a chez les Acteurs dommants, 

c'est surtout le capital symbolique mcame dans les droits de l'Homme qm «mobilise» 

leur habitus de dommes face aux« solhcitat10ns » des dommants Nous l'avons verdie au 

mveau de la partie empmque du travail a travers plusieurs situat10ns d'illustrat10ns 

La troisieme partie du travail a ete cette etape de « constater » le fait fondamental 

recherche, par l'analyse des donnees relatives a notre cas d'applicat10n ch01si Il est fait 

d'une « double cible» constituee d'une part des Enseignants et d'autre part des Etudiants 

congolais de l'Umversite de Kmshasa A ce mveau nous exposons les quelques resultats 

de la partie empmque de la recherche, qm s'ajoutent a ceux (theonques) exposes ci-haut 

en rapport avec les imperatifs de product10n des resultats explorat01res Ces resultats nous 

ont ete utiles au mveau de la deuxieme partie du travail 

Avant d'arriver aux resultats de l'enquête, notre etude de cas representee par RFI 

(en tant que partie illustrative de toute l'etude) nous a exige un effort de mise en exergue 

des faits de nature theonque, retrouvables dans tous les autres cas similaires Nous nous 

sommes d'abord fixe, a la smte notamment de Noam Chomsky et Edward Herman, sur le 

fait que RFI (a l'mstar de tous les autres medrns) prodmt necessairement une mformat10n 

« politiquement onentee » Ceci au regard entre autres de l'existence au sem des medrns 

des « filtres de select10n subtile de l'mformation » tels que la « nature du propnetaire », 

la « source de financement», les « sources d'mformat10n pnvilegiees » par ces medrns, 

les« protestat10ns adressees aux responsables», leurs« presupposees ideologiques » 

RFI et Cie etant des grands medias gouvernementaux et « appareils ideologiques 

d'Etat» a grande importance politique, elles sont censees renfermer la plupart des cnteres 

enumeres dans le texte ( entrant en hgne de compte dans tous les processus de product10n 

d'une« mformation politisee ») 

A ce titre, les « comportements » de RFI qm sont presentes par elle-même et par 

d'autres faiseurs d'opm10n comme « necessaires » et« profitables» aux publics afncams 
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peuvent être lus d1fferemment s1 l'on se place dans une optique critique comme la nôtre 

Nous avons trouve les « mots Justes », apres decort1cage de ses grdles de programmes et 

de ses discours mformat10nnels, dans le but de mieux qualifier certames de ses act10ns 

d'eclat Amsi, sa succession quotidienne de« bulletms d'mformat10n » et de programmes 

alternatifs se presente a nos yeux comme du "lynchage médmtique" et, ses "fixat10ns" 

sur certams « pomts d'mformat10n privilegies » (tels que la Libye et Kadhafi, Mugabe ) 

comme des act10ns de « v10lence symbolique subtilement orgamsee » 

Cette vraie v10lence symbolique trouve bien un « terram fertile » en Afnque nmre 

Nous avons eu a le verifier a la lum1ere de quelques « donnees strategiques » auxquelles 

RFI fait reposer son act10n et qui sont des vraies « variables de verificat10n de la capac1te 

d'mfluence des medias » selon Richard E Langeher Il s'agit ams1 entre autres du degre 

de penetrat10n de ce media dans la soc1ete, du profil soc10log1que de l' auditmre cible, 

du contexte social dans lequel les medias fonct10nnent, etc Nous avons mis ces variables 

a l' epreuve a travers deux « mdicateurs sigmficatifs » suivants le « mveau de conscience 

critique» et le « degre de vulnerab1hte » des suJets enquêtes La situat10n des enquêtes 

par rapport aux fluctuat10ns de ces deux elements nous a permis de statuer sur la situat10n 

md1v1duelle des suJets dans le debat sur la quest10n de l' « impact negatlf » des medias 

occidentaux en Afrique lequel doit se comprendre en terme d'ahenat10n culturelle 

Pour revemr aux resultats de l'enquête, ce qu'il y a d'abord d'important a signaler 

c'est que tout a tourne autour d'un corpus de questions censees entraîner la product10n 

des reponses suggestives supposees mclter les repondants a nous hvrer ce qui pouvait être 

leur pensee profonde sur les mformations qu'ils ont l'habitude de suivre sur RFI et Cie 

Le prmc1pe d1recteur que nous avons applique, pour parvemr a cet obJectif, a ete celm de 

faire la Jonct10n entre les « strategies d'actions» deployees generalement par ces medias 

et les« d1sposit10ns mentales» des recepteurs dans le but d'en degager des constantes qui 

s'imposent a nous comme md1ces sigmficatifs Ceux-ci deviendront alors des materiaux 

ut1hta1res pour l' exphcat10n 

Amsi, de l'ensemble des « react10ns » des deux categories d'enquêtes, en rapport 

avec les deux groupes de questions hees toutes aux deux md1cateurs s1gmficatlfs retenus, 

nous avons degage les constantes ci-apres auxquelles nous attribuons une sigmficat10n 
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1) Des «Justificat10ns ob3ectives librement pensees », que les repondants ont eu a 

developper comme reponses en terme de lecture personnelle des faits contenus dans les 

mformatlons diffusees Nous avons associe ce premier cas de figure a la situation ou les 

repondants affichent une forte conscience critique, qu'ils se presentent comme resistants 

aux mfluences mediatlques pernicieuses 

2) Des « Justifications mconscientes, par procurat10n » lorsque les repondants ne 

peuvent pas se demarquer des contenus ou des vers10ns d'mformatlons leur transmises 

par les medias Nous avons mis ce cas de figure dans les situat10ns ou l'impact a reussi, 

pour lequel il est possible de parler d'ahenat10n Ici pas de conscience historique en eveil 

3) Des« JUstlficat10ns non pensees » et de « non Justificat10n, de neutrahte » cas 

des repondants manifestement vulnerables, sur le plan psychologique pmsque pas 

capables de se determmer alors qu'un besom essentiel de s'affirmer se presente en eux 

En somme, ces quelques elements sur l'impact des Grandes radios mternat10nales, 

consideres en tant que donnees qualitatives recoltes sur des sujets « mtellectuels » dont 

on a la presompt10n qu'ils presentent un esprit critique fort, sont dans leur« configurat10n 

psychologique » revelatrice d'un certam « malaise » facile a decouvrir dans les trois cas 

de figure presentes Si le premier est sans reproches par rapport a l'idee de l'ahenat10n et 

le troisieme attestant de l'existence de quelques« signes suspects», le deuxieme dmt être 

classe dans le registre de l'ahenation culturelle pmsqu'il nous montre une malleabihte des 

SUJets concernes allant dans le sens des comportements dits moutonniers que nous avons 

associe plus haut, par prmcipe, a ce phenomene d'ahenatlon culturelle 

Il apparaît amsi, en defimtive, avec les derniers resultats de notre etude, qu'il y a 

heu d'admettre que les consequences de l'act10n des Grandes rad10s mternat10nales dans 

les pays d'Afrique noue (a travers une experience, d'une categorie d' « mtellectuels » de 

Kmshasa) varient en fonct10n du degre de vulnerab1hte mentale (qm depend du mveau de 

l'esprit critique) des sujets Ceux de nos enquêtes «souffrant» de l'ahenat10n culturelle 

ont ete detectes au regard de leur aptitude a reprodmre plus ou moms fidelement les idees 

« avalees » ils sont mmoritaues (au regard de notre echantillon) 
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Les autres, les « non attemts », sont ceux qm se sont presentes a nous comme 

ayant relativement ou totalement « res1ste » a l'mfluence mediatique subie Nous avons 

demontre que trois grandes vanables expliquent la production ou non de ce phenomene 

d'ahenat10n culturelle les contextes, la psychologie des suJets et les mfluences sociales 

Ces resultats font demarquer notre etude des autres, a demarche fonct10nnahste, 

qm reposent sur le present, exploite les faits sociaux relevant de la psychologie des suJets 

La nôtre a demarche construct1v1ste, va au-dela de cette opt10n pour cons1derer ( comme 

nous venons de l'expnmer) les faits du cond1t10nnement des suJets dans la duree c-a-d du 

rôle de la sociahsat10n, laquelle fait mtenonser graduellement ce qm paraissent comme 

des « valeurs » de leurs soc1etes parmi lesquels les habitus Ce sont en fait ces habitus qm 

determment les comportements et act10ns de ces suJets 

A ce ruveau, on peut se rendre compte que notre analyse s'arrête mais pas le debat 

sur la matlere qu'elle a traltee Les developpements sans cesse croissants des moyens de 

commurucatlon de masse, dans le cadre des « poussees » de la Mondiahsat10n, feront en 

sorte que la demande en etudes sur les « effets » de ces phenomenes reste constante Elle 

commence d'ailleurs a l'être au vu de notre etude gm a ete trop sectonelle, exammant le 

cas umque des « mtellectuels » C'est ams1 que nous proposons aux futurs chercheurs de 

viser un travail d'mvestigat10n plus large, sur plusieurs categones soc10-profess10nnelles 

D'autres pistes de recherches nous mspirees par nos « decouvertes », en termes de 

faits structurant le circmt de la commumcation Nord-Sud par les medrns mtemat10naux, 

sont par exemple a) la recherche sur l'impact des medias mtemat10naux en Afnque a 

travers leur act10n en « partenanat » avec les medias locaux d' Afnque , b) la recherche 

sur l'impact spec1fique des programmes mteractlfs des Grandes rad10s mtemat10nales qm 

pullulent auJourd'hm, c) la recherche sur les poss1b1htes de« remise a l'ordre du Jour» 

et du« recadrage » du debat sur le NOMIC en fonct10n des donnees « decouvertes » 1c1, 

sur la Mondiahsat10n , d) une etude generale de theonsat10n sur la soc10log1e de la 

commurucat10n et des rapports Nord-Sud, sur base de mêmes donnees 
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Investigation sur la compréhension de la marche du monde 
chez quelques enseignants et etudiants congolais 
de l'Umvers1té de Kmshasa (exposés aux Grands 

médias occidentaux) 

Numero de l'entrevue 
Date et heure 
Identlte de l'enquête non requis 

I Ident,jicatwn de l'mterviewé 

Statut 
Enseignant 
Etudiant 

Guide d'entretien 

II A propos de la capacite de résistance aux influences médiatiques 

01 L'Ecole, l'Eglise, la htterature, la presse, le cmema et autres mstitutions ou structures 
occidentales ( ou de type occidental) sont supposes m:fluencer largement la VIsion du 
monde des Afhcams Classez-les par ordre d'nnportance dans l'mfluence positive que 
vous supposez avorr subie d'elles, 

02 Citez quelques« avantages» obtenus de chacun de ces« sources» , 

03 Classez-les par ordre d'nnportance dans l'mfluence negatlve que vous supposez avorr 
subie d'elles , 

04 Citez quelques « desavantages » connus de chacun de ces « sources » , 

III A Propos de la crédib1hte des médias internationaux chez les enquêtés 

05 Citez, par ordre de la confiance que vous leur accordez, au moms cmq medias qm 
vous donnent satisfaction 

06 Expliquez-vous pour chaque cas 

07 Y a t-il des medias qm sont bien a votre portee mais que vous ne voulez pas smvre ou 
qm ne vous donnent pas sat1sfact10n ? 

08 Lesquelles et que leur reprochez-vous ? 
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II 

IV A propos de la « force » des Grandes radios internationales 

09 Quelle est votre expenence personnelle avec l'une ou l'autre de quatre Grandes rad10s 
mternatlonales (BBC, DW, RFI, VOA), en termes d'anciennete dans l'ecoute? 

10 Quelles sont les ermss10ns (ou les «symboles») celebres de l'une ou l'autre de ces 
grandes radios qm vous ont le plus marque? 

11 Expliquez-vous 

12 Avez-vous de souvemrs d'une ou de plusieurs mformatlons « precieuses », drffusees 
par l'une ou l'autre de ces radios, qm sont gravees sur votre memorre? 

13 Pourquoi ce souvemr ? 

V A propos de l'emprise de RFI sur les Africains (les Enquêtés) 

14 AuJourd'hm, a l'ere de la Mondiahsatlon, toutes ces radios ont beaucoup perfectionne 
leurs programmes Quelle lecture critique pouvez-vous farre des programmes 
d'mformatlon que RFI nous presente actuellement? 

15 Quelle lecture cntique faites-vous de ses programmes educatrfs actuels? 

16 Quelle lecture cntlque faites-vous de ses programmes actuels de divertissement ? 

17 Quelle lecture cntique faites-vous farre de son emiss10n pnsee par les Afncams qu'est 
Appels sur l 'actuahte ? 

18 Quelle lecture faites-vous de son ermss10n Le débat africain ? 

19 Quelle lecture faites-vous de son ermss10n Plein Sud ? 

VI De la faiblesse des Africains face à RFI les Enquêtes face a quelques attitudes de leur 
chaîne préférée 

• Des attitudes routrmeres de RFI 

20 Comment appreciez-vous la longue attitude negative de RFI (a l'mstar de BBC par 
exemple) vis-a-vis du regrme hbyen (et du president Kadhafi)? [Argumentez], 

21 Comment appreciez-vous son attitude negative actuelle de cette chaîne (a l'mstar des 
autres) vis-a-vis du regrme zrmbabween (et de la personne du president Mugabe)? 
[Argumentez] 

22 Comment appreciez-vous sa longue attitude positive en faveur du regrme gabonais (et 
du president Omar Bongo) ? [Argumentez] , 
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23 Comment appreciez-vous ses «attaques» penodiques contre le president Omar 
Bongo (en compagme des presidents Sassou Nguesso et Obmng Nguema) maigre des 
liens d'amibe avec le gouvernement français (et avec RFI)? [Argumentez], 

• Des attitudes flagrantes de RFI 

24 Elu president de la Repubhque française, Nicolas Sarkozy avait mauguré sa prermere 
toumee officielle en Afnque par la Libye, pays repute a regnne v10Iant les dr01ts de 
l'Homme et RFI se distmgue par des commentarres elogieux vis-a-vis de Kadhafi 
Quelle lecture faites-vous en? 

25 Le Gabon sera la deux1eme etape de ce penple du pres1dent Sarkozy alors que la 
presse française (et RFI) ne cessait, quelques mois auparavant, d'accuser le pres1dent 
Bongo de« detoumer l'argent du peuple gabonais» Quelle lecture faites-vous en? 

26 AuJourd'hm comme mer, RFI (et ses semblables) ne cessent de parler d'absence de 
democratle et de v10Iat10ns des droits de l'Homme en Chme mais ne se montrent pas 
trop durs, dans leurs« discours medmtiques », m contre leurs dmgeants qm courtisent 
les dmgeants chmois, m contre les mitlatlves de commerce avec la nouvelle puissance 
mondiale (Chme) que prennent ces dermers Qu'en dites vous? 

-------------------------------0-----------------------------



CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE

41'.., o•• Oo~ 
.... ..., 
~ .. 

0AalNl:T 
ou 

Moo•T1tC 

;,: 

JffC/L lR 

3 ·uxe l les , le 22 mai 1956. 
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2•"'• Direction 
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N°-~fQ 

-------~------------~---
n· v o.:: rs jourrau:-- du Cor~r o si gnalent o.. vec i nc,istRnce 

l a pr c pa .:.:_ ~nde f ai te ~12.r d es ( .: j_ssions en f n -!~ ça j_s et E: n 

J· iswahili diffus~es pur Raf i o Le Ca ire . 

L . le ~-ini ::: trc-- r e c:: ar , e c:. c v cus é' E':!"'lan( e:1· èe .:\:ir e 

{ t vd i er l a po ~s ibil '.té r" e r enforcer les moyens dont on Ci s po 

,· Ra èio Léopol( vi l l e, ri.fin de c·omtc.t ~;r e c ettE' pr o ::x {:8.~~t de 

nuisibl • 

L€ Chef de Cabinet , 

·Vµ~ 
;/ ~ 
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"" ,. 

IN)STERE DES COLONŒS 

-.. Direction a,n,rale. 

•• Direction. 

BRUXELLES. le . . ... l .. r -·· · 195.6 .• 
7. Place Royale. 

N· 3/2/lf./ ... !.t. 
ANNBXB 

. B. - Pri.!1'9 de ~ d.aDII 1.& répOnlle 
1a4e et le num6ro de 1& pr6aeme, a1ns1 que 
treot1on et le bul'eea dont eUe 4mane. 

NQTE POUR MQNSIF1lR LI MIN1§TRE, 

JET : ém.issions de radiodiffusion du Caire. 

X 

X X 

Bn r,ponae à la note J F C/M PR du 22 aat, la 3èa• 
Direction o,n,rale, 2àae Direction a l'honneur d'in!'oraer Monsieur le 
Ministre qu'elle a demandé &u Gouverneur G~néral des renteign .. ents 
su sujet des laissions faites psr la Station Radio Le Caire. Elle 
a égalaent d•and, quelle• mesures 11 conviendrait de prendre en w• 
de coabattr• cette propagande. 

D'autre part, elle tachera de percevoir ce• .a!sstons 
afin de se rendre coapte de leur teneur. 

LE DIRECTEUR, 

J. FREDERICK 

,U I L'INSPECTEUR ROYAL DES COLONIES, 
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CONCERNE: Emissions de propagande en langue russe 
par la station en ondes courtes de Léopoldville. 

Notre Collègue dei Affaires Etrangères insiste 
itérativement pour que soient organisées, dans le plus 
bref délai, des émissions de propagande en langue russe 
par le poste en ondes courtes de Léopoldville. 

dépêche. 
A toutes fins utiles, je joins une copie de sa 

vous, 

P. W. SEGERS. 

Monsieur l e Ministre des Colonies, 
, Place Royale, 
lmmLES, 
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Rapport 
Mission Parlementaire 

Bernard BROCHAND 

26 juin / 22 septembre 
2003 

DOSSIER DE PRESSE * 

LA CHAÎNE 

FRANÇAISE 

D'INFORMATION 

INTERNATIONALE 

· Ce- oe ~ ll!lol! l'l!SSffllltl d i ••ppcn remis p11r Bern,,d Bnxl'll'ld 1u P1,,m1er ministre 
i. 2~ se11emore 2003 
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« Une ardente obligation » 

« Nous devons avoir l'ambition d'une grande chafne d'information continue 
internationale, à l'égale de la BBC ou de CNN pour les anglophones. Cest 
essentiel pour le rayonnement de notre pays. » 

.lacques CHIRAC, Président de la R&publique 
7 mars 2002 

« La France se doit de susciter la creacion d 'une chaine d 'information 
internationale destinee à permettre à notre pays de prendre toute S8 part sur 
la se~ mondiale des images en faisant mieux valoir le point de vue singulier 
qu'il porte sur les affa.ires du monde. » 

Jean-Pierre RAFFARIM, Premier Ministre 
26juin 2003 
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INTRODUCTION 

Par une lettre datée du 26 juin 2003, vous m'avez confié « la miss,on œ faire de..<i propositions 
de mise en œt.Me de la future d'18ine d'1 nformauon internationale en tenant compte des 
différentes fOfCes mobilisat>les dans le secteur audiovisuel français" · 

Dans cette lettre. vous rappelez que ,; conformément aux 0<ientation rracéeS par le président 
de la Rér,uhlique. la France se doit de susatcr la création d'une chaine tfinlbnnation 
internationale destinée à permettre a notre pays de µ-encire toute sa part SU' la scène mondiale 

des i rmges ". 

J'a, pu personnellement constal.ei, au fi l de mes aud1t1ons. à quel point œ besoin était 
unanimement reconnu. 

La question n'est donc plus oe savo ir si ta France doit se doter d'un tel outil. mais comment 
el le peut le faire. en répondant au mieux à ses besOins et à un coût modéré. 

Dans le cadre d'un appel ~ prqjets lancé au mois de féVrier 2003 par le Gou'Jefnement. trois 
operateors ont proposé autant de schémas opérationnels permettant de réa lise,- une cnalne 
française dïnformation internationale Au cours de ma mis.sion. deux nouveaux projets m'oot 
ét~ soumis aux mêmes fins. 

POUf analyser ces projets, j'ai souhaité m'associer ,e concours des personnalités suivantes 
Phil,ppe Baudillon. président de SIMA International et auteur d'un récent rappor;t au minis:re 
des Affaires étrangères su- le su_Jet ; Yves d'H2rouvilte. conseiller du ministre de li! Culture et 
cle la Communication en charge de !'audiovisuel : Alain Seban. Directeur du dé'-,,eloppement 
des médias ; David-Hervé Boutin. mon assistant partementa1re. Pa< ailleurs.je tiens également 
a remercier pour leur concours au bon défoulement de ma mission : Frédênc Berey21at, 
auditeur au Conseil cl'Etat et François R1ah1. inspecteur cies finances. 

Au terme de ma mission. je considère que la création d'une chaine d"mformation 
1rterna11onale est aujourd'hui a portêe cle main : les Cieux principaux groupes audiovisuels 
français - TF1 et France r éléV1s10,1s - m'ont présenté un projet qui. Je crois, répond mieux 
que les autres aux attentes placées dans cene chaine plll' les pouvoirs publics et ce peu un 
coot modique par rapport à nos concurrents ~trangers 

Par conséquent. je vous recomf11/lnde sans hésiter œ soutenir cc proJet . Plus rapidement 12 
decrsron sera prise, pus vite la France prendra la p ace qui lui revient dans la batarlle des 
i~. 

Cette future cha ine d'information internationale, clont l'ambition doit enc()(e cmrtre, 
deviendra, par la f()(Ce des choses. le p01er de l'audiov1suel exténeur et le ferment de sa 
réforme. 
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L'impérieuse nécessité pour la France de créer et de développer une chatne internationale 

d'tnfonnation compétitive par rapport aux chaînes de réfl!rence (CNN International, BBC 
Wortd, Al .Jazeera) n'est plus à démontrer. Elle est vitale et tXgente. 

Parmi l'ensemble des pr~ets port:éS par les opérateurs français, notre recommandation est de 
retenir celui présenté conjointement par TF1 et France Télévisioos : 

• li répond à l'ambition élevée nécessaire à la réussite d'une telle création ; 

• Il souscrit c!l tous #es impératifs ex•~s : 

> Diffusion ·compétitive ; 

> Capacité de réaction éditoriale par J'acœs à un large réseau de correspondants et la 
mise à disposition de moyens permettant d'avoir des images propres ; 

-> Prise en compte des langues arabe et anglaise ; 

> Indépendance manifeste de la ligne éditoriale par rapport aux pouvoirs publics ; 
> Capacité à mobiliser l'ensemble des forces françaises, publiques et priVée:s autour 

du-projet. 

Il est très peu coùteux (70 M€ par an) par rapport aux opérateu-s internationaux existants. 

Il est.réali~e dans un délai .c.oort (ouvertu(e .un an après la .décision) . 

li sera l'élément central et mote.ur de l'ensemble de l'audiovi~ extérieur français <f.Ji devra 
s.e réformer profondément . Une partie des economies dégagées par cette réforme devra, 
d'ailleurs, contribuer ~ enrichir encore le prQjet proposé par TF1 et France Télévisions. 
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A f haxe actuelle. la capacité d'influence des Etats ne se joue pas seulement dans le domaine 
politique, mais aussi dans le domaine des ima~. les références en matiet'e d'information 
sont anglo-saxonnes (les chaînes CNN International et BBC World, mais aussi les •nces 
dïmages Reuters et APTN) ou, plus récemment. arabes (Al Jazeera. Al Arabya) . 

Afars même que la France est membre permanent du conseil de sécl.Kité et qu'elle développe 
sa propre vision de l'actualité internationale, notre pays ne dispose pas pour diffuser cette 
vi ion d'un vecteur comparable a CNN lntefnational, BBC Wortd ou Al Jazeera . Les 
divergences entre les pays anglo-saxons - Etats-Uns et Royaume-Uni - et la franœ sur 1a 
récente crise irakienf1€ illustrent parfaitement la différence cf approche et e manque cle rela.s 
de la voix française au niveau des médias internationaux. 

Par ailleurs. même si la création d'une chaine française d'information internationale re!è\le 
d 'u11e logique d·offre et ne répond pas a une demande au sens économique du terme. eue 
comblefait une véritable attente de la part de nombreux téléspectateurs oo monde entier. de 
plus en plus~ la recherche de voix aLternatives. 

Dans le monde arabe, ce besoin de diversification des sources d' information s'est d'abord 
tractuit par la création de ta charne qatarie Al Jazeera, puis de sa concurrente saoudienne Al 
Arabya . Il semble avoir également inspiré un changement de stratégie des pouvoirs publics 
américains : l'agence fédérale chargée des émissions radiotéléviséeS vers l'étranger. ou 
Broaclcasting Board of Governors (B8G), fait desormais porter J'es5entiel de ses efforts vers la 
création de médias nouveaux, émettant directement en langue arabe et moins directemerit 
identifiéS. dans l'esprit du public, aux groupes cse· communication américains et a leurs 
stratégies d'influence'. 

Cette attente n'est pourtant pas propre aux Proche et Moyen Orient : eue est partagée paf de 

ombreuses autres régions dans le monde, qui n·ont actuellement de l'Occident que la vision 
anglo-saxonne. 

1 C'est du rrdrls 1·.-1y5ie r• par les i:,indpaux ~ <lu ~ . rn _µn 2002. de la radio .,.wqirone S.W.. dDrr 
l.l 1Yo9umrn.ltion m\J5ble aiefUle et oo:klertaie lalsse l.l plffl! à ~ t>!*llns a 111am1atm 10tUS les oem~. iinçJ ~ de 

r~1on . .u mols de fl'!IM 2001 cf' un s,qjel. de ô ~ a fhH'ar le lvrcernln irodlm d' in! àlilll1e •abopn)ne cflrlormlllon 
et oe ~ emenar1. en rxnll'll pi, Yde s.ulil.Ke « OMommee Mlodle w T~ Nerv,,,:n (MfîNA). 

. ... , ...... ~ . 
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Enfin. il convient de signaler que CNN cherche actuellement à dé<.<elopper une version 

française. qrn aurait probablement vocation à etre diffusée non seulement en France, mais 

aussi dans l'ensemble des pays francophones. en particulier sur le continent africain. 

Les considérations qui précèdent établissent. aux yeux de la mission. tout l'intérêt qui 
s'attache a aaosser au plus vite l'ambition nationale :i la possession de réseaux d'information 

télévisée et radiodiffusée perf()(mants. avant que la saturation des paysages audiovisuels et 

réSeaux français et étrangers rende excessivement difficile !'entrée, sur ces marchés. de 
nouveaux opétateurs. 

Au demeurant, l'intérêt de cré€f cette chaine française cfinformation internationale (CFII) 
n'est sérieusement contesté par personne. 

La mission d'information commune sur la création d'une télévision 'française d'information à 
vocation internationale de l'Assemblée nat'onale2 a ainsi souligné qu'une telle ambition était 

t( justifiée et éeessaire io . Les trois goupes parlementaires ayant participé a cette mission -

UMP, UDF, PS - ont partagé cette analyse. 

Le rapport demandé par le ministre des Affaires étrangères à M . Baudillon1 aboutit au meme 

constat, en soulignant en out e l'e ur~nce »d'untel pr~et. 

En clair, la création d 'une chaine française d ï nformation internationale est plus que 

souhaitable, elle est néeessaire. Elle constitue un volet indispensable de lïnfluence et de la 

préSenœ internationale de la France. Cela fait plus de dix ans que cette ambition. telle un 

se<pent de mer, est pérooiquement exprimée. Si on souhaite conserver à la France une 
véritable présence internationale el une influence mondiale, arrêtons de parler de cette Ctlalne 

et mettons tout en oeuvre pour la concrétiser. 

La création d 'une cha ne d' information internationale n·est cepenoant pas une fin en soi. Pour 
être un succès. cette chaîne devra bénéficier d'une not0<iété importante, que seule une 

amb1t1on :i la hauteur du projet pourra permettre. 

2 • Pw une~ flan,;abe d'lrlor1m11loo lrum.wionele •, repporr d ·~ dalJfl en mai 2003 par la mlS90n O'lntOONtion 
commune lie 1'Assem~ Mtiooale, prtsi~ par M frMiÇols Roc~ne. Oépuft 

3 , la CN1t'le ll'Ctrlliltlor\lle <1'informaüon •. r&Wl't ftatlli en rNrs ]003 par M. Philippe S.udillon à 1a derNo(fe du mlriiate 
œs Alfti,,es ~es 

. - ~-· 
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7 1 f CllNTF XTf HYPFRCONr.llRRENflFl DANS LEOIJEL S lf\JSCRIT 
(EHE CRUHION SUPPOSE UNF Af'!181TION SANS RESERVE. 

2.1 La chaihe française d'information internationale doit pouvoir 
rivaliser avec les chaines existantes les plus influentes 

Puisque l'objectif poursuivi avec la création de cette chaine est d'accroitre lïn'fluence de ta 
France dans le monde, il est nécessaire de chercher à rivaliser avec tes chaines cf information 
internationale des autres membres du conseil de sécurité de l'ONU, a SJNOir CNN 
International -et BBC World. 

L'objectif ne doit pas être fixé uniquement en termes d'audience : de fait, les audiences de ces 
deux chaines en France, par exemple, mais aussi dans te reste de l'Europe soni relativement 
faibles compa!at ivement aux chaines dï nfOl'mation nat ionales\ Il s'agit cependant de 
reférences. diffusées en permanence dans les sal les de rédact ion du monde entier, et vers 
lesquelles les télévisions nationales se tournent naturellement dans les situations de crise. Al· 
Jazeera a acquis rapidement le même statut pour les informations concernant le monde atabe. 

La chai~ française dr nfcxmatron internationale doit chercher à atteindre ce statut de 
référence, diffUSée dans les salles oe rédaction du monde entiE!f. car il s·agit là d'un k!vier 
d'influence fondamental. Elle doit être une « marque mondiale •. connue Clans !"ensemble des 
régions du monde et considérée comme un produit véritablement intemationat 

4 A dtte cl'e~emple. les .ludlences constatées en France pour !e:s chilrnes Càblécs et saœllitares d'infor mation er, COl'ltlnu sont 
les sul1i1ntes ..--- - - 1 · I> T éltvlsb1 

·-
LCI E .. onews ICNN lnll'SnMioolll BBC IMltld 

r-· Au<Jie.ilce CJ.JlllUlee, l.4% 0.4% 1 0,3% De l'a1n Cie 0,1% Moinsoe0.1 % 3<kàes 15+ 

Souc,s : r~ MeaiaCM!Sal ~ S.J111f1tt 2003 J)(U LO. b TOI~ d luuncW5, ; IUll1oon oc M llas,Q', a111lCti:u gen«II cc LCI pa, 111 

ITl!$JOn corrvrw,nc a'informaion oe r-"6sœiliœ naliONIC peu CNN ll'lla!\ltlOnll c1 86C Wona. Quo rx: smt pas c~= de ~ i.ClbSIL 

8 
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2.2 La crNtion d'une marque mondiale suppose une ambition 
forte et pérenne 

Le succèS du lancement d'une marque mondiale suppose la réunion de trois factelJ's clés. 

2.2.1 Définir avec précision les publia cibles 

Cet élément est fondamental pour assurer a la chaine française cfinformation internationale 
l'impact souhaité. En effet. la création de cette chaine ne répond pas à une demande ou à un 
t>esoin, mais doit susdter l'adhésion. le cibl~ est un exercice nécessaire, qu~ ne peut être 

effectué sans une réfêrence ~ la concurrence. 

La Deutsche Welle. chaîne dïnformation internationale allemande. s'adresse prioritairement 
aux Allemands ex.patrié'i ou en vayq. aux .germanophones et aux personnes intéressées par 
l'Allemagne. malgré des décrochages en langue étrangère (anglais, espagnol, arat>e). Ses 
éditions traitent en premier lieu l'actualité allemande. domestique ou internatiooa\e, De fait. 
l'influence de cette chaîne reste limitée. 

Au contraire. CNN International et BBC Wood ont pour cible affichée tes décideurs moodiaux 
et les professionnels du domaine des médias. Le choix des sujets traités relève d'une véritable 
logique internationale, même sïl n'est pas indépendant des intérêts PfOpres aux pays d' Ofigine 
de œs chaines. 

Le parti pris de la mission consiste ·à retenir ces deux chaînes anglo-saXOflnes comme 
concurrentes principales, et donc à viser les mêmes publics cibles, ce qui a pour la chaine 

française dïnf{)(mation internationale trois consé(1JE!f"lœS fortes : 

• Il est exclu que celle-ci ne soit d iffusée qu'en français. mème tors de sa montée en 

puissance. Une telle option ferait sortir le prnjet de la logique qui doit l'animer, à savoir 
renforcer la capacité d'influence de !a France, sauf a considérer que le message de notre 
pays. loin d'être universel, ne doit être entendu que par 5 a 8 % de la population 
mondiale. Le soutien de la francophOnie, légitime et fondamental pour notre pays, doit 
util iser d"autres outils (en partirulier TVS) . Le multilin~isme doit donc être vu comme 
une condition sine qua non du prqjet. 

• le traitement de lïnformation doit être effectllé dans une logique résolument 
internationale, et non a travers un prisme domestique, sans quoi la capacité 
d'influence de la charne d'information en serait considé"ablement réduite. 

Pour autant. ta tigne éditoriale de la chaine doit pouvoir être identifiœ comme 
spéeifi~ment française\ ce qui lui permettra de se distinguer de ses principaux 
concurrents. 

'i. Il s'&gt de 1a • french Touen~ ~ par M. Philippe BaudHlon mns son taflPM plfl(:it! . 

9 
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• Si la diffusion de la chaine peut se contenter, œns un prem,er temps. de zones 
prioritaires pour la France (Europe, Afrique. Proche et Moyen-Orient). 1·o~ectif doit 
erre cte parvenir relativement rapidement à une diffusion gtobale. 
Par ailleurs, dans chacune ~ zones où elte sera effectivement présente, la chaine 
devra bénéficier d'une diffusion -et d'une distribution compétitives par rapport aux 
autres charnes de référence. 

Enfin, une attention particulière devra être accordée li la diffusion de la Chaine aux 
sièges respectifs des principales organisations internationales. notamment de J'O.N.U. 

2.2.2 Concevoir ... produit attractif 

Ne répondant pas à une logique de demande, la chalne française d'information intematooale 
n'aura un impact que si elle constitue un pmduit att,actif. Aussi évidente que cette affirmation 
puisse .paraître, elle n'en en,porte pas moins trois conséquences importantes pour la chaJne : 

• CeJle-ci doit étre en mesure d'être a l'origine. d 'exdu!.ivités et, à tout le moins. proposer 
des images qui n'ont pas ~à été diffUSées sur les autres chaines d'information, de plus 
en plus nombreuses. Cet élément n'est, évidemment. pas neutre pour la coOt du prqiet. 

• la chaine doit ètre pe<çue comme indépendante, et non comme un organe dl:J 
gouvernement français. H s'agit la d'une condition nécessaire pour assurer la crédibilité 
des informations et des analyses. 

• la direction de la chaine doit être la plus performante pos.sibte. 

En premier lieu, sa préSidence devrait être confiée à un ~stionnaire de grande qualité, 
versé dans t'éeonom,e internationale des médias, c'est-li-dire capable. a'une part, de 
cerw les attentes des publics-cibles de ta chaine et de les satisfaire par te choix des 
moyens matériels et humains les mieux appropriéS, d'autre part, de fédérer autour de 
cette chaine l'ensemble des partenaires, publics ou privés, ayant un int~êt stratégique 
ou financier direct è la diffusion à l'étranger de la vision française du monde. et 
notamment les principau)( annonceurs nationaux. Cette personne devra également être 
capable d'intervenir dans un contexte diplomatique lors des négociations à l'~tranger 
sur k! conventionnement de la chafne. 

fn ·second tieo, la responsabilité éditoriale de ~a chaine serait 'dévolue ·à un rédacteur 
en cnef polyglotte, doté d'une grande rigueur professionne)le, intellectuelle et morale. 
d'une excellente connaissance des affaires intemabona\es complétée, dans l'idéal, par 
la pratique dujoumalisme de terrain et assortie d'une vision proprement internationale 
de l'actualité. 
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2.2.3 Mettre m scene le lancement de la chalne pow an faire 
un ~t mondial 

En l'absence de crise internationale majeure, que l'histoirn récente a montrée paîticullèfemfflt 
favorable~ l'entrée sur te marché de chaînes d'information internationale en continu ou au 
~e\oppement de leur statunf, la pénétration et l'audience de la future chaine dépendront 
très. largement Cie la quafité de son lancement. 

i Son nom et son image <Jevront, de toute éVidenœ. être judïcieusernent choisis. A cet effet. il 
1 1. parait souhaitable de retenir une identité dont 1es termes et le logo soient aisément 
~ comprehensibles ·dans toutes les langues et zones prioritaires de di~on - enjouant, par 

exempte, Slf les mots ec France ,., « Television » ou (( Visjon ». « International ». 

«Information». éventuellement « News », etc. L'habillage de la charne sera tres important et 
garantira tant son style que son impact. 

Une fois définie, œtte identité devra surtout faire l'ot>jet cl'une intense politique de promotion, 
dès le lancement de la chaine et tout au long de sa montée en puissance, à destination tant 
des transporteurs d'images que des distributeurs (gestionnaires de réseaux cablés locaux et de 
bouquets satellit.aires) et des téléspectateurs. 

En particulier, ta CFII devrait être présentée sur l'antenne d'·autres chaines Bénéficiant elles­
mêmes de larges audiences dans leurs zones respectives de diffusion, éventuellement sous 
forme d'échanges marchandises ou de prestations croisées. Elle devrait également assurer 
l'auto-promotion, sur son antenne, de ses programmes à venir. la t1iffUSion auprès de 

clientèles captives (passagers de vols internationaux, cttentèles d'aéroports. etc.) devrait 
également être envisagée. 

Comme le montrent tes remarques qui précèdent, le rait de lancer une chaîne française 
d'information internationale dans une logique de « marque mondiale» a de fo<tes implications 
sur l'éeonomie du prqiet. 

Si les moyens nécessaires au lancement d'une chaîne adaptée aux publics cibles (décideurs 
internationaux. salles de rédaction), parvenant à se distinguer de la concl.8Tence (images 
exclUSNeS, qualité journalistique, ton neuf et propre à la franœ. identité originale) et 
bé~f FCiant d'une targe promotion et diffusion n'étaient pas réUnis. H se-ait alors µréférabte de 
renoncer au projet : l'image de ta France risquerait en effet d'être davantage ternie que 
renforcée par la constitution d'une cha\ne française d'information internationale au rabais. 

6 ~ fut le as. ncblMlent, pcllM' CNN l~llltiOllM avec la prtmiere c GUfJITe dlJ Golfe"· Pfll-' AJ Jtll!lfa oMC leS mentMs OJ 
n sepnmln 2001 ou J)l)tl' Al AnlrJa ~ l'OJ*atlon mltllaire anglo-"'1lfJblne en bit. 

. . .. ...... - ... -r-··· 
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2.3 Le respect de cette ambition suppose une collaboration 
entre les pouvoirs publics et un ou plusieurs opérateurs 
audiovisuels. 

La nécessité d'une inteMntion de l'Etat dans le projet de la chaine dïnfOfmation 
internationale est manifeste, et ce pour plusieurs raisons : 

• En premier lieu. aucune des chaines internationales d'information existantes n'est 
rentable. 

D'ailleurs, toutes sont en partie au moins financées SIJ fonds publics (BBC WrAld7
, Al 

Jazeera•, . Al Arn~a. Deuts.che Welle9
, etc.), à l'exception poss.ibte de CNN 

lnternational'0 , qui est sans doute la seule a disposer, par le biais du groupe CNN 
auquel elle est adoSSée. d'une as.sise comme1ciale suffisante pour couvrir l'essentiel de 
.ses eoots,, . 

L'idée d'aoosser la future CFII à un opérateur domestique dominant II d'ailleurs. été un 
t.emps ·envisagée flar la miss.ion . Au demeurant. même dans cette hypothèse, le 
recOU/'S à un financement au moins partiel sur fonds publics paraissait inévitable, 
compte tenu de l'~troitesse relative du marché publicitaire domestique . 

.. fn second lieu, l'ftat a exprimé à plusielKs reprises, notamment par ta \()tX du 
président de la République, que l'existence d'une chaine française d'information 
internationale était susceptible de répondre :i certains des oqjectifs essentiels cle la 
politique étrangère nationale. 

Pour autant. cette chaîne ne doit pas être un organe gouvernemental 12 
: une telle hypothèse 

ferait en effet obstatle à ce que fa CFII soit perçue comme indépendante. 

Idéalement, une chafne française d'information internationale associerait donc l'Etat ~ un ou 
plusieurs opérateurs audiovisuels, publics ou privés. qui porteraient le pr~t. 

J Ce point a ett cont.'mè .\ la mtssjon par les represenunu de œtte cha~ ~ France 

B_ Selon l'article de M Rym Ayaelat Intitulé• Irak . la contre-attaque de la ~léYlslon améficalrie > et publ~ le 2 Sl!ptembre 2003 
oans le Flg;rn. les1'eœttes commerdllles ae ta d.ifrie n'exœoe.alen l)IS lS % oe ses àèpenses cOtJrartts 

9. Dans 50'1 rapport piécité, 11 mlssjon d'information commune de t'Assemblœ natione+e a ct,trtre A 120 M€ enwoo les somme:, 
dr~ ou lnditectl!merr. coosacrtcs Il œtte chaine pa, les 1utQritès allemandes. 

10 La mission ne dispose t1'81JC1Jn! wmt.e sur la compositl~ des ~œs de CNN lnœml:lonel 

11 h Châlhe domestique CNN wrvôle en effet une partie slgniflcative do marcht publicitaire arré'lcaln, lequel~ plus 
<Je 50 % du m•d'é pùblicltne mooolal. 

12. Comme c'est le r..tS , par exemple, d'une sodelé ad hoc directement déMnue ~ corcrôlée par les pouvuÎl5 pubUcs, a l'image 
ae Canal fr.a~ lntf.matiOI\III (CJI). 

l 
-·"•- --4 ~· .. 
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Cette solution semble ~ portée cie main. 

• D'une part, il existe des projets de chaîne d'information internationale portés par les 
principaux opérateurs audiovisuels français, qui ont notamment émergê lors de rappet 
à projets lancé par 1a direction c1u dévetoppen,ent des médias (DOM), le 19 avrrt 2003. 

• o·autre part. il n'existe pas d'obstacle juridique ~ ce que l'Etat choisisse de 
sutMmttonner parmi ces prqjet.s celui qui répond le mtet.Jx à ses beSoins propres. En 
parbcuUer, une telle approche n'est contraire ni à la liberté du comtnefce et de 
l'industrie, ni a lajurisprudence communautaire en matière de financements publics . 

.. 
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La mission a souhaité proposer au gouvernement un ootil œ décision simple et pragmatiqœ. 
Pour ce faire, elle a retenu la méthodologie suivante : 

• Parmi les propositions formulées dans le cadre de l'appel à prqjets laflC.é par la DOM, 
les trois prqjets de chaine qui reposaient manifestement SlJ' les réflexions les plus 
abouties - à savoir ceux de Canal +, de France Télévisions et de TF1 - ont été étudiés 

en détail. 

• La mission a, par ailleurs, examiné es modèles déjà mis en œuvre par les concurrents 
directs de la future chaine, notamment par CNN International et BBC W<XIC1 . 

.. La mission a enfin défini des impératifs, c'est-~-drre les conditions essentielles 
auxquelles, dans son esp<it, la futll(e chaine française pouvait espérer atteindre les 
ambitions évoquées plus haut et qui, par suite, devaient être satisfaites pour justifier 
un financement public. 

A partir de ces éléments. une concertation a été engayœ avec l'ensemble des opérateurs 
audiovisuels français. Cette concertation a aoouti tantôt à l'enrichissement des prqjets 
initialement remis ~ la DOM, tantôt :i l'émergence de prqjets nouveaux. s'agissant en 
particulier de possibles alliances entre opérateurs publics et privés, destinées ~ porter plus 
effiracement ia future d1alne. 

l 'essentiel des développements qui suivent sera donc consacré~ confronter les exi~es et 
impératifs dégagéS par la mission aux prqjets et .s.chémas opérationnels finalement a<rétés par 
les opérateurs, avant de formuler une recommandation principale. 
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4 CETif CH/\INE DOi f TOU1 EFO(S RESPECTER CERTAINS IMPERATlfS 
POUR RFCUEILl IR l E SO!JTl[N DES POUVOIRS PURl ll'S 

L'ambition sans réserve assignée à la chaîne pour s'affirmer face à la concooence ne peut être 
atteinte, & l'issue d'une phase de montée en puissance que la miSS4on estime devoir durer cinq 
ans. que si cinq exigences essentielles ou «impératifs» sont satisfaits. 

Ces points constituent ~ la fois la grille o·analyse ou d'étalOnnage des projets soumis a la 
mission et l'armature d'un futur contrat d'oqjectifs et de moyens, qui resterait à quantifier, 
dans l'hypothèse où l'un de ces prqjets recueillerait le soutien des pouvoirs publics. 

4 .1 ta capacité de réaction 

La mission a demandé aux opérateurs d'établir leur capacité a disposer de sources 
d'inf.ormation, i~ et analyse qui soient distinctes .de celles actuellement mobiliSéeS par 
leurs principaux concurrents et permettent d'alimenter l 'antenne de la Cfll en sujets exclusifs 
couvrant les éVénements internationaux majeurs, dans des délais et pour un cOOt 
satisfaisants. 

Aux yeux de la mission. ces capacités pourraient ne pas être détenues en propre par les 
opérateurs. :i la condition toutefois que le recours à des tiers presuitaires de service ne nuise 
pas à la qualité et au caractère exclusif des informations cotlectres. 

Elles pourraient également ne pas être toutes mobilisées en permanence, mais seulement 
actionnées lorsque la teneur de l'actualité internationale l'exige. 

Pour autant. la mise à disposition de la future chatne d'un réseau minimal de correspondants 
permanents dans les principales capitales étran~res. assortie d'une capacité c.te projection 
rapide, que œlle-<:i soit financière ou matérielle et humaine, constitue, aux yeux c1e la mission. 
un impératif. 

L'oqjectif fixé à la chaine, dans le cadre du COM, pourrait ainsi porter sur un pourcentage 
minimal d'images diffusées en exclusivité ou sur le volume de journalistes reporta-s d'images 
(JRI) mot>itisés (en nommes,'.jours) . 

4.2 la -couverture des zones et publics cibles 

S'agissant des territoires étran~s. la mission a estimé que. pou- être acceptables, les prqjets 
des opérateurs devaient. en tout état de cause, envisager de diffuser la chaine, dès son 
lancement. en Europe, en Afrique, au Proche et au Moyen-Orient. pour deux raisons 
principales : en termes techniques, les fuseaux horaires restent alors dans une fourchette 
relativement étroite (GMT-1 ; GMT +3) : en terme.s politiques, ces régions constituent des 
zones d'influence prioritaires1

?. 

13. Cf., nooimment. l'audition de M. Dominique oe Viuepil'"I. minislre des Anait?S érrangèœs pa, le rnt'.Slon commune 
d'lrlfofmation de 1-'Assem~ iw~ en~ du ~ IIVril 2003. 

. .... ........................ ~ 
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Î La chaîne devrait nécessairement être diffusée sur les booquets sateUitaires numéfiques. par le 
j cable et via une connexion Internet ·à haut débit, dans les zones Où ces deux œmiers modes 
·! de diffusion existent. 
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L'éventualité d'une diffusion sur des satellites analogiques, qui permettent d'atteindre 
davantage de téléspectateurs 14. mais sont nettement ptus eooteux15 a été également enwsagée. 
Sous réset"le des résultats auxquels pourrait aboutir une étude de marché spécifiquement 
commandée sur ce point la mission estime dêSOfmais. compte tenu notamment des options 
retenues par la conct1renœ (CNN International, BBC V\/orld, Al Jazeera) , que cette option 
présente une réelle utilité pour assurer la pénétration de la chaîne sur le marehé nord· 
européen, mais n'est pas strictement néeessaire. 

Quant~ la diffusion sur le territoire français. elle doit au minimum viser les publics cibles de 
la chaîne qui pourraient s'y trouver (décideurs en déplacement ; étudiants étrangers 
poursuivant leurs étuôes en France. etc.). 

4.3 le multitinguisme 

Compte tenu des objectifs fixés en matière d'attractivité de la chaine et de définition des 
publics-cibles, la mission est convaincue qu'une partie des pFogrammes de la chaine doit -être 
rédigée en langues ~trangàes - a priori trois, en plus du français : l'anglais, l'arabe et 
l'espagnol. 

Sur ce point. une distinction pourrait être faite entre la mise en place de la charne, et sa montée 
en puissance. 

Aux yeux de ta mission, la constitution d'une rédaction en langue arabe revêt une priorité 
absolue : elle permettrait en effet de rendre la chaîne plus attractive pour les populations 
concernées. dans une zone où l'information constitue à la fois un produit très recherché et 
un enjeu géostratégique de première grandeur. C'est d'ailleurs le raisonnement que les 
pouvoirs publics américains ont semble-t-il conooit. en décidant de lancer ~ Radio Sawa » et 
bientôt 1( Sawa TV16» . 

La diffusion en langue anglaise reste tour.efois nécessaire pour atteindre, en dehors œ cette 
zone, le publ ic de décideurs te plus large. Une fo is encore, les exemples étrangers plaident 
en ce sens. On notera par exemple que la chaine Al Jazeera, poursWvant un chemin 
symétrique à celui de CNN International. s'apprête a lancer son canal en anglais au premier 
semestre 2004. 

l4 Au sein des zones tt.mpe, Mlq,Je dU Nor6 et Moyen-O'ient. 58 % des rc,ps recevant dll5 mafnes par satiellltes son encore 
éq1.1~ d'une antcrine parabOli<JJe analogique . A J)l'lorl. ce ratio de\/rait dfDOlll'e au for et à mesu,e œ 1a pénàratlon du 
num~e. Cependant, C!!l'l.e evoltJtlon devrait i:weràe encore au moins 5 ans. De plus, &ctl.lel lemerot. les pacs des ~ s sont 
rrts ~irBiremenl alltlogkp.les 

15. Une <lll'fuslon SUJ un satelliœ i!llllklgl~ coüt1ntt trMron 5 Me par an, conire emirm 10 fols mofns u un satellite 
numérlque. Ces tanls Indicatifs sont tepefldant à relatiYIStt clllns la mesin oiJ lt pnx de diffusion l'SI. ~ le résuU.Jlt d'une 1 
negoœtlon ecwie ôpj!(ateur d dltfu5et.. ' 

16. D'aprts les Informations (JJ'a obterues la missiCJ'I. le p,Q§et a~ de d"lltnt et1 aabe (METNA) waltdo(é d'un premier Î 
budget de fooalomemett de 70 MS. • .. _J . 

' 16 
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En revanche, la rédactK>n de programmes en larl!J.le espagnole ne sera sans doute nécessaire 
qu'au moment aù les émissions de la CFII seront diffusées en Amérique latine. 

Il semble dès lors im~atif que l'anglais et l'arabe soient mis en place cJèS ta première année 
de la chaîne, , ·espagnol relevant d'un degré de p,iorité moindre. 

4.4 l'indépendance de la chaine 

Il est fondamental pou< la crédibilité de la charne que sa h~e éditoriale 50ft indépendante des 
pouVOirs publics français et perçue comme telle . Cette ex.gence suppose que le mode de 
nomination des dirigeants - président et rédacteur en chef - ne relève pas du gotNernement 
mais des opéfateurs ou, à défaut, quïl soit confié~ une autorité administrative indépendante. 

En outre, pour consacrer l'indépendance éditoriale de ta chaine, une charte de déontologie 

pourrait être mise en place, à l'instar de celle dont s'est dotée la 8BC. 

Ces -éléments ne font pas 0bstacle à ce que le document associant les operat-et.Jfs et l'Etat pose 
certains critères de compétence sur les dirigeants parmi les conditions fixées aux o~ateurs 
en contrepartie du financement public. En effet, la qualité du man~ment sera un facteur clé 
de succès de la charne. 

4.5 La capacité à fédérer l'ensemble des forces contribuant à la 
présence française à l'étranger 

La chaine a vocation à devenir le fer de lance de l'expression de la france à l'étranger. Un tel 
oqjectif a deux implications mé!ieures, selon la mission : 

• D'une part. il est fondamental de mobiliser autour du projet l'ensemble des forces 
intéressées à la pr~sence française à l'étranger, l'Etat, bien sûr, mais aussi les principales 
entreprises françaises exportatrices, dans un etan national. 

.. D'·autre part, ta future charne devra ·OlMir ta voie au ·regroupement, au recentrage et à 
la rationalisation de l'offre audiovisuelle extérieure française (cf.infra.l) . Il convient au 
mBximum qu'elle évite les doublons et favorise, au contraire, les syns-gies. 
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5 APRES f XAM~N DES PROPOSITIONS FAITES PAR LES DIHERENTS 
OPERATEURS. LA MISSION RE Cm.~~~1ANDE DE SOUTENIR LE PROJET 
PORTE CO NJOINTEME NT P.AR TF 1 ET FRANCE TELE V1 Slor~s 
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5.1 Un schéma paritaire public-privé: une association entre 
TF1 et France T éléVisions 

> Principes 

Au cours de la mission, les g-oupes TF1 et France Télévisions ont fait état de leLI Wlonté de 
rapprocher leurs propositions et de présenter un -projet commun en vue de a création de la 
chaine française d'infonnation internationale. Ils ont transmis à la mission. er1 date c:lu 28 août 
2003, une 8: note sur les principales O(ientations relatives à la création de la chaîne française 
d'information internationale», indiquant les bases de leur accord. 

> Organisation propo5ée 

TF1 et France J élévislons créeraient.une société dont ils détiendraient chacun, directement .ou 
via l'une de leurs filia les, 50 % des parts. 
la chaine internationale, qui aurait une rédaction propre, dispose<ait des ressources éd/t{)(iales 
suivantes : 

• Sujets ou correspondances reprises de TF1 et France TélêVisions ; 
• Commandes spéeifiques de correspondances passées par la Cfl! aux réseaux étrangers 

de ces deux chaînes : 
• Approvisionnement en images d'agence, avec lesquelles la Cfll concluerait 

directement des contrats ; 
• AccêS aux EVN, par délégation des sociétés mères.•' ; 
• Util isation, d'une part, d'une partie du réseau actuel de l"AFP. dédiée è 

l'approvisionnement de la Cfll et dotée en conSéqUence de moyens de produetion 
spécifiques, d'autre part. de tout ou partie du réseau étranger de Rfl. dans des 
conditions qui resteraient à déterminer ; 

• Mobilisation d'une enveloppe buagétaire spécifique permettant à la dlaine, si besoin 
est, de développer une couverture particuliêre œs évènements jugéS les plus 
importants : plutôt que de mettre en place en permanence, au sein de la future chaîne, 
une ou plusieurs équipes mobiles - solution jugée cooteuse et rigide - , les Cleux 
chafnes préfêrent recourir~ des res.sources • free·lance ». 

-Ces r-essourœs seraient mobilisables en -tant ·que de besoin par la rédaction de la chaine. 
Les deux sociétes proposent que la mise a disposition d'images fasse l'OQJet d'un forfait. 
comme c'est par exemple le cas entre TF1 et LCI. 
En matière ·de langues étrangères. des décrochages significatifs seraient mis en place dès la 
première année en arabe et, si possible, en anglais. 

17. Selon les portetn du iwoJtt. œt apport powait noi.ni, l' lllllellnl! de la fun.-.: d\lh! d'information il"llffnationale dans une 
mesuie tœs supé1ein il ce qu'en ,men: actlJellement les cieux sodélè mères. 

·····- ·..-.. ,..., .. . 
18 
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> Besoin de financement 

Les dépenses induites par la chaine sur les cinq premiè<es années sont présentées dans le 
tableau ci-dessous : 

/vV'léede 
pré-lancement 

Décrochage 
en anglai!) et 

en arabe 

70 

Sur 5 ans. la dépense annuelle moyenne s'élèverait c1onc a 65 M€. 

10 125 

Concernant l'année de pré-lancement. le besoin de financement s'élève donc a 40 M€ 
couvrant ainsi les fra is de ci'investis.sement et cf établissement de la chaine. 

En termes de recettes, les deux sociétés comptent peu sur la vente d'éerans. publicitaires au 
tout venant des annonceurs, notamment étrangers. 

En revanche. elles proposent de créer un 1< club des fondateurs ». composé des principales 
sociétés françaises, qui parraineraient financièrement le lancement de la chaine et 
partie· peraient le cas échéant. a ses orientations 18 • 

L'ensemble de ces recettes publicitaires et de parrainage viendraient sïmputer sur la 
subvention accordée chaque année par les pouvoirs publics. 

> Analyse crit~ 

Le projet TF1 ·France Télévisions pr~nte de Sérieux atouts : 

• Il réun it les deux principaux acteurs franç;i is en matière d'information internationale 
télévisée. 

• Il offre à lac aine des perspectives éditoriales intéressantes, reposant notamment sur 
les importantes capacités des deux groupes en matière d'information internationale 
(réseaux internationaux, équipes dédiées aux reportages internationaux. accèS aux 
EVN) 

• Il présente des garanties financières solides, et responsabilise explicitement les 
opérateurs sur e respect de l'épure budgétaire fixre. 

• li remplit les principales at entes de la mission en matière de multili ngu1sme et de 

diffusion . 

19 
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· 5.2 La proposition TF1-Franœ Télévisions constitue w,e 

opportunité inespérée pour créer cette chaîne 

Après une comparaison des mérites respectifs des différents schémas pos.sibles et en fonction 
des impérati fs qu'elle s'était fixée, la mission recommande sans réserve aux pouvoirs publics 
de soutenir le prqjet commun des groupes France Télévisions et TF1. 

La valeur de cette offre est même inespérée : le fait que les deux g-oupes français leaders en 
matière d'information internationale s'associent pour créer cette chaîne constitue, à n'en pas 
douter. le plus grand des espoirs de réUssite. La mission craint cfailleurs que si l'Etat ne 
donnait pas suite ~ cette proposition. le prqjet de création d'une chaine d'information 
interrnitionale soit enterré pour longtemps. 

5.3 Son cOOt apparait en réalité modique 

Ce prajet coûte - sous-réserves d'études complémentair-es -qu'-il -conviendra de conduir-e dans 

les semaines .a venir - environ 65 M€ par an sur les 5 prochaines années. La: modestie de ce 
montant doit être soulignée. En effet. si oo le compare aule oudgets de CNN International (1 .2 
milliards de dollars'9) ou de BBC World (600 M€2D), il apparait particuliêrement fa ible. C'est 
également le cas par rapport au budget de la Oeutsche Welle (120 M€ 21

). 

Il est ~gaiement significativement inférieur aux recommandations de la mts.5ion commune 

d'information créée à l'Assemblée nationate {100 M€) . 

Enfin, il convient de situer ce montant par rapport aux sommes actuel lement dépensées dans 
le cadre de l'audiovisuel extérieur. En retenant une défini tion large, qui inclut RfO et Arte, ces 

sommes s'élevaient à environ 600 M€ en 2002. le coût de la chaine d'information 
internationale ne représenterait donc qu'environ 10 % de ce total. 

19 Sollœ : Daniel Renouf. 

20. Idem 

21. S.CUœ : le rawon. de la mission commune il'infllrmaiof'I. 

. . --··-·· 
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i 
\ Ainsi , non seulement~ projet recommandé par la mission apparalt peu COOteux mais. de 

plus, il convient de souligner que TF1 et France Télévisions s'engagent à couvrir un éventuel 
dépassement du t>Udget de la chaîne. Cet étément responsabït;sant doit permettre d'éviter 
d'éventuelles dérives de coüt. Cet enga~ment, aux yeux de la mission, est de nature à éViter 
à la chaine la dérive structurel le des eoüts refevée par la Cour des comptes au setn de 
l'audiovisuel public. 

5.4 Le prqjet actuel de TF1-France Télévisions ne constïtue 
d' aillean que la première étape d'une démarche de conquête 

Passœ la phaSe de lancement et une fois acquise l'entrée de fa Cf Il dans te cercle restreint des 
chaînes internanonales de référence, la chaine française devra adopter une stratégie plus 
ambitiet.Jse encore que celle actuellement proposée par les opérateurs, pour espéfef delJenir un 
jour leader sur son marche. 

li lui sera notamment indispensable d'enrichir sa programmation en langues étrangères, par 
l'augmentation de la durée des décrochages et leur extension à de nouvelles langues. Elle 
de'llra, ~ c.ette fin, procéder au recrutement des meilleurs journalistes et techniciens étrangers, 
capables d'intervenir en direct dans la langue dominante de chacune des zones de diffusion . 
Ces recrutements auront un coût significatif, notamment pour la tan~e arabe. compte tenu 
de la concurrnnœ ~harnée ~ laquelle se livrent les nombreuses dlafnes arabophones 
récemment créées. la CFI I devra également élargir progressivement le champ de sa production 
d'images ·exclusives. 

La mission considère, par ailleurs. que le prqjet porté par France T éléVisions et TF1 pourrait 
gagner ~ -pFévoir une interaction plus étroite entre la programmation de la CFII et c-elle des 
principales chaines domestiques des deux groupes. On pourrait notamment envisager la 
reprise systématique, par LC/ et/ou une chaine dU groupe France Télévisions, de pr(9ammes 
produits par la CFII. Une telle évolution rapprocherait l'ensemble de ces structlses d'un 
schéma d'organisation « à la CNN », qui a fait ses preuves. 
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6. lJ PROJET PROPOSF NECESSITE UN FINANCEMENT PUBLIC Df 
L'ORDRE DE GO AG:·) 1\1€ PAR AN. CE OUI SUPP0Sf A LA FOIS 
DfS REDEPLOlt ri.~r. N l S DE MOYENS El OFS RECETTES NOUVEI.I. ES 

La char ne prqjetée par France T ~isions et TF1 peut être 1ancêe douze mois après la décis.son 
de l'Etat accordant aux opé'ateurs un soutien financier. qui doit être la plus rapide possible. 

Le bU~ de fonctionnement de œtte chafne s'éfè\lerait à environ 70 M€ par an. 

la mobilisation d'un« cfub des fondateurs» réunissant fes principaux annonceurs français et 
bénéfician~ en contrepartie d 'un soutien financier, d'opérations publicitaires et de parrain~. 

contribuera~t sans dOute a son financement. Un o~ectlf de 5 M€ par an paraît r~liste. 

Dans ces amditions, la subVention annuelle nécessaire à la réaHsation du prqjet s'élêVerai t 

environ ~ 65 M€. 

l'ampleur des redéploiements envi~bles au se{n des budgets des opérateurs de 

t'audiovisuel extéfieLX (TV5, Arte. CFO est de l'ordre de 15 M€, dans l'hypothèse. d'une part, 
d'une suppression des capacités de traitement de l'information propres à TV5 et Arte, qui 
feraient tar~ment double emploi avec celtes de la dlafne, d'autre part, tf 'une affectation a 
cette chaîne des capaci tés abandonnées en fin d'année par CFI , lorsque les émiss ions de 
CF 1 · TV cesseront. 
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' 7. LA CREATiON Of CETTE CHAINE D011 CONDU!Rc A RtVOIR 

LES PRINCIPES OlJI REGISSENT NOTRE AUDIO\IISll EL HORS 
HEXAGONf-

Le besoin de financement de la CFII (40 à 70 M€) ne représente toutefois que 7 à 8 % des 

600 M€ que. selon la Cour des Comptes. la France dépense chaque année pour financer son 
action audiovisuelle extérieure23, du moins si l'on y inclut tes budgets afférents a Arte et RFO. 

Il n'est donc pas hors de propos, dans le contexte budgétaire actuel, d'envisager de financer 
fa future chaîne. au-delà des mesures de ,ationalisation à court ou moyen terme, qui tombent 
sous le sens et font foQjet des développements qui précèdent, par le redéploiement à plus 
long terme de crédits actueltement affectés a certaines missions que le gouvernement jugerait 
moins prioritaire.s. ou au)( opérateurs les moins efficaces pour atteindre les objectifs qui leur 
ont été as.signés. 

En substance, la mission estime que les pouvoirs publ ics devraient se fixer quatre oQjectifs 
essentiels, hiérarchises. :i sa110i r : 

(1.) diffuser à l'étranger la vision française de l'actualité internationale ; 
(2.) consolider le lien entre l'ensemble des populations œ langue française établies hors 

du territoire métropotitarn ; 
(3.) contribUer par l'image a la constitution d'une identité européenne ; 
(4.) promouvoir la culture et les modes de vie français . 

... 

22. N<m aucSlo\lisuet hors nexagone rl!glOOl)e RfO, TVS, RFI, Ane. [uronews. Cfl 

23. Ct sut œ pokW le rappM public ln!ilulé • l'action audl<Msutlle eldkiel.l'e de la fran::e • 
' .... ... -..... .,..:~ . .. 
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~ 7.1 Faire partager la vision française de l'actualité 

internationale 

Pour attetndre le premier de ces o~ectifs, la France devrait idéalement pouvoir s·appuyer sur 
un unique opérateur spoc~lisé dans le recueil. le traitement et la diffusion de f'information 
internationale à destination des décideurs étrangers et des salles de rédaction du monde 
entier, travaillant dans la langue de ces publics-cibles. 

Cet opérateur devrait être capable d'intervenir sur tœs Jes supports disponi~es et pertinents -
télévision numérique par àbte, satellite et Internet haut débit tétévîston analogique, radio en 
ondes courtes. etc. 

le prqjet de chafne française d'information internationale recommanclê par 1a m1ss1on 
préfif1.Jre cet opérateur. Cene chaine a ainsi vocation à se substituer aux autres sources de 
production de sujets télévisés cf information internationale. 

Au fur et à mesure de sa montée en puissance - et de la réduction de la voilure des autres 
opérateurs - . il (ul faudrait donc étendre sa couverture géographique, notamment en 
Amérique et en Asie, mais également s'adjoindre, comme on l'a vu plus haut, de nouvelles 
capacités de rédactions en tangues étrangères ainsi qu'un portail multimédia et une capacité 
radiophonique. en propre ou par le développement de collaborations a-.,,ec les opérateurs 
actuels ou futurs. 
A cet égard. la société Radio France lnternationat pourrait éventueHement jouer. dès 
aujourd'hui , un rôle de fournisseur de contenus et transmettre à la Cf!! une partie de son 
savoir-fa ire . les modalités exactes de cette collaboration dépendront toutefois des 
Ofientations stratégiques qui pourra~nt lui être fixées dans un proche avenir. L'hypott,èse 
d'une inté~ation de ·Cette société dans le groupe Radio France aurait le mérite -certain de 
dégager, à un horizon assez court. dï mportantes synergies au sein de ta radiodiffusion 
publique. Une alternative existe. consistant à rapprocher tout ou partie des capacités 
rédactionnelles en langues étrangères de Rfl (.par exemple, sa filiale .RMC-Moyen Orient, qui 
dispose d'une incontestab!t:l renommée) de la future chaîne d'information internationale. Un 
tel sehéma, proche de celui retenu par les principaux compétiteurs étran~s (t.els la BBC ou 
les opérateurs Radio Sawa / Sawa TV financés par tes autorités américaines) semblerait 
cohérent avec l'évolution des technologies, qui tend à ôter pr~essivement toute pertinence 
à la segmentation par ootils de diffusion (télévision/radio) et permettrait de concentrer l'effort 
sur renrichîssement des contenus (traitement de l'actualité internationale à destination de 
publics étrangers) . 

Le budget envisagé, à terme, par \a mission pour atteindre l'objectif qlielie j u~ prioritaire .est 
d'ailleurs à peu près éqUivalent à la somme des crédits aujourd'hui affectés a RFI et de ceux 

prévus pour la CFII, soit environ 200 ME. 

.. 
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f 7.2 Sceller les liens à la langue française et à la métropole 

i 
\ 
1 

' 1 
~ 
' 

la mission préconise, en deuxième lieu, de concevoir un outil unique pour défendre et 
promouvoir le lien existant entre, d'une part. la France métropolitaine, d'autre part, tes 
populations françaises expatriées, les Français cf Outremer et les populations francophones . 

Cette proposition, qui ,ernet en cause la segmentation traditionnellement poursuivie par les 
pouvoüs publics, s'appuie sur le constat que les attentes formulées par toutes ces JX)Pllfations 
et les moyens techniques nécessaires pour les satisfaire sont, en réalité, trè.S proches. 

La mission est ainsi convaincue que l'enjeu essentiel consiste a offrir. dans tous les territoires 
étran~s où vivent des populations de langue française. une armature de programmation 
commune. Celle-ci. serait issue par exemple d'une sélection des memeures émissions 
nationales produites par des chaines publiques ou privées, mais dont la diffusion serait 
décalée dans le temps pou- tenir compte des fuseaux h(l(aires des zones concemées24 et dont 
!'antenne resterait largement ouverte à la reprise de programmes issus de pays tiers et 
produits. sous-titrés ou doublés en français25

, ainsi qu'à fa reprise des magazines 
d'information de la Cf Il. 

l'idée serait donc âe constituer une unique chaine généraliste francophone hOrs du territoire 
métropolitain, reprenant et d~linant pour chaque grand bassin de langue française les 
missions actuellement dévolues à RFO et TV5. 

Dans f'esp,:it ·de la mission, -cette -chaine aur-ait naruretlernent vocation à i~ Je ·groupe 
France T éléVisions. pour bénéficier cf un accès prtVtlégié au fonds œ prO!J"ammes et a fa 
production nouvelle des opérateurs publics nationaux. Une minorité de son capital resterait 
toutefois ouverte à l'entrée éventuelle de partenaires francophones. dans une mesure inspirée 
par exemple de celle aujourd'hui retenue pour TV5. 

La mission estime que le cOOt d'une telle chafne, pour les finances publiques françaises, 
pourrait être voisin de 120 ME, soit un montant compris entre le budget actuel de TV526 , qui 
n'est sans doute pas suffisant pour acquérir les aroits correspondants aux meilleures 
émissions francophones, et celui de Rf 0 21. dont la majorité des commentateurs estiment qu'il 
pourrait donner lieu à rationalisation, notamment en matière de coûts de diffusiofi!A. 

2• A l'image de ce qu'a rl)it la socitté Canal ..- pour la reprise de ses ~og am mes en detlol"s du temtolre mttropoOtaln. 

25. 0..S r~ses poon-•lent s'el'lec1uer ~ la forme de decrocmges regiooaux . Lt?S Pa'J5 francophones ac:i.ue.uemen. ftl4X~ 
au sein àe TV5. ~ q~ les pays llmhroptw!s œs ~menrs. ll!lricoires e1 co4~ a'outrffllt'f" poœ-aient llnsl trO!Nfj" ~ 
s'exprlrrw 

26. Enwon 00 Me, fi~ t 85% p,a, la Frariœ 

27 léglfemeri supl!l'ietl ll 200 M€ depuis l'anni!e 2002 

28. Selon les afi'es corn~ .i ta mission par les !Mliœs du mlnlslre <1\IJlgf! du budget. les eoùl5 totauX anruets de 
l1iffusJon de RfO seraient comparables au COùt Indult J)lll' l'tqulpement de t'ensenble deS llltlibras Ullr.tmarins en ~eurs 
rtlffll!rl~. œ dernltr c.oüt etart. à l'tlll(Jenœ, IIOll rtcurrent a de naue a dégagl!r par 1a 5llîœ de subsbltieltr5 économies 

\ 
! 
1 
! 
1 
1 , .. _., .. --n..~· 
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Si cette approd1e n'était pas retenue, la mission estime souhaitable, au minimum, de confier 
pour le futur à un opérateur unique la satisfaction des besoins des Français expaUié.s et des 
résidents d'outremer, quel que soit le sort réservé par ailleurs a la défense de la francophonie 
- l'hypothèSe la plus raisonnable, sur ce dernier point. étant de recentrer TV5 sur sa mission 
initiale de rediffusion de programmes généralistes. 

En tout état de cause, 1a mission est convaincue que la refonte des Chaînes de la~e française 
devrait en outre donner lieu a une révision en profondeur des politiques de diffusion 
actuellement poursuivies par les di~ents opérateurs publics domestiques. En effet, certains 
des • déb0rdements29 

,. de Franœ 2 en dehors du tec-ritoire métropolitain pourraient alors être 

résorbés sans dommages JX)ur la présence de la France dans les 1.ones concemées. Les coots 
de diffusion œs opérateurs aome.stiques, dont le cnamp dépaSSe il est VJai le cadre de cette 
étude, s'en trouveraient peut~tre allégéS. 

7.3 Jeter les fondations d'une identité européenne 

la création d'une ou ptusieurs ctlaines ~nues en commun par l'ensemble des ftats 
membres de l'Union représente, au même titre qu'une Constitution commune, une nécessité 
politique fondamentale, qui a d'Oi'es et ~à été reconnue par plusieurs pays30 et institutions31

• 

Lorsque ce prqjet verra le jour. il sera probablement construit autour de deux axes : la 
constitution d'une chaine ~néraliste, réservant une part significative de sa programmation à 
la défense et à l'illustration des valeurs et des cultures européennes, et ta diffusion d'une 
chaîne européenne d'information. 

La mission estime que la France et son partenaire allemand disposent. pour développer le 
premier de ces axes, d 'une expérience inestimable. acquise au long des quinze anné6 de leur 
participation commune a la chaine Arte. Une initiative portée par ces deux pays aurait en 
outre l'immense avantage de redonner au couple tranco-allemand !'image de moteur de la 
construction européenne, que l'actuali.tê réœnte lui a, dans une certaine me.sure, fait perdre. 

Ouvrir à nos partenaires européens le capital, 18 structure de gestion et la programmation de 
la chafne franco-allemande parait étr.e la solution la plus adapt-ée. Hie serait. au demeurant, 
conforme à l'ambition initiale des fondateurs d'Arte31. Une modification des conventions 
bilatérales conclues avec l'Allemagne serait toutefois nécessaire. 

29 On patte de deboràemert k)rsqtJe la dlffusloo googaphiqie d'u~ cl\11lne t:St pl~ i.ge que oelle Initialement envlsagee ou 
SOUl'llilte. 

30. Nommmen: par l'halle et l'Espagne, qui ont SErletlstrnent l!fllllsagé de l'tjojfldre le consortium frAllCO-demlnd ~ 

31 Le Par1emen1. e~ a adopté ure communication tn u sms, à laquelle la Comml$1o, et..fopéeme n'a toutefois pas 
~ dONW SUl!e. 

32. L"ecronyme œ œu chaine signifie• Associ.ttlon po,.r il rt.aUs.Jtîon d 'une~~ ... 

.. .... ;,-~ ..... J ._ .. 
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! Aux yeux de la mission, la future chaîne européenne d'information est, quant à etle, largement 

préfigurée par Euronews : la ligne éditoriale adoptée par cette chaine, qu'on a déaite plus haut 
comme la « préSentation de journaux d'information tout en images, accordant une attention 
particulière aux 5l.!iets d'intérêt européen et adoptant un point de vue factuel, non 
polémique », et son organisation capitalistiquel.1 paraissent tout à fait adaptées a un 
élargissement progressif de son actionnariat et de sa surface financière. 

Cet élargissement passe sans doute, au premier chef, par l'entrée de l'Allemagne et deS 

nouveaux membres de l'Union au tour de table de la société éditrice, voire de repréSentants 
de l'Union européenne elle-même, si leurs statuts respectifs le permettent. 

Si l'ensemble de ces hypothèses étaient retenues. la mission estime que le partage deS coots 
de fonctionnement des futures chaines eu-o~nnes entre l'ensemble des partenaires se 

traduirait ·par une -ccmtrtbution ·nationale tota~ -de rordrf! de 50 a 70 M€ par an3
\ 

* 

7.4 Valoriser la culture et les modes de vie français 

En dernier lieu, la France a un impérieux besoin de constituer, à destination des publics 
-étrangers tes plus demande~s de biens culttl'~s ou de can< dont le pouvoir cf influence sur 
leurs compatriotes est le plus grand35

, une offre de progammes de formes et de contenus 
variés, disponibles, gràce à la traduction ou au sous-titrage, dans la langue du téléspectateix 
et dont les pouvoirs publ ics estiment qu'ils sont les mieux a même de promouvoir la culture 
et les arts de vivre nationauxY>. 

En première analyse. la mission juge souhaitable de constituer à cette fin. non pas une unique 
chaine. qui se trouverait dans l'incapacité de diffuser tous ces programmes dans des 
conditions satisfaisantes et, par suite. d'atteindre ses objectifs, mais un bouquet de chaines 
numériques thématiques. 

l'équilibre économique du bouquet dépendra largement du coùt d'acquisition des O'oits de 
diffusion-de ses f}fogrammes -(notamrnent en matière cinématogrephique) , des coûts facturés 
par les opérateurs de bouquets satellitaires et des recettes commerciales attendues sous forme 
de droits d'abonnements ou de paiement à la séance. 

33. Distinguant me ~é op6-aa1ce et une soc~œ ~lce. el&meme oeœoue ps des cmfnes publlq1JeS ei.ophnnes (cr 
sttp.11, anar,ge ~ projets l'lése!lles a fa mlssioo) 

34 A 111pprochl!r, o'ooe pan. oe la coottlbutloo aoruelle de la fritf>Ce au btxJget d'Arte, soit emlron 150 M€, une fois dtlalqûèS 
les coùts propn,5 & ta production cféléments d' irtorm.lltloo !ntesnatlooalt. d'alltl'e part , Où besolr> oe flflllncemert net co~t 

chaque année par franœ T é!M'!ions Clu fait œ sa participation au capital de la SlCEMIE, soit 2 • 3 M€ 

35 Ces putlHl;5 se ll!COOJ:WY: M fait '8rgetnes'f : M s'agit, sauf exa,pdon, des augo,tes 50do-~lll!lll!s lts plus aisées, qui 
jouent. ·SOtJ'jlfft un tt* de • prescnpb!in • ou de prl!ctne.JtS auprès ~ aurres ~ 

36. 11 poooalt s'agir ncnmment de rHms. documenlalres. séries. t&ftlms. oo œ toutes .atATeS M!ÏSSIOllS reli!IM!S 3tlX 

productions musicales natlonllles, 11UX spectaeles d 'arts c:i'amarique 11: tyri(JJe, è l'actualitt de la mode ~e et du desig,l, 
aux ans cullnafts. etc 

, .. . . - L ... 
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La mission estime hautement pt'Obable que certaines ctes chaînes du bouquet soient rentables, 
notamment celtes relatives aux musiques dites oc commerciales», aux arts de vivre, mode et 
design et, sans doute, au cinéma. Ces chaines auraient donc naturellement vocation à être 
laneées et gerées par des opérateurs privés. 

Le financement public aurait quant à lui poor o~et essentiel de compléter cette offre par une 
programmation plus pointue, elle-même largement alimentée par les êmissions culturelles du 

service public audiovisuel domestique (France 5, France Culture, Histoire, Mezzo. etc.), après 
reformatage et traduction. Il pouTait également, sous certaines conditions, venir compenser 
les pertes occasionn~ aux opérateUrs par la distribution du bouquet ou ta vente de certains 
progammes aux pays actuellement concernés par la politique de coopè'ation et d'aide au 
développement audiovisuel. à un prix inférieur à leur valeur économique11

• 

Sous œs hypothèses. ta 111isson estime possible d'affecte- a ce (JJWième et dernief <>Qjectif enwon 
90 t,...,e œ resscuœs publi~ - oont les œux tiers se-aient consocrés a des érllats de droits et 
le reste :i la JYise en ctwg.? de COOts de transport et de distritJution -. pour un résultat satistaisanr. 

Une autre approche moins coûteuse et complémentaire, réSLJmée par la stratégie industrielle 
« faire ou faire faire ». consisterait à favoriser. dans le respect des règles relative.s à la 
commercialisation des biens et services, la diffusion des programmes cultu~s français par 
l'ensemble des médias étrangers disponibles. 

Il pourrait être ainsi judicieux, pour les pouvoirs publics, de constituer, d'une part, des 
banques de prO!Jammes culturels nationawc, e+les-mèmes dotées de poctail d'accès aux 
nouvelles technologies permettant le téll!chargement rapide ou ~ ...,,s.ionnage en • temps réel » 

de produits audiovisuels et à soutenir, d'autre part, les actions respectivement entreprises par 
le Centre national de la cinématographie {CNC}, l'Institut National -Audiovisuel (INA). 
Unifrance et TV France International en matière <1e soutien 11 l'exportation du patrimoine 
cinématographique et audiovisuel national. 

L'intérêt pratique et financier de cette solution comptémentaire à la création d'un boucpet reste 
toutefois lar~ment conditionné par le rythme de ~loppement des technologies en cause. 

En définitive. aux condiôons économ.icpes actuelles, un .service audiovisuel extroeLif créé ex 
nihilo, concentré et actractif pour les u~s pourrait atteinctre l'essentiel des oqjectifs a.ijcucfhui 

poorsuivis p.v la puissance publique pc:u un coot total compris entre 4 70 et 520 M€l&, • .alors que 
650 M€ environ seront dépenSés eux mêmes fins en 20CM ou 2005.'Jij - soit un gtii-n 
d'efficience potentiel de l'ordre de vingt à trente pour cent, C1Je le gouvernement pourrait 
légitimement chercher à s'approprier en engageant dès .à présent des concertations pour 
lléfinir, avec les opérateurs intéressés, un chemin .de pr~ession YefS cet ieléal. 

37. Par le ~ li c~ Cie prog•mmes 3 rive gratuit semble ~ eu no1emmtf't pot1 effil de bdner i. ~I\\Jllon œ 
mtditi et de 50C~ oe JrO(lùctlon locales. qui doiverl tue rlmu~ peur si.lA•,n .. cc œ ~• au sein de œs pays Oes 
ressources llnanclt!res addltlonnelles pour &pprovlsionnet les mtlnes IWllona4es tt1 lm!IQfS produites Clan5 deS pr,s tiers. 
slngutlmment aux Etan-Lnis 

38. Soit 200 li.A€ f'.ffllrDn ~ 1'.informatlon il'ltfmltlonale. 120 M€ erwtron peu II matnt o'expresson ~ SC a 70 ME 
peu ta dlllœ Cll'Opl!enne, 60 l 90 M€ pou 11 banque de ~amines ou le bouquet 011Ue1 etjUSQu'a 40 M€ pour le 5CllJ[jen 
, 1'expm,mn des fJlO!P'arTWMS. 

39. A~ aealon de la Cfll et 1DlJœS dlO!leS egaies Pllf allleufs - soit 600 M@ ~ motiiOsts. ~ s'4jDIJte le 
cOllt net de~ de la Cfll en l'fl9'iTie de aolslere, 11pres prise oo COfr'4)te deli redêplolMi~ ~ c:ooce<1Uaions Il COtlt 

ternie e1 oes RICl!mS cammerd.-s ~ de ~ c.Nlne (50 ME) 

28 
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La Voix de l'Amérique s'adresse à 22 pays en Afrique de f!Ouest 
et du Centre par la radio, la t élévision et Internet. 

Suivez la VOA en direct sur Internet 
24 heures sur 24, 7 jours sur 7. 

Toutes les dernières nouvelles 
sur notre site: 
www.lavobcdelamerique.com 
ou www.voanews.com/French 

Des journalistes du Serviçe 
francophone de fa VOA: 

nrnothe Donangmage, 
Samuel Kiendrebeogo, Camille 

Grosdidier, !drissa Fa!!, 
NeUy Dayn;ic, Mathieu Lavoie, 

Lamfa Gritli 

FRANÇAIS 
0000 Mu,lt Mîx avec -Mutk Mlx av,c Music Mfx_ave( 

A•y Mèl>onald Ray McOon•ld R•y McOon~Jd 

U,t[J(J "1utit Mt.it tv•c: Whrs,c Mtic avec' Mu.sfç Miw•v-e,c: Mu,:i( ~ix av-Q-c. 
Victoti• Ray VirtoriitRay \/lctorl, R•y Vittoria Ray 

OJOC O+:couvertos Mu.sfalH 0-.:ouve,tltS MudC'11<» Oec.ouvert•s Mt.tska.!ts Oetouvettu Musïul e; 
_.,.,....,. ~---

OJJO Afriun Music Mhr Afrlc~n Musl< Mfx African Music Mîx AftlCl>J' Mt.,>k Ml• 

0400 Ro9gH Jltg;o Reggae Reg9 .. 

0430 AfrictM Mt111c Mb; Afrluin M"tlt Mix Afnun Mu-sic Mîx Afnc.ln M,"usî'c Mîx 

0500 Hauu Live Hau.s,a llv1 .H.aus• Uve: Hous.i lfve 

05'JO LMA (dttiQfl pouc ~A fdlnçir, pour- .&.MA f.dh1Qn f)"O\l.f tM-A l:(ht{Qn-~,.. -
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OS30·0600 IS30 4960 6020 7265 9480 9505 

0600-0630 4960 6020 72b5 9480 950S 

1830-1900 1530 981S 1522517580 

1900-2000 1530 15225 17580 

Aujourd'hui l'Afrique Centrale 
LUN- VEN: OS3D-0600 TU 

le Monde Aujourd'hui -

Edition pour l'Afrique Centrnle 

LUN- VEN : 1000-1030, 1830- 1900 TU 

tn11uion m1e,octlve avec les dem!~res 

not1velles. des reporcages. anolyse5 ,:,t 

commttntairt> dt.>i,: ovd1tt1ur!>- su, /,.,.s dt1otH!fS 

,ie,,e/oppcmems ,1e l'actualité ou coe1,r de 

l'Mriquc oili,'ufl u•r Il' (Onflfll'nt, O!IX Etat$· 

Unis er dans le re,te d<1 monde 

La Mond• Aujourd'hui - Edition Pour 
l'Afrique De l'Ouest 
LUN VEN: 0600- 0630, 0700- 0730, 

1200- 1230, 1930- 2000 TU 

t wis,on 1111e•ac1ive avec les dern,~res 
not1velles. des ,eportaqes, analyses et 

conn1enra11es dei auditeurs sw les derniers 

developpements dei ocruo//re dans l'ouesr de 

l'Afr,que, 01//eurs ,ur le contment, aux ftats• 

Un;s et dans le 1es1e du monde 

Le Dialogue des Religions 

LUN : 1:230- 0100190S- 1930TU 
SAM-DIM: 0600 0630, 1230- 0100 TU 

Em,s,ion i11tero.1ive sur la 1eli9ion uva le co,i 

cours de ;pécio/i;tes et des auditevrs. 
Animation: Lomta Gnt/J. 

Sporam3 
LUN : 21 0S 2l30TU 

Magozin sur /'ac tuaiité sport Ne avec accent sur 

/'Afrique. 

Magazine de l'Economie 
MAR: 1230-0100, 1905-1 930, 
2110- 212STU 

L ocrualitt f,nar,c,ere, les inveslisiemems et le 

aevefoppi:mem dans des dossiers ,n1eressar>1 

en pnonre Ir, trncs·tln,1 er, Afnque. 

Antmor,on. C<::r:11! Gro~d;d,er er Jean (1.1..,d, 
Andre 

Me-dia d'Afrique e1 ct'Ailteurs 

MER: 1230-0100, 1905 1930, 

2110 2125TU 

·a~tual,té des mMios en Afrique, aux Etocs -Unts 

et dons le reste d,1 monde. An,morion: Samuel 

K1endrébéo90. 

2000-2030 9780 9815 120801373515225 

2030-2100 60'10 9780 9815 1208015225 

2100-2130 9435 9680 9780 ]815 

Ou lundi au vendredi seulement Samedi etdimond,e seulement 

Washington Forum 

JEU: 1230-0100, 1900- 1930 TU 

Rediffusion SAM: 2000- 2030 TU 

DPbat •nterocr:f radio-tè/èv;sè sur /p sujets 

d'acwal,1é ovec des experts, des 1ournolt<tes de 

lo reàaction, des reporters sur le Cfrro,n er les 

auditeurs. Animation: Timothée Doncmgmoye. 

l ' Amerique et Vous 

VEN: 1230-0100, 1905- 1930TU 

SAM-DIM: 0530-0600, 1200 1 230 TU 

Emission in teractive sur l'Amérique sa société, sa 

poliriaue m1érieure et sa pc1/1tq1.;e étrongtre avec 

te concours de spécl(llt< tes l't ries ouditears. 

An1mar1on: Claude Pors el/a 

Claude Porselta - l 'Ar1erique et Vous 

Femmes 

VEN: 2105- 2130 TU 

Magazine su, la vie qi;oc,dienne dei femmes 

ov.-c mterv1e'!'n, reportages e1 p rofr>1. 

An•mauon· No :hnlie Borge 

Carrefour Si1nte et Science 

SAM: 1830- 18S5 TU 

OIM: 2035-2055 TU 

"'lvgotin<' sur l'ocwaticè scientiflqve ec riéd1 · 

cale avec mrerviews er 1epn,109e< s11r IP tn 

rom .Anima lion Camille G1osd1d,er 

English USA 

LUN- DIM: 2130-2200 TU 

SAM·DIM: 1000-1030 TU 

SAM: 2030- 20SS TU 

Rediffusion OIM: 1835 • 1900 TU 
Lours d·anglo,s usve1 pour les nwticrlces et 

audir@urs. An1ma11on. Michelle Joseph 

La leçon d ' anglais (lent) 

LUN- OIM: 1500· 1530 TU 

f"e/1,mt moyen d omé1iore1 voue conP01! 

Hmce de 1a langue parlée niveau~ déouront 

ô ~ 1.1r lOyen. 

Informations en anglais lent 
LUN- OIM: 1530- 1600, 1630--1700, 

2230- 2300, 2330- 2400 TU 

Un tvur d'horizon de l'acwol;té dons te monde 

suivi d'un élément m ogozme de 15 minutes. 

Tour ça dom un ongloiS ru /entemenl, er avec 

u,i vocatmlat!e po1;, deoutan•s 

lundi· ~veloppemenl, /'Amèt1q'.le 

Mardi: Ag11c11lwre, :,ovvelles scientifioues 

Mercredi Santé, e\p/oror,om 

Je11d1. Edvcar,on. /'éi.ftf,cor,oo d·u11e narion 

Vendredi Economie 

Samedr D'ocruol1té 

Dinu;nch" . Les n1ots et !l"u,. )tyru(,tooon 

Dossiers 

MAR- JEU: 2105· 21 30 TU 

EMISSIONS DE MUSIQUE : 

Music Mix avec Ray McDonald 
LUN- OIM ; 0000-0200 TU 

La séle<:110,-, du Dl Ray McDcnald povr ta 

meilleure émiBion de var,Pti's du monde 

Music Mix avec Victoria Ray 

LUN-SAM: 0200-0300 TU 

Le DJ Victoria Roy passe te mei/leur dans tes 

ca1égorie1 Pop, Rock, Country, Hip-Hoo. Rap. 

Jou. foik et World mu w 

African Mu sic Mi>< 

LVN- OIM: 0330·0400, 0430-0500, l 030-

1200, 1300-1400, 1430· 1 soo, t 600- 1630, 

1700- 1800, 2200-2230. 2300-2330 TU 

LUN - VEN : 0730-0800, 1030 2100 TU 

SAM - OfM : 0700· 011100, :n00-2130 TU 

Du Ndombolo ou Benga el au H,p-Hop 

afrfr:0111.1.·ouf. uouverP~ /c, r11e1il~t.tre selt't.t,oo 

d" i,wûque panafricaine d'or listes d Alnque 

de f'esr. de /'011@st, rlu nnrfl rl1J rnd, Pt rlP 

l'Afr ique cenrrale ainsi que des iles. En pnme 

res derniers "1ts et aussi les Gold er S:iper Gold 

hies f'op, llock, Country er H,p Hop. Nos coller: 

t ,ns recè/enr plw dl! 11.000 r,••es. 

Music Mix avec Larry London 

LUN- VEN: 0800-1000 TU 

DIM: 0800 1000 TU 

Le trè• dyn m ~ue Lorry Lani!on vous prtsenr" 
les ,.;iern,t!tt:) 11<.Juvcdle1 musicales et ;oue Utle 

varié ré de musiaue pop11/oire. 

Underground Garage 

SAM: 0800 1000 TU 

Vol,,: u 1 1tmatt:u, poc.;, c~!J (Uft-.l-Jhxk e1t l1ttle 

Steve,, Von Zanr. Ch11-q1,e semaine. 1/ vous fa,1 

d~couvri, des nc11ve~ux trtrf< Roc~ a,ns, qu: 
dl'S notes oiograph1q1,rs. 

l Hit-P•rade Americain 
LUN: 2000- 2030, t800- t830TU 

MAR: 06~0-0700 TU 

Les hies de ta semau··• MN Mathieu Lnvo,e 
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Voix Ou Rock 
MAR: 2000 - 2030, 1800-1830 TU 

MER: '0630-0700 TU 
Emission pop rock avec Nelly Daynac 

Musique Internationale 

MER: 2000- 2030, 1800-1 830 TU 
JEU: 0630-0700 TU 

Balade mHSicafe dans fe monde entier avec 
Mathieu Lavoîe. 

Afro Musk 
JEU: 2000-.2030, 1soo-uao ru 
VEN: 0630-0700 TU 

Les demiers succès de la musique africaine 
avec Mathieu Lavoie. 

La Musique de fa Caralbe 
VEN: 2000- 2030, 1800-1830 TU 

LUN: 0630-0700 TU 
La mt1sique des lies avéc Mathieu Lavoie. 

Decouvertes Musicales 
LUN- DIM: 0300-0330 TU 

SAM 0630- 0700, 1800-1 830, 
1900-1930 2ème édition 

OIM 2000- 2030 TU 

Le blues, le Jazz et tout'es les musiques du 
monde avec Mathieu lavoie. 

Reggu 
LUN-OtM: 0400-0430 TU 
SAM 193S- 2000 TU 

Les grands succès Reggae pour la nouvelle 
généraUon civec Mathieu Lavoie. 

Soul USA 

LUN- DtM: 1400· 1430 TU 
OlM 0630-'()100, 1800-1830, 

1900-2000 ru 
Les bons vieux tubes des on nées 60 et 70 avec 
lès hits des studios mythiques de la soul ... 
Memphis, Detroit et Muscle Shools dan 
f'Alabama. A/'limotion: ldrissa Seydou Dia 

Mountaln Stage (MusiquEl Folk) 

DIM 0200-0300 TU 

Larry Groce vous offre deux heures de musique 

enregistrée live, en Virginie occtdentale. 
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